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route 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A STRASBOURG, 

Depuis  Château  • Thierry  jufquà  Chàalons  & S. 
Di  lier. 


•P-Û.-3 

8 

lieues. 

Seconde  Suit 

E. 

*0  0 s 

52.5 

"8 

fuir. 

Sortant  de  Château-Thierry , elle 
pajfe  , 

0 

■2j? 

7.3 

• c* 
lieues. 

1 

\ 

A Chierry , vilL  . • ... 

23  i 

2 

ABlefmé , vill . 

14 

1 ; 

4 i 

A la  Herbonnerie  , ham.  . . 

*4  J 

I ! 
4 , 

À l’Orme  de  Chaillot.  . . . 

M r 

1 : 

2 

A Crefancy  , vill.  ( relais  ).  . 

2Î 

I 

t 

4 

A Parois  , ham.  ...  . . 

2 5 ; 

A Sau  vigny , ham . . . . . 

26  i 

1 

2 

A Courtiezy , vi//..  ..  . . . 

27 

I 

A Soilly , vill.  ..... 

27  i 

2 

1 

T j 

A Dormans  , ville . ( i ).  . . 

28 

fi 

rj 

4 

1 . ■ • u 

A Savigny , ham . . . . . 

f»  [ 

1 

A Trie  chat  . 

28  - 

2 

1 

4 

n x 1 îrv  • •••••! 

A l’Amour-Dieu , chap . . . 

10  4 
29 

1 

4 

A TroilTy , vi//, 

29  ; 

1 

2 

A Mareuil , vi//. 

3° 

47 

4 1 

A Port  à Bainfon  , ham . {relais). 

3°  i 

s I 
4 ' 

A Eully,  vi//.  . . . < . 

30  7 

( i ) Les  places  pour  Dormans  coûtent  z i 11 y.  n f.  9 celles 
du  Cabriolet , 1 3 liv>  10  f.  Le  port  des  paquets , 1 f.  6 d. 
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lieues. 


A la  Cave  , kam 

Au  château  de  Bourfault.  . . 

Au  Pont  Meudon.  . * . . . 

A la  Borde , ham 

A Epernay,  (i)  ville , (/*/♦) 


3 ; 


f 


A Chouilly  , vilL 
A Plivot , vill. 

A Athis,  vill.  . . 

A Jaalons  , vilL  . 


A Matongues , vilL  .... 
A CHAALONS,  (2)  ville , dîne 3rel. 


’icpart  de  Ch  valons  V apres  dîner  y pajfe , 

A S.  Memmie , vill.  . . . 

Auprès  de  Moncetz  , vill,  . . 

b A côte  de  Chepy , vill.  . • 

^’Aux  Baraque  de  Pogny , vill. 
A la  Chauffée  , vill.  ( relais  ).  . 


4 A Vitry-le-François  , (3)  ville. 
2 \ De  Vitry  à Faremont,  vill.  . 
A la  porte  des  Gravieres , vill. 


i ^(APerthe,  vill.  . . . 

1 £1  Au  fauxbourg  de  la  Noue. 
I A S.  D I Z 1 ü R , (4)  ville. 


IU 

31  7 

3‘ï 

33  7 


3^ 

37 

38 

39 

4i 


43  7 


44 

45  î 


49  î 
53  i 


55 

57 


foir. 


6 

iati  . 


I I 

loi 

1 

2 


( 1 ) Les  places  pour  Epernay  coûtent  2 6 liv.  8 f. , celles 
du  Cabriolet , 1 6 liv.  10  f. , & le  port  des  paquets  , 1 €.  9 d. 

' 3 ) Les  places  pour  Chaalons  coûtent  32  liv.  16  C,  celles 
du  Cabriolet  ,20  liv.  10  C. , & le  port  des  paquets  ,2  f.  3 d.  La 
porte  ne  compte  que  4 1 lieues. 

( 3 ) Les  places  pour  Vitry-Ie  François  coûtent  3 9 liv.  4 f., 
celles  du  Cabriolet , 24  liv.  10  f. 

v 4 ) tes  places  pour  S.  Dizier  coutenr  44  1.  , celles  du  Cabr.  27  1. 10  f. 

: le  port  des  paquets , 2 f.  9 d,  La  porte  ne  compte  que  s s 1 
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LE  CONDUCTEUR 

FRANÇAIS, 

CONTENANT 

Les  Routes  deflervies  par  les  nouvelles  Diligences , 
MefTageries  & autres  Voitures  publiques  ; 

AVEC 

Un  Détail  Hiforique  & Topographique  des  endroits 
où  elles  pajj'ent , même  de  ceux  qu  on  peut  apper- 
cevoir;  des  Notes  curieuf es  fur  les  Chaînes  des  Mon- 
tagnes quon  rencontre . 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  les  Routes  font  dijlinguées  par  une  couleur  ; 

Dreflees  & Deflinées  fur  les  lieux 

par  L.  DENIS,  Géographe. 

Prix  , 3 6 fols. 


A PARIS, 

(*S  O R I N , Libraire  , rue  Saint- Jacques , 
Chez  / Les  Succeffeurs  de  JULIEN,  Hôtel  Soubife. 
^Ec  au  Paiïage  Saint- Germain- TAuxerrois. 
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Le  prix  de  la  foufcription  ef  de  iz  livres  par  an 
pour  Paris  9 & de  1 3 pour  la  province  , franc  de  port . 
On  foufcrit  en  tout  tems . Les  premières  épreuves  des 
cartes  font  réfervees  pour  les  Soufcripteurs . 
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DESCRIPTIO 


Historique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Parts  ci  Strasbourg  , depuis  Château - 
'tl: z.. r f 1 /~>l / /z.  c n:~: 


Thierry  jufqu  à Chaulons  & S 


Didier* 


s 


O R T a N T de  Château-Thierry  par  le 
! fauxbourg  de  Marne, on  paffe  fur  un  pont  en; 
biffant  les  Capucins  à dr. , au  de flùs  def-  j 
quels  on  apperçoit  l’abbaye  d’Effomes  de  ; 
l’autre  côté  de  la  Marne  ; un  peu  plus  loin; 
on  arrive  fur  une  belle  demi  lune  , oh  vien-j 
nent  aboutir  3 routes  & une  jolie  avenue  j 
qui  efl  dire&e  à EfTomes , avec  une  croix 
entourée  d’arbres. 

Quittant  la  demi  lune,  on  laiiTc  la  route 
de  Monîmirail  à dr.  & on  prend  à g.  Un 
peu  plus  loin  on  trouve  l’avenue  qui  conduit 
jau  château  8c  au  vill.  d’Etampes , que  Ion 
voit  à mi- côte  à dr. , avec  un  moulin  à vent 
8c  l’Orme-au-Loup  fur  la  hauteur;  Nefle 
î efl  plus  loin  avec  Nogenîei  à fa  dr.  fur  le 
! chemin  de  Chezy  ; à g.  on  voit  une  maifon 
jfeule  nouvellement  bâtie  au  bord  de  la 
Marne,  c’eft  où  l’on  blanchit  les  toiles;  plus 
loin  à la  dr.  de  la  ville  , on  apperçoit  le  bâ- 
timent neuf  de  Fontaine-Madame  , en  place  1 
de  l’ancienne  abbaye. 

i\rrivé  à l’avenue  qui  cpnduit  à la  ferme 
de  Varolies  . que  l’on  voit  au  bas  de  la  cote 
à dr  ; on  remarque  à g.  le  ham.  des  Cour- 
lieux , au-de-làde  la  Marne  ; le  Vili.  de  Erafle 
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eft  à fa  dr. , & plus  loin  le  château  de  la 
Maladerie , dans  la  gorge  , fur  un  petit  ruif- 
feau  qui  tait  tourner  le  rnouliA  qui  eft  entre 
Courtieux  & Brafte  ; Verdilly  eft  a 1 extré» 
mité  du  vallon  9 avec  1 abbaye  du  Val-Secret 
à fa  g.  fur  la  route  de  Soldons. 

Arrivez  à Chierry.  : : 

Montant  un  peu  on  côtoie  des  bayes  qui 
entourent  des  jardins  ; on  apperçoit  à dr.  le 
bam.  d’Efvaux  à mi-côte  parmi  les  arbres; 
étant  en  face  de  l'égide  , qui  eft  à,  g. , on 
tourne  un  peu  du  meme  cote  en  remarquant 
le  presbyterre  9 avec  un  colombier  auprès  de 
l’églife. 

Quittant  .le  mur  du  cimetiere , on  te 
trouve  vis-à-vis  l’Ecu  de  France  » belle  au- 
berge avec  un  lavoir  auprès  ; c eft  la  pre- 
mière maifon  du  vili.  à droite. 

Traverfant  le  vill.  9 on  voit  des  maifons 
éparfes  çà  & là  parmi  des  clos  remplis  d’ar- 
bres fruitiers.  Defcendant  une  pente  douce  , 
on  laide  quelques  maifons  à dr.  en  remar- 
quant le  vill.  de  Brades  , précifément  au 
nord;  Verdilly  eft  3 q.  de  1.  plus  loin,  fur 
la  même  ligne. 

Quittant  le  vill,  on  tourne  à dr.  en  lad 
fant  une  pépinière  du  même  côté  & un  clos 
à g. , après  lequel  on  fe  trouve  fur  une  ar- 
che , fous  laquelle  coule  un  petit  rindeau 
qui  fait  tourner  le  moulin  qui  eft  a dr. , 
celui  qui  eft  à g.  parmi  les  arbres  ; il  y a des 
faules  & des  prés  des  deux  côtés  de  la  route. 

Quittant  l’arche , on  monte  un  peu  ; paf~ 
fant  le  long  d’un  dos  à dr. , on  apperçoit 
bien  du  même  côté , dans  le  fond  , les  mai- 
fons d’Efvaux  entourées  de  vignes  ; étant 

= 


au  Levant. 
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I au  haut , on  apperçoit  le  bois  Barbillon  de 
I l’autre  côté  de  la  Marne  , fur  la  hauteur. 

Arrivez  à Bkfme 

La  première  chofe  que  l’on  trouve  à g. , 
c’elt  le  château  entouré  d’un  fofle  bordé 
d’une  haye  vive  ; il  y a un  petit  parterre 
jfur  le  bord  de  la  route  en  face  du  château  , 
j&  une  auberge  à droite. 

I Quittant  le  château  on  defcend  en  cô- 
’toyant  le  fofTé  &:  les  hayes  du  château  à g.  ÿ 
derrière  lefquelles  il  y a un  petit  bois;  à 
jdr.  on  apperçoit  les  malfons  & l’églife  de 
.Blefme  parmi  les  arbres,  tk  au-deffus  des 
'rochers  tout  le  long  de  la  côte  qui  bornent 
l’horifon. 

| Etant  au  bout  du  dernier  clos  à dr.  rem- 
pli de  vignes,  on  voit  une  croix  à l’angle  , 

; avec  des  noyers  en  très-grande  quantité  au 
; milieu  de  la  campagne  ; montant  un  peu  on 
remarque  confidérablement  de  roches  à dr. 
IjDefcendant  une  pente  douce  on  laide  des 
! peupliers  & des  failles  à g. 

|j  Etant  au  bas,  on  le  trouve  fur  une  arche, 
fous  laquelle  paffent  les  eaux  qui  defcendent 
! des  étangs  & du  bois  du  château  des  Grèves , 
j, éloigné  de  3 q.  de  1.  fur  la  hauteur  à dr.  ; le 
mont  de  Blefme  & Toiîerie  font  deux  fermes 
'au-deffus  du  vill.  de  Blefme  , précifément 
au  midi. 

| Quittant  l’arche  , on  monte  en  remar- 
quant une  ifle  au  milieu  de  la  Marne  ; le  vill. 
,!&  le  château  de  Gland  font  de  l’autre  côté 
'&  fur  le  bord  de  la  riviere  , avec  une  belle 
côte  remplie  de  vignes  , & au-deffus  le  bois 
.Barbillon. 

Defcendant  la  côte,  on  voit  des  roches  le 

| A ij 
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long  de  la  montagne  à dr.  qui  eft  inculte  ; 
. arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  en  re- 
marquant des  aulnes  à dn  6c  des  faules  à g. 
qui  bordent  le  ravin.  Les  roches  font  confi- 
dérables  à dr. 

Quittant  l’arche  on  fe  trouve  en  face  du 
vili.  de  Gland  dont  on  voit  bien  le  parc  du 
château  , 6c  un  moulin  fur  la  riviere , avec 
la  ferme  de  Champiot  au-defîus  , fur  la  hau- 
teur, auprès  du  bois  Barbillon. 

Arrivez  à la  Herbonnerie 

*3; 

c 

r 

n> 

< 

y 

r3 

/ , 

' 

Ce  ham.  dépend  du  vill.  de  Fofïby , qui 
eft  derrière;  la  première  maifonàg.,  c’eft 
une  auberge  avec  un  jardin  ; 150  pas  plus 
loin  on  pafTe  fur  une  arche  en  laiftant  des 
vignes  à dr.  6c  des  clos  remplis  d’arbres  à g. 

Après  l’arche , on  monte  une  côte  très- 
rapide  en  tournant  fort  à g.  ; il  y a un  petit 
bois  au  coude;  remarquant  une  multitude 
de  groffes  roches  à dr.  6c  à g. , on  tourne  à 
dr.  ; à mi-côte  on  côtoie  des  vignes  ; on  voit 
la  riviere  de  Marne  qui  fait  le  demi-cercle 
vis-à-vis  Gland. 

Arrivé  au  pavillon  qui  eft  à g. , on  apper- 
çoit  pîufieurs  maifons  du  ham.  de  la  Her- 
bonnerie 6c  de  celui  de  Vaufourche  ; Fofloy 
eft  un  peu  plus  loin  ; on  en  voit  le  clocher. 

Quittant  le  pavillon , on  monte  encore 
un  peu  en  côtoyant  des  vignes  ; arrivé  au 
haut,  on  apperçoit  le  gros  vill.  de  Mont 
S.  Pere  fur  l’extrémité  de  la  côte,  au-delà  de 
la  Marne , avec  un  beau  château  à g. , fur  le 
bord  de  la  riviere  ; Gharteves  eft  à dr.  6c 
Mizy  en-deçà  ; la  riviere  fépare  les  deux 
derniers  vill.;  à la  dr.  de  Fofloy  , on  voit  les 
deux  fermes  de  la  Bretonnerie  6c  de  Breton- 

Route  de  Château-Thierry  à Chaalons . 

nier;  celle  de  la  Rourtfaillerie  ert:  plus  loin! 
au  bas  de  la  côte.  i 


Arrivez  à L'Orme  de  Chaillot *23 

C’eft  un  arbre  planté  à g.,  que  l’on  apper- 
çoit  de  très-loin.  De  cet  orme  , on  décou- 
vre la  ville  & les  environs  de  Château- 
Thierry  , avec  l’arbre  Gobart , que  l’on  a vu 
avant  la  porte  de  Tiollet,  & FOrme-au- 
Loup  planté  à la  g.  de  Château-Thierry  , 
fur  la  route  de  Montmirail. 

Quittant  l’Orme  de  Chaillot  , on  décou- 
vre bien  le  MontS.  Pere,  avec  le  château  & 
le  parc  , Charteves  & Mezy,  &c.  La  forêt 
de  Fêre  ert  plus  loin  ; Jaulgonne  eft  le  vill. 
que  Ton  voit  dans  la  gorge  , au-defltis  de 
Mezy , au-delà  &.  fur  le  bord  de  la  riviere. 

Defcendant  une  côte  très-longue  , on  re- 
marque des  roches  à g.  de  la  même  nature 
que  celles  que  Ton  a vu  le  long  de  la  mon- 
tagne depuis  Château-Thierry. 

Un  peu  plus  loin  on  fe  trouve  auprès 
d’une  croix  à dr.  &:  vis-à-vis  une  remife  à 
g.  ; la  maifon  qu’on  voit  auprès  d’un  mou- 
lin rttué  à la  g.  de  Crefancy  , de  l’autre  côté 
du  vallon  , fe  nomme  la  Folie;  c’étoit  autre- 
fois une  fayencerie  qui  n’a  pas  réurti;  le 
ham.  de  Houlin  ert  au  bas  fur  la  petite  ri- 
viere de  Surmelin.  Un  peu  après  on  lairte 
une  remife  à ioo  toifes  & beaucoup  de  ro- 
ches au  milieu  d’un  terrein  arride. 

Arrivez  à Crefancy.  . 24 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , on  lairte 
en  entrant  un  clos  à dr.  & la  porte  à g.  ; 
arrivé  (ur  une  place  , on  apperçoit  l’églife 
à dr.  dans  le  fond.  Après  la  derniere  au- 
berge on  voit  la  ferme  de  Brertay  à g.  en 

A ii| 
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tournant  à dr.  on  faille  des  prairies  bordées 
de  faules. 

Un  peu  plus  loin  on  fe  trouve  fur  un  pont  ! 
fous  lequel  coule  la  riviere  de  Surmelin  qui  { 
prend  fa  fource  au  vill.  de  Chalîray  , fitué  | 
au  bas  & au  couchant  des  côtes  de  Vertus.  ■ 
Après  avoir  arrofé  9 1.  de  pays  , elle  fe  jette 
dans  la  Marne  à 3 q.  de  1.  à g. 

Quittant  le  pont  on  entre  dans  Parois . . . 24  7 

Traversant  ce  ham. , on  monte  une  côte; 
très-rapide  bien  connue  des  routiers  qui  fort! 
fou  vent  font  obligés  de  prendre  des  che- 
vaux de  louage  à Crefancy  pour  la  monter. 

Sortant  de  Parois,  on  tourne  fort  à dr. , 

Si  après  avoir  quitté  les  maifons  à dr. , on 
tourne  fort  à g.  en  remarquant  que  la  route  j 
efl  cavée  à g.  Sur  la  dr.  on  découvre  un; 
beau  vallon  arrofé  par  la  riviere  de  Surme-j 
lin  accompagné  de  deux  charmans  coteaux 
remplis  de  vignes  ; on  voit  bien  Crefancy  ; 
à fa  g.  le  ham.  de  la  Boifïlere  , Si  plus  haut 
j en  remontant  le  vallon,  Efchamps,  & au- 
j deiliu  la  ferme  de  Souvrien  parmi  les  arbres; 
le  château  des  Grèves  efl  plus  loin,  auprès 
du  bois  ; on  apperçoit  bien  FOrme-au  Loup 
là  Phorifon. 

| Montant  toujours  on  côtoie  un  vallon 
confidérable  à dr.  ; il  eft  rempli  de  vignes; 
la  route  eû  à mi-côte  , ce  qui  borne  la  vue 

à gauche. 

Arrivé  prefque  au  haut,  on  tourne  fort 
à dr.  ; il  y a à g.  un  fentier  que  les  gens  de  pied 
prennent  pour  couper  au  court , en  évitant 
le  coude  que  la  route  fait  un  peu  plus  loin. 

Après  avoir  paffé  à la  naiffance  du  grand 
vallon  à dr. , on  arrive  auprès  d’un  bois  qui 
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fait  face  à la  route  ; étant  là  on  tourne  fort 
à g.  en  côtoyant  le  bois  qui  s’écarte  un  peu 
de  la  route  ; il  y a des  Bruyères  à g.  remplis 
de  roches. 

Arrivez  au  haut  de  la  cote,  on  découvre 
la  ville  de  Château-Thierry  au-deffus  de 
l’Orme  de  Chaillot  ; l’Arbre  Gobard  plus 
loin  , & rOrme-au-Loup  à fa  g.  ; laiffant  le  1 

bois  à 1 50  toifes  de  la  route  à dr. , on  voit  : 

le  chemin  de  Courtemon  a g.  & celui  de  ; 
Conigy  à droite. 

Suivant  la  route  , on  voit  a g.  des  Bruye- 
res  remplies  de  rochers,  &c.  6c  à dr.  des  j 
terres  labourées  & le  bois  plus^  loin  on 
apperçoit  le  vill.  de  Jaulgonne  a 1 1.  a g. 
dans  la  gorge,  avec  Barzy  à (a  dr. ; Char- 

Ijmel  & fon  château  font  plus  loin  fur  la 
hauteur. 

Defcendant  la  montagne  de  Sauvigny , 
qui  a prefque  une  demi-lieue  de  long  , on 
arrive  à un  petit  bois;  c’eft  celui  qu  on  a vu 
à dr.  qui  va  finir  à g.  vis-à-vis  Courtemon. 

En  traverfant  le  bois,  on  tourne  fort  à dr. 
en  defcendant  plus  rapidement  ; la  route  fait  ; 

le  demi-cercle  jufqu’au  fortir  du  bois.  j 

Quittant  le  bois  à g. , on  jouit  d’un  coup 
d’œil  admirable  ; la  vue  s’étend  fur  une 
plaine  d’environ  4 1.  arrofée  par  la  riviere 
de  Marne  , qui  ne  contribue  pas  peu  à la 
fertilité  de  cette  contrée.  I)e  chaque  côté 
de  cette  plaine  régné  un  coteau  charmant 
coüvcrt  de  vignes  ; les  vins  que  produit  le 
coteau  qui  eftau  midi  font  renommés. 

Au  bas  de  la  montagne  , on  voit  le  vill.  j 
de  Pafïy  avec  fon  chateau  fur  le  bord  & au- 
delà  de  la  Marne  , qui  forme  un  jolibaffm 
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vis-à-vis  cet  endroit  ; Reuilly  ed  en-deçà  , 
compofé  de  l’églife  avec  quelques  maifons  ; 
à la  g.  de  Pady  en  defcendsnt  la  riviere  , on 
voit  le  ham.  de  Rofoy,  Marfilly  &:  le  vili. 
de  Barzy  ; pareillement  au-delà  <k  fur  le 
bord  de  la  Marne , la  forêt  de  Ris  ed:  au  nord 
de  Paffy  ; elle  a 2 1.  de  long  fur  1 de  large; 
Courtemon  ed  plus  loin  &:  du  même  côté 
de  Reuüly  , vis-à-vis  Rofoy  ; le  château  de 
la  Varenne  ed:  auprès  à l’extrémité  de  la 
côte  , &c  Jaulgonne  au-deffus,  avec  Char- 
mel , <kc. 

Defcendant  toujours  on  côtoie  îe  bois  à 
dt\  à 50  toifvS  en  laidant  une  remifè  à g.  fur 
le  bord  de  la  route  qui  efr  à mi-côte  ; il  y a 
des  roches  à dr.  ; un  peu  plus  loin  on  voit 
un  ravin  àdr.  &c  enfuite  on  fe  trouve  vis-à- 
vis  une  fontaine  qui  fort  de  la  côte  ; elle  fe 
tarie  en  été. 

Arrivé  au  bas  de  la  montagne  de  Sauvi- 
gny  , on  laide  un  chemin  à g. , & un  autre 
à dr.  qui  va  à la  ferme  de  Chevrotine . fituée 
fur  la  côte  parmi  les  bois;  la  côte  ed  rem- 
plie d’arbres  fruitiers. 

En-deçà  du  chemin  , on  voit  une  fontaine 
qui  pade  fous  une  arche  après  laquelle  on 
tourne  à g.  en  s’éloignant  de  la  côte , qui  ed 
couverte  de  vignes  , qui  commencent  au 
chemin  ; traversant  des  arbres  fruitiers , on 
remarque  trois  gros  fautes  à droite. 

Arrivez  à Sauvigny . . . « 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  hameau,  on 
pade  devant  deux  maifons  à dr. , en  laidant 
les  autres  à g.  fur  le  bord  delà  riviere  ; quit- 
tant les  clos  on  voit  le  chemin  du  hameau, 
du  moulin  & du  bac  de  Sauvigny  ; celui 
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à dr.  conduit  à la  Chevrotine , ferme  fur  la 
hauteur. 

Montant  un  peu , on  conlidere  à g.  le  beau 
coteau  couvert  de  vignes,  avec  un  bois  au- 
deffus  ; il  y a une  avenue  au  bas  le  long  de 
la  Marne  quiefî  en  face  du  château  de  Paffy. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  fe  trouve 
vis  à-vis  un  poteau  qui  fépare  la  généralité 
de  Soiffons  de  celle  de  Chaalons;  il  y a une 
borne  à g.  en  face  d’un  gros  arbre. 

Quittant  le  poteau,  on  fort  de  Péledion 
de  Château-Thierry  pour  entrer  fur  celle 
id’Epernay  ; la  gorge  que  l’on  voit  à dr.  eft 
jremplie  d’arbres  avec  une  remile  parmi; 
étant  au  bas , on  y remarque  des  peupliers  à 
dr.  & des  fauîes  à g.  avec  des  prairies. 

Montant  un  peu  , on  apperçoit  le  hameau 
1 de  Courcelles  au-delà  de  la  riviere  de  Marne 
au  bas  du  coteau  ; la  ferme  des  Linas  eft  à 
dr.  au  haut  de  la  double  cote. 

1 Arrivez  à Courtie^i.  . 
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Traverfant  ce  vill. , on  defcend  une  pente 
douce  en  laiffant  trois  maifons  à dr.  dont 
l’une  eft  occupée  par  un  maréchal , les  deux 
autres  font  des  auberges  ; il  y en  a d’au- 
tres dans  des  clos.  Arrivé  au  bas , on  laide 
le  chemin  du  vill.  à dr. , & un  autre  à g.  qui 
va  au  bac  ; il  y a des  clos  à g.  &C  à dr.  rem- 
plis d’arbres  fruitiers.  j 

Après  la  derniere  auberge  à dr.  on  pafTe 
fur  un  pont,  après  lequel  on  côtoie  une  pé 
piniere  à dr.  Avant  d’arriver  fur  une  arche 
où  coule  un  petit  ruilTeau  qui  fait  tourner 
le  moulin  qui  ed  renfermé  dans  la  maifon 
qu’on  apperçoit  à g. 

Après  le  petit  ruilTeau  , on  monte  une 
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côte  rapide  ; arrivé  en  face  d’un  gros  arbre 
à dr.  on  eft  vis-à  vis  le  clocher  de  Courtiezy 
que  l’on  voit  au  pied  de  la  côte  qui  vient  y 
aboutir  prefque  à angle  droit  ; la  ferme  qui 
eft  à g.  fur  le  bord  de  la  Marne,  c’eft  Vouzy  ; 
Courcelles  eft  à fa  g.  au-delà  de  la  riviere. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  à la  dr.  de 
Courcelles  , le  hameau  & le  château  de 
Treloup  avec  le  moulin  &c  laferme  de  Mont- 
couvent  , dans  la  gorge  , parmi  les  arbres  ; 
paflant  fur  une  petite  arche  , on  voit  la  ferme 
de  Vouzy,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Marne  ; 
après  l’arche  on  paffe  devant  une  croix , en 
examinant  les  beaux  coteaux  qui  ne  fe  dé- 
mentent point  pour  le  coup  d’œil  & les  vi 
gnes  dont  ils  font  remplis  ; la  ferme  des 
Coqs  eft  fur  la  hauteur  à dr. , avec  la  Grange- 
aux-Bois  & la  Bourdonnerie  , qui  font  deux 
belles  fermes  un  peu  plus  loin. 

Montant  une  pente  douce  en  traverfant 
une  cavée  , on  voit  des  roches  confidérables 
qui  fortent  hors  de  terre  ; à dr.  on  apperçoit 
la  Guillonnerie,  ferme  fur  la  côte  , Treloup 
& Montcouvent  à g.  dans  le  vallon  ; la  forêt 
de  Ris  eft:  audeftus. 

Defcendant  la  côte  , on  traverfe  une  autre 
cavée  en  tournant  à dr.  ; un  peu  plus  loin 
on  pafte  fur  une  petite  arche  en  laiftant  des 
prairies  des  deux  côtés  remplis  de  failles  &: 
de  peupliers  ; au  defl'us  de  Treloup,  que 
l’on  voit  à g.  , on  apperçoit  la  ferme  d’A- 
vize  au  bord  de  la  forêt  de  Ris , fur  la  hau- 
teur ; le  hameau  de  Lerolle  eft  à la  naiftance 
du  vallon,  au-deiïiis  de  Montcouvent;  les 
eaux  qui  paffent  fous  l’arche  viennent  des 
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| fources  à dr.  : elles  vont  faire  tourner  le 
i moulin  qui  eft  à g. 

\ Arrivez  à Soilly.  . . . « . . 

Payant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  laiffe 
‘ un  chemin  à dr.  qui  conduit  à leglife  & au 
vil!,  que  l’on  voit  ; il  y a des  avenues  à g. 
qui  vont  au  moulin  avec  un  petit  ruiüeau 
dont  l’eau  va  joindre  celui  que  l’on  a vu 
auparavant  en  côtoyant  la  route  ; à la  dr.  de 
Treloup  , on  voit  les  moulins  5 c le  hameau 
de  Chaflîn  au  pied  de  la  côte. 

Côtoyant  toujours  les  hayes  & les  clos 
de  Soilly  , on  laifTe  un  vallon  à g.  avec  une 
touffe  d’arbres;  un  peu  plus  loin  on  voit 
des  clos  à dr.  & à g. , avec  des  roches  parmi 
de  gros  failles  ; la  route  efl  cavée  ; il  y a un 
chemin  & une  croix  à gauche. 

Sortant  de  la  cavée,  on  apperçoit  à g. 
Challin  , précifément  au  nord  , &t  au-deffus 
la  ferme  d’Avize  parmi  les  arbres  , au  bord 
de  la  forêt  de  Ris  ; on  voit  bien  Dormans  à 
gauche  de  la  route. 

Après  avoir  côtoyé  une  allée  de  noyers 
à g. , on  fe  trouve  à la  fourchette  du  chemin 
de  Soilly,  après  laquelle  on  tourne  fort  à 
g.  en  laiffant  à dr.  de  beaux  noyers  avec  la 
côte,  couverte  de  vignes  , qui  fait  le  fer  à 
cheval. 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  le  chemin  de 
Treloup  h g.  ; il  y a un  moulin  à dr.  avec  le 
hameau  de  Chavenoy  au  deffus  parmi  les 
arbres  ; la  ferme  de  Fontaine-Creux  efl  plus 
haut  ; la  Grange  aux  Bois  eff  à fa  dr.,  pré- 
cifément au-deffus  des  noyers;  Barbolie  ou 
le  Gaud  eff  cette  belle  ferme  que  Ton  apper- 
çoit entre  Dormans  & Chavenoy  à mi-côte; 
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Champaillet  ou  Champelléeft  à fa  dr.fur  la 
côte. 

Après  avoir  paffé  fur  un  pont  fous  lequel 
coule  le  petit  ruiffeau  de  Chavenoy , on  fe 
trouve  au  milieu  d’une  demi-lune,  d’où  Ton 
voit  Chafîin  à g.  ; après  la  demi-lune  la  route 
eft  bien  plantée  de  deux  rangées  d’arbres  de 
chaque  côté. 

Arrivez  à Dormans . 

Avant  la  première  maifon  à g.  qui  eft  nou- 
vellement bâtie  ; il  y a un  port  couvert  de 
bois  fur  le  bord  de  la  Marne;  étant  en  face 
de  la  porte  de  la  maifon  neuve  , on  voit  un 
chemin  à dr. , & le  château  à l’extrémité  de 
ce  bourg , au  bas  de  la  côte  qui  borne  l’ho~ 
rifon,  depuis  Sauvigny  jufqua  Epernay; 
un  peu  plus  loin  on  fe  trouve  à la  Cazerne 
de  la  maréchauffée  nouvellement  bâtie  en 
face  de  la  halle  qui  eh  à droite. 

Dormans  eft  du  Diocèfe  de  SoifTons , de 
la  Généralité  de  Chaalons  & de  l’Eleêtion 
d’Epernay  : ce  bourg,  fitué  fur  la  rive  g. 
de  la  Marne,  qu’on  y pafTe  en  bateau,  eft 
à 6 lieues  d’Epernay,  à 7 de  Filmes,  à 5 de 
Château-Thierry  & 6 & d.  de  Monîmirail. 
On  y remarque  l’églife  paroifliale  de  S.  Hi- 
polite  , le  château  , les  nouvelles  cazernes, 
la  polie,  &c.  Son  commerce  eft  en  bled  , 
avoines , vins  ; les  bois  qui  font  fur  le  port 
defcendent  de  la  forêt  d’Enguien,  de  Vafîy  , 
de  Bourfault,  d’Epernay,  &c.  Le  marché  s’y 
tient  le  famedi. 

Sortant  de  Dormans , qui  n’a  qu’une  rue , 
on  quitte  la  Brie  pour  entrer  dans  la  Cham- 
pagne , en  laiffant  un  chemin  à g.  qui  def- 
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cend  au  bac  * le  mur  qui  eft  à dr.  entoure  un 
nouveau  cimetiere  hors  de  la  ville. 

Après  la  derniere  auberge , on  tourne  à 
dr.  en  remarquant  du  même  côté  le  château 
au  bas  de  la  côte  ; quittant  les  hayes  à g. , 

on  laifte  une  remife  6c  un  chemin  à g.  qui 
conduit  à Vinceîîes,  vilî.  que  l’on  voit  au- 
delà  & fur  le  bord  de  la  riviere  , au  pied 
de  cette  belle  côte  couverte  de  vignes  dont 
on  a parlé  depuis  la  montagne  de  Sauvigny  ; 
le  bois  Tronquet  eft  au-deffus. 

Arrivé  vis  à- vis  un  calvaire  très-élevé  6i 
entouré  d’arbres  , on  remarque  en  face  du 
bois  à dr.  une  belle  avenue  de  noyers  , ex 
cepté  les  trois  premiers  qui  font  des  ormes  ; 
un  peu  plus  loin  on  laifte  un  chemin  à g.  & 
un  à dr.  bordé  de  hayes;  la  campagne  eft 
couverte  de  noyers , 6c  la  côte  de  vignes 
à dr. ; on  apperçoit  du  même  côté,  dans  le 
vallon,  le  hameau  de  Vaftieux,  avec  fon 
moulin  parmi  les  arbres. 

Arrivez  à Savigny 
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C’eft  une  ferme  à dr.  vis-à-vis  laquelle 
on  defcend  une  pente  douce  en  tournant  du 
même  côté  ; il  y a un  jardin  à g.  avec  un 
clos  rempli  de  vignes. 

Quittant  le  clos  on  laifte  une  grange  à dr. 

G 

avec  un  clos  , après  lequel  il  y a un  chemin 

r< 
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qui  va  à Vaftieux. 

H 

Quelque  pas  plus  loin , on  pafte  fur  une 

arche  fous  laquelle  pafte  le  petit  ruifteau  qui 
fait  tourner  le  moulin  de  Vaftieux  que  l’on 
voit  à dr.  ; il  côtoie  la  route  à g.  qui  eft 
plantée  double;  un  peu  après  on  trouve  des 
prairies  6c  des  plantations  de  peupliers  6c 
d’aulneSjen  remarquant  à dr.  une  double  côte. 

l4  Route  de  Château-Thierry  à Chaulons. 

Arrive  fur  une  autre  arche,  on  laifîe  à dr. 
une  rangée  de  peupliers  &c  de  fa  nies  ; les 
prairies  quittent  à g.  Après  l’arche  on  monte 
en  tournant  à dr.  &i  en  laiffant  une  croix  au 
coude  ; la  riviere  s’approche  de  la  route. 

Arrivé  au  haut  , on  apperçcit  Je  Haut  & 
le  Bas  Verneuil  à g.  de  1 autre  côté  de  la 
Marne  ; ces  deux  vill.  font  féparés  Ton  de 
l’autre  par  la  Samoigne  , qui  prend  fa  fcurce 
3 1.  & d.  plus  haut  à la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  FAifne  de  celles  de  la  Marne* 
Paffy  eft  3 q.  de  1.  au-deffus  du  Haut  Ver- 
neuil. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit la jondion 
de  cette  riviere  avec  la  Marne  entre  Ver-  . 
neuiî  &îe  château  de  Trie  au-deffous  des! 
moulins  qu’elle  fait  tourner  au  Bas  Verneuil.  ; 

Traverfant  ce  hameau,  on  laiffe  deux!  7 
maifons  à dr.  & le  château  à g.  fur  le  bord! 
de  la  riviere.  Quittant  les  mailons  à dr. , on! 
defcent  une  pente  douce;  arrivé  au  bas,] 
on  laiffe  un  chemin  à g . & un  à dr.  qui  con-j 
duit^à  Bouquiny.  Etant  vis-à-vis  une  mai-j 
fon  à dr. , on  découvre  bien  le  château  de! 
Trie  en  face  de  la  jon&ion  de  la  Samoigne  ;! 
après  la  maifon , on  tourne  à dr.  en  remar-i 
quant  îa  Marne  qui  fait  plufieurs  finuoffiés; 
depuis  le  château  de  Trie  jufqu’à  la  maifon  ! 
rouge  , en  s’éloignant  de  la  route.  j 

Defcendant  on  côtoie  des  hayes  à <*.  après! 
lesquelles  il  y a des  roches  à découvert  ait' 
pied  de  gros  noyers  , qui  fûrement  n’étoient 
point  vifibles  lorfqu’ils  ont  été  plantés. 

Defcendant  une  double  côte,  on  voit  à 
dr.  iine  touffe  de  peupliers,  & à g.  une 
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plaine  fuperbe  , dont  le  coteau  qui  la  limite 
eft  rempli  de  vignes;  un  peu  plus  loin  , on 
îaiffe  un  clos  & des  peupliers  à dr.  avec  des 
faules  à gauche. 

Arrivé  au  bas , on  voit  un  clos  entouré 
d’arbres  , après  lequel  on  fe  trouve  lur  une 
arche  ; laiffant  des  clos  à g. , on  monte  une 
pente  douce  que  Ton  defceod  de  meme  en 
tournant  à g ;on  apperçoit  du  même  côte  le 
vill.  de  Vandieres  dans  la  gorge  , au-uela  de 
la  riviere , avec  la  ferme  des  Effarts  au-deffus, 
au  bord  du  bois;  Chatillon  eft  à fa  dr.  fur 
la  hauteur  ; après  le  chemin  à dr.  il  y a une 
croix  avec  un  clos  à g.  ; le  ham.  de  Bouquiny 
& la  ferme  de  Poilu  font  au  haut  de  la  côte. 

Arrivez  à £ Amour-Dieu 

C’étoit  une  Abbaye  de  filles , Ordre  de 
Cîteaux  , dont  les  bâtimens  fervent  de  ferme 
& l’églife  de  grange  ; les  murs  qui  entourent 
cette  ferme  ne  font  éloignés  de  la  route  que 
par  un  prés  d’environ  20  toifes  de  long;  à g. 
ce  font  des  prairies  entourées  de  laules. 
Quittant  les  prés  & les  faules  , on  voit  le 
chemin  bordé  de  faules,  qui  conduit  à la 
ferme  de  l’Amour-Dieu  , après  lequel  on 
monte  un  peu  en  examinant  la  double  cote 
à dr.  remplie  de  vignes. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  remar- 
que un  ruiffeau  bordé  de  faules  à g.;  on  ap- 
perçoit bien  le  vill.  de  Vandieres,  dans  la 
gorge , au  bas  de  la  côte , avec  la  ferme  des 
Effares  au  deffus  ; il  y a un  gros  noyer  à dr. 
avec  un  autre  plus  petit  au  milieu  des 
champs. 

Arrivez kTroiffy.  . * • • 

La  première  maifon  que  l’on  trouve  à dr. 
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en  traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.  , c’eft 
une  belle  maifon  bourgeoife  ; prefque  vis- 
à-vis  à g. , il  y a une  plantation  qui  eft  di- 
re&e  au  château. 

Montant  une  pente  douce , on  côtoie  le 
mur  du  château  en  laiflant  la  ferme  à dr. 
Arrivé  fur  une  arche  fous  laquelle  paffe  un 
petit  ruiffeau  qui  defcend  de  la  Grange- 
au  bois , on  apperçoit  deux  pavillons  en 
forme  de  lanternes  au  haut  de  la  mailon 
d’un  des  trois  feigneurs  de  Troiffy. 

Sortant  du  vill. , on  voit  i’églife  bâtie  en 
croix,  qui  a de  l’apparence  de  même  que  la 
maifon  du  curé,  qui  eff  une  des  belles  de 
cet  endroit , accompagnée  d’un  grand  jardin 
joliement  entretenu,  ce  qui  donne  une 
haute  idée  du  revenu  de  la  cure,  qui  eft 
efFe&ivement  confidérable. 

Quittant  les  jardins  à g. , on  paffe  devant 
une  croix,  après  laquelle  il  y a un  chemin 
planté  de  beaux  noyers  l’efpace  de  200  toi- 
fes  à g.  ; il  conduit  à Chatilion  que  l’on  voit 
fur  la  hauteur.  Après  ce  chemin  , on  monte 
une  côte  rapide  en  remarquant  la  maifon 
rouge  fur  le  bord  de  la  Marne , & plus  loin 
Vandieres , avec  le  beau  coteau  fitué  au 
plein  midi,  couvert  de  vignes;  à dr.  on 
voit  l’étendue  du  vill.  de  Troiffy,  qui  eft 
confidérable. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  en  face  de 
la  route  la  fléché  du  clocher  de  Mareuil  ; à 
fa  g.  la  ville  de  Chatilion  fur  la  hauteur;  le 
clocher  de  Bainfon  eft  dans  le  bas,  entre  ces 
deux  endroits  ; Villers  eft  le  petit  vill.  que 
l’on  voit  plus  loin  dans  la  gorge  , avec  un 
bois  au-deftus. 

Defcendant 
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Defcendant  la  côte,  on  remarque  à g.  le 
château  de  Vandieres  précisément  au  nord, 
‘ & à dr.  les  arbres  qui  renferment  le  ham.  de 
Cerfeuil  à 1 q,  de  1.  ; il  y a un  bois  au-def- 
fus  fur  la  côte  ; le  vill.  que  l’on  voit  plus 
loin  de  l’autre  côté  du  vallon , c'eft  Luvri- 
gny  ; la  Pierre- Aigue  eft  une  ferme  au-defîiis 
fur  la  route  d’ Ablois  ; fur  leur  dr.  on  apper- 
çoit  le  commencement  de  la  forêt  d’Enguien. 

Arrivé  fur  un  pont , fous  lequel  paflent 
;les  eaux  qui  defcendent  des  environs  d’Igny 
! & des  étangs  Situés  dans  la  forêt  d’Enguien  ; 
,on  voit  un  moulin  à dr. , & plus  loin  le 
hameau  de  Beaurepaire , fur  la  hauteur , à la 
fourchette  de  deux  vallons  ; on  découvre 
bien  Cerfeuil  à mi-côte  ; à g.  on  voit  Cha- 
tillon  & l’églife  de  Bainfon  avec  la  maifon 
du  curé  feules  à g.  au  bas  de  la  côte.  Quit 
tant  le  pont,  on  admire  la  beauté  du  vallon 
des  coteaux  à dr.  & à g.  ; le  ruifleau  eft 
bordé  de  faules  ; on  voit  bien  Beaurepaire. 
Arrivez  à Mareuil. t 

*9 

La  première  maifon  eft  une  grofle  ferme 
avec  un  colombier  à g. , après  laquelle  il  y 
a une  place  avec  quatre  noyers  plantés  au 
milieu  ; côtoyant  un  mur  , on  laifTe  une 
ferme  à dr.  Quittant  le  mur , il  y a une 
plantation  de  noyers  à g.  & à dr. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  un  beau 
colombier  à dr.  ; defcendant , on  laifle  l’é- 
glife à g.  dont  la  fléché  eft  très-élevée  ; vis- 
à-vis  l’églife  il  y a trois  beaux  maronniers 
avec  une  belle  maifon. 

Côtoyant  un  mur  à g.  & un  à dr. , on 
voit  la  moitié  du  cimetiere  à g.  ; après  le 
mur  on  laifle  un  clos  à dr.  en  remarquant 
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l’extrémité  de  la  montagne  qui  vient  y abou- 
tir. La  ville  de  Chatillon  eft  a g. , fituee  a 
l’extrémité  d’une  côte  fertile  en  vins  excel- 
lens.  C’eft  une  ancienne  Châtellenie  quia 
donné  l’origine  à l’illuftre  maifon  de  Cha- 
tillon ; ces  Seigneurs  en  ont  joui  jufqu’au 
tems  de  Philippe-le-Bel , qui  acquit  cette 
terre  de  Gaucher  de  Chatillon  , Connétable 
de  France  ; c’eft  une  des  villes  qui  furent 
cédées  au  Duc  de  Bouillon  , en  échange  de 
la  Principauté  de  Sedan  : elle  a donné  naif- 
fance  au  Pape  Urbain  II. 

Son  commerce  principal  eft  en  vin  de 
Champagne , dont  elle  fait  un  débit  confidé- 
rable.  La  plus  grande  partie  de  fes  habitans 
font  des  Avocats , Procureurs , Huiffiers  & 
autres  perfonnes  attachées  a la  juftice.  ^ 
En-deçà  de  Chatillon  & au  bas  de  la  côte, 
on  apperçoit  l’églife  de  Bainfon  . avec  la 
maifon  du  Curé  au  milieu  de  la  plaine;  plus 
loin  la  ferme  des  Sablons , & au-deffus  le 
hameau  de  Montigny  ; celui  d’Orquigny  eft 
la  dr.  de  Bainlon  dans  la  gorge  , avec  le 
vill.  de  Villers  au-deffus  , en-deçà  du  bois. 

Montant  la  côte,  on  paffe  fur  une  arche 
oii  coule  l’eau  d’une  fontaine  qui  eft  dans 
une  touffe  d’arbres  que  l’on  voit  à dr.  Arrivé 
au  haut , on  fe  trouve  au  midi  de  Chatillon. 

Defcendant  on  apperçoit  à g.  Port  à Bain- 
fon , & au-deffus  le  vill.  de  Villers  dans  la 
gorge  , avec  le  hameau  d’Orquigny  ; la 
ferme  de  Niard  eft  à leur  g.  fur  la  hauteur. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  examinant  la 
Marne  qui  baigne  les  murs  des  maifons  de 
Port  à Bainlon  ; on  voit  bien  l’églife  Sc  le 


au  Levant. 


Route  de  Château  Thierry  à Chaulons . 1 9 


presbytère  deBainfon  feules  au  milieu  de  la 
plaine. 

Arrivé  au  haut , on  fe  trouve  au  Port-à- 
Bainfon.  . 

Traverfant  ce  hameau , on  laiffe  à g.  un 
jardin  rempli  de  pruniers  6c  de  vignes  à dr. 
après  la  première  maifon  on  paffe  fur  une 
arche,  avant  laquelle  il  y a un  ravin  cond- 
dérable  avec  un  chemin  à droite. 

Quittant  l’arche , on  laide  une  croix  à g. 
en  examinant  la  Marne;  Bainfon , Chatil- 
lon , 6cc.  Defcendant  on  paffe  devant  la 
polie  à dr.  ; vis-à-vis  il  y a une  fontaine  qui 
fort  du  mur  d’une  auberge. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  le  chemin  de 
Chatiilon  à g.  qui  defcend  droit  au  bac. 

Sortant  du  hameau,  on  monte  une  pente 
douce;  étant  au  haut  on  defcend  en  laiiTant 
la  route  de  S.  Martin  d’Ablois  à dr.;  c’eiï  un 
gros  bourg  avec  un  joli  château  6c  un  parc 
embellis  par  M.  de  Meulan  , qui  y a fait  des 
dépenfes  confidérables  ; il  ell  entouré  de 
bois. 

Quittant  cette  route  ^ on  remarque  du 
même  côté  un  poteau  avec  la  ferme  de 
Mify  parmi  les  arbres , à la  naiffance  du 
vallon  que  l’on  traverfe  ; elle  efî  de  l’autre 
côté  de  la  route  d’Ablois;  celle  delà  Pierre- 
Aigue  eff  plus  loin  ; il  y a un  gros  noyer 
entre  la  ferme  de  Mify  6c  la  route  * avec  une 
avenue. 

A g.  on  voit  la  Marne  6c  un  port  rempli 
de  bois  qui  provient  des  forêts  d’Enguien  , 
de  Bourfault , d’Epernay  , 6cc.  On  remar- 
que de  cet  endroit'  que  la  ville  de  Chatiilon 
couvre  le  fommet  de  la  montagne  en  forme 
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de  beface  ; à fa  dr.  on  voit  Montigny , connu 
par  le  double  parricide  arrivé  l’année  der- 
nière au  commencement  de  1 automne  ; le 
vill.  de  Cuile  & de  Meleroy  font  plus  loin. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  après 
laquelle  on  monte  en  laifïant  un  clos  à g. 
avec  un  chantier  de  bois;  on  apperçoit 

IVillers  au-deffus  dans  la  gorge. 

Defcendant  on  tourne  un  peu  fur  la  dr. 
en  laiffant  la  riviere  à 20  toifes  à g , & une 
fontaine  à dr.  qui  defcend  de  la  montagne, 
qui  eft  rapide;  l’eau  paffe  fous  la  route  par 
le  moyen  d’une  petite  arche  de  cailloux  , il 
y a des  roches  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  en  remar- 
quant à dr.  le  coteau  qui  eft  efcarpé;  étant 
prefque  au  haut,  on  voit  des  rochers  fur  le  ; 
bord  de  la  route  à gauche.  j j 

Arrivé  au  haut  de  la  cote , on  découvre 
de  belles  prairies  de  l’autre  côté  de  la  Marne, 1 
avec  un  moulin  parmi  les  arbres  , fur  le 
ruiffeau  qui  prend  fa  fource  à Belval , au  pied 
de  la  côte  qui  partage  les  eaux  de  la  riviere 
d’Ardre  de  la  Marne.  Ce  ruiffeau  fe  jette 
dans  la  Marne  un  peu  au-deffous  du  moulin. 

A la  g.  de  la  route  & au-delà  de  la  prai- 
rie , on  voit  le  vill.  de  Reuil  au  bas  de  la 
cote  ; Villers  eft  au  nord  de  ce  vill.  Côtoyant 
, la  montagne  à dr. , qui  eft  labourée , on  fe 
I trouve  en  face  du  confluent  de  la  petite  ri- 
! viere  de  Belval  & de  deux  maifons  qui  ren- 
ferment des  moulins.  v 

Defcendant  on  laiffe  des  rochers  a dr.  & 
des  cerifiers  plus  loin  ; arrivé  au  bas  on  re- 
marque des  prairies  à g. , avec  trois  peupliers 
& deux  faules;  il  y a des  vignes  à dr. 
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Après  avoir  monté  une  pente  douce  , on 
laiffe  à g.  1 5 peupliers  6c  deux  faules,  après 
lefquels  on  defeend  en  remarquant  à dr.  l’é- 
glife  6c  le  vill.  de  d’Euliy  , à mi  côte  , avec 
un  bois  au-deffus. 

Etant  au  bas , on  monte  en  laiffant  des 
vignes  à dr.  6c  à g.  , le  long  des  coteaux  qui 
ont  toujours  borné  Fhorifon  depuis  Châ- 
teau-Thierry. 

Arrivez  au  haut  &:  à Eully 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.  9 on 
côtoie  des  clos  après  lefquels  il  y a une 
maifon  à g.  & une  autre  à dr.  ; celle  qui  eft 
à g,  renferme  un  moulin  , dont  on  voit  le 
réfervoir  auprès  de  la  route  ; l’eau  defeend 
de  la  côte  6c  de  la  marre  qui  eft  dans  un  clos 
à droite. 

Quittant  la  maifon  à g.  on  laiffe  un  che- 
min qui  defeend  6c  qui  conduit  à Reuil, 
que  l’on  voit  au-delà  de  la  Marne.  Defcen- 
dant  la  côte  , on  voit  bien  l’églife  d’Eully 
à dr. , fur  la  hauteur , avec  quelques  mai- 
fons  du  village. 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  des  prés  à g.  & 
deux  gros  noyers  à dr.  au  milieu  des  champs, 
après  lefquels  on  monte;  étant  au  haut , on 
apperçoit  le  hameau  de  l’Echelle  à la  dr.  de 
Reuil , de  l’autre  côté  de  la  riviere  , &.  au- 
delà  des  prairies  ; Tincourt  eft  plus  loin, 
avec  la  ferme  des  Savais  au-deffus  6c  au- 
près du  bois. 

Etant  au  bas , on  voit  des  clos  bordés  de 
faules  à g. , 6c  à dr.  les  eaux  d’une  fontaine 
qui  defeendent  à travers  les  vignes;  elles 
paffent  fous  la  route.  Un  peu  plus  loin  on 
fe  trouve  à l’endroit  ou  la  Marne  touche  le 

B iij 

30 

2 2 Rouie  de  Château-  Thierry  à Chantons. 

bord  de  la  route  à g.:  elle  forme  une  efpece 
de  gouffre  oii  l’eau  femble  féjourner  ; il  y a 
une  ifle  au  milieu. 

Quittant  la  riviere , on  monte  en  remar- 
quant les  hameaux  de  l’Echelle  & de  Tin- 
court,  avec  la  ferme  des  Savarts  au  de  fuis , 
fur  la  c te  ; le  vill.  de  Vanteuil  eft  à leur 
dr.  avec  celui  d’Arthy  le  long  du  coteau  ; le 
gros  clocher  de  Damerie  eft  plus  loin  à la 
g.  de  la  route  ; il  y a un  chemin  à dr.  qui  va 
à Monvoifin  , ham.  à dr. , au  haut  de  la 
montagne. 

Arrivez  à la  Cave , ou  Ville- aux -Rois.  . . 

Un  peu  avant  cet  endroit,  on  remarque 
fur  le  bord  de  la  Marne  un  chantier  de  bois 
à brûler  pour  la  provifion  de  l’Hôtel  Dieu 
de  Paris.  Traverfant  ce  hameau , on  laiffe 
des  auberges  à g.  & à dr.  ; la  derniere  mai- 
fon  à dr.  renferme  un  moulin  qui  tourne 
par  le  moyen  des  eaux  d’une  fontaine  qui 
defeendent  de  la  montagne  de  Monvoifin. 
La  rapidité  de  la  côte  caufe  l’élévation  de 
la  roue  du  moulin  ; il  dépend  de  Bourfault. 

Sortant  du  hameau  , on  defeend  en  cô- 
toyant des  peupliers;  on  voit  bien  l’Echelle 
& le  ham.  de  Tincourî  où  l’on  remarque 
une  belle  maifon  couverte  d'ardoiles  ; le 
vill.  de  Vanteuil  eft  à leur  droite. 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  la  ferme  du  Chêne- 
| Fondu  à g.  & des  failles  à dr.  Quittant  la 
j ferme  du  Chêne-Fondu,  on  monte  une  côte 
affez  rapide  en  côtoyant  une  pépinière  à dr.  ; 
arrivé  prefqu’au  haut , on  paffe  le  long  d’un 
1 petit  bois  ; à g.  on  voit  V anteuil  6c  au-deffus 
! la  ferme  de  Hernotay  auprès  du  bois.  Co- 
1 toyant  des  hayes  6c  des  noyers  à g.,  on  laiffe 


au  Levant  d’hiver. 


Route  de  Château-Thierry  à Chaulons.  23 


un  bois  à dr.  ; étant  à une  remife  , on  monte 
6c  on  defcend  en  tournant  un  peu  à dr.  ; on 
apperçoit  du  même  côté  le  château  de  Bour- 
fauit  6c  des  vignes  le  long  du  coteau  ; il  y a 
des  prairies  à g.  , & plus  loin  le  petit  vili. 
d’Arthy  à mi-côte  ; à la  dr.  de  Vanteuil. 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  des  prairies  avec 
des  plantations  de  peupliers  à g,  6c  des  vi- 
gnes à dr.  ; il  y a un  chemin  qui  conduit  au 
ham  de  Villefain  , qui  eff  ami-côte  à droite. 

Traverfant  des  vignes,  on  laiffe  le  che- 
min de  Bourfault,  vill.  dont  on  apperçoit 
le  clocher  à dr.  au  haut  du  ravin  qui  côtoie 
les  murs  du  château. 

Arrivez  en  face  du  château  de  Bourfault . . 

Il  eft  fitué  à dr.  fur  une  hauteur  au  bord 
de  la  route , il  n’en  reffe  plus  que  les  ruines 
des  murs  qui  font  voir  qu’il  étoit  fortifié  de 
la  nature  6c  de  l’art  ; on  y a bâti  une  ferme 
au  milieu. 

Après  le  château,  on  voit  des  peupliers , 
avec  une  remife  au  bas  à dr.  6c  une  autre 
à g.  Côtoyant  des  prés  6c  des  faules  , on 
monte  un  peu  en  tournant  à dr.  6c  en  laif 
fant  du  même  côté  le  chemin  de  Bourfault. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à g.  en  re- 
marquant un  ravin  6c  un  bois  au  haut  des 
vignes  à dr.  ; on  voit  bien  le  petit  vill.  d’Ar- 
thy  6c  le  bourg  de  Damerie  avec  un  pont  de 
3 arches  à gauche. 

Etant  au  bas,  on  apperçoit  le  hameau  de 
Viliemontjoye  à dr.  le  long  de  la  côte  ; il  y 
a un  chemin  pour  y aller;  la  ferme  de  Belle 
vue  eff  au-deffus  avec  celle  de  J-ouy  6c  des 
Bâtis. 

Montant  un  peu  , on  voit  la  côte  à dr. , 
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qui  eft  à pic,  & à g. , on  laifte  des  peupliers 
avec  des  prairies  ; arrivé  au  haut,  on  remar- 
que un  petit  ruifteau  qui  coule  fort  rapide- 
ment ; il  defeend  du  moulin  de  Bourfois, 
ferme  à mi  côte  à dr.  ; on  le  nomme  dans  le 
pays  le  moulin  des  Gueux. 

Defcendant  la  côte,  on  fe  trouve  au  che- 
min de  Damerie  qui  traverfe  la  prairie.  Ce 
bourg,  que  l’on  voit  en  plein  à i q.  de  l.  eft 
renommé  pour  fes  bons  vins,  dont  les  habi- 
tens  font  un  commerce  cûnfidérable  ; il  eft 
fi  tué  fur  la  rive  dr.  de  la  Marne , à i 1.  6c  d. 
d’Epernay  , au  bas  d’un  beau  coteau  expofé 
au  midi.  Le  vill.  de  Fleury-la-Rivieie  eft 
celui  que  Ton  apperçoit  3 q.  de  1.  plus  loin 
à la  g.  du  vallon  , avec  le  château  de  Mon- 
torgueil  à côté,  fur  la  hauteur;  celui  de 
Radais  eft  à la  dr.  de  Fleury,  dans  le  fond; 
Romery  & Cormoyeux  font  plus  loin , le 
long  du  bois , fur  la  branche  qui  fépare  les 
eaux  de  la  Marne  de  celles  d’Ardres  : elle 
borne  l’horifon  ; il  y a un  bois  à dr. , vis-à- 
vis  Damerie. 

Montant  la  côte , on  apperçoit  le  château 
de  Camay  à dr.  ; étant  au  haut , on  décou- 
vre tous  les  endroits  que  Ton  vient  de  nom- 
mer. Defcendant  on  admire  à g.  le  commen- 
cement des  belles  prairies  arrofées  par  la  ri- 
vière de  Marne  ; elle  fe  continue  Fefpace  de 
9 lieues  de  long  fur  3 q.  de  lieue , 6c  dans 
des  endroits  une  lieue  de  large  ; elle  eft:  li- 
mitée par  des  coteaux  qui  produifent  le 
meilleur  vin  de  Champagne. 

Etant  au  bas , on  monte  une  pente  douce 
pour  arriver  à Meudon . 

C’eft  une  auberge  nouvellement  bâtie  à 
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dr.  de  la  route  ; elle  fe  nommoit  en  premier 
Bellevue. 

Après  cette  auberge,  on  trouve  le  petit 
ruifî’eau  d’Automne , qui  pafle  au  bas  du 
vill.  de  Vauciennes , dont  on  voit  le  clo- 
cher ; il  fait  tourner  les  moulins  que  Ton 
apperçoit  au  bas  du  château  de  Camay  , qui 
eft  à mi-côte. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  une  côte 
rapide  en  examinant  le  clocher  de  Vaucien- 
nes , qui  eft  à dr. , & à g.  la  belle  côte  de 
Cumieres  , dont  on  voit  le  vill.  au  bas  , au- 
delà  des  prairies,  fur  la  Marne  ; defcendant 
la  côte  , on  voit  un  arbre  feul  dans  la  plaine 
à gauche. 

Montant  une  pente  douce  , on  defcenden 
laiffant  un  chemin  à l'extrémité  des  vignes  à 
dr.  ; la  forêt  d’Epernay  eft  au-deffus;  on 
voit  bien  le  château  & le  clocher  de  Vau- 
ciennes au  haut  du  vallon , avec  la  Chapelle 
’à  leur  g.  parmi  les  arbres. 

Après  avoir  traverfé  une  petite  éminence , 
on  remarque  une  remife  &:  la  prairie  à g.  ; 
plus  loin , on  apperçoit  le  vill.  de  Cumieres 
au-delà  de  la  prairie , avec  un  bac  fur  la 
Marne  ; arrivé  au  bas , on  monte  & on  def- 
cend  en  laiffant  quatre  noyers  à g.,  avec  la 
forêt  d’Epernay  au-deffus  du  vallon  à dr. 

Arrivez  à la  Borde 

3* 

C’eft  une  belle  ferme  à g.;  de-là  on  voit 
bien  la  Chapelle  à dr.  au  bord  du  bois  , fur 
la  hauteur.  Après  la  ferme  il  y a un  chemin 
bordé  de  cerifiers. 

Le  vill.  que  l’on  apperçoit  à g.  de  la  route , 
c’eft  Mardeuil;  tournant  un  peu  à g , on  va 
pafferfurune  arche  , après  laquelle  la  route 
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eft  à mi-côte.  Defcendant  , on  découvre 
l’abbaye  & le  vill.  de  Hautvillers  au-defîus 
de  Cumieres  , au  défaut  de  la  montagne. 
Cette  abbaye  de  Bénédi&ins  eft  environnée 
de  vignes  qui  produifent  les  vins  les  plus 
renommés  de  la  Champagne  ; ces  Religieux 
en  vendent  pour  des  lommes  confidérables 
chaque  année. 

Le  vill.  de  Champillon  eft  à la  dr.  fur  la 
route  d’Epernay  à Reims  , au  bord  du  bois. 
La  maifon  qu’on  apperçoit  à dr.  le  long  de 
la  forêt  d’Epernay  , c’eft  la  ferme  du  Grand 
S.  Antoine  ; le  petit  eft  une  autre  ferme  à fa 
gauche. 

Defcendant  la  côte,  on  laifîe  le  chemin 
de  Vauciennes  à dr.  ; étant  au  bas , on  monte 
un  peu  en  examinant  le  vill.  de  Mardeuil  à 
g.  ; un  peu  plus  loin , on  paffe  devant  une 
maifon  de  ce  vill.  bâtie  à dr.;  il  y a une 
croix  auprès. 

Arrivé  au  bas  , on  laifle  un  vallon  à dr. 
qui  vient  des  fermes  de  S.  Antoine , & à g. 
le  chemin  de  Mardeuil , bordé  de  noyers  ; 
quittant  ce  chemin,  on  monte  une  côte  très- 
rapide  ; après  avoir  traverfé  deux  petits  val- 
ions qui  vont  à g.  & monté  une  côte  rapide, 
on  fe  trouve  vis-à-vis  une  butte  formée  par 
les  terres  rapportées  de  la  montagne  que 
l’on  a cavée  pour  faire  paffer  la  route.  De 
cet  endroit  on  apperçoit  bien  l’abbaye  de 
Hautvillers.  Après  cette  butte  , on  entre 
dans  une  cavée  confidérable  qu’il  faut  tra- 
verfer  en  tournant  à dr.  ; on  découvre  en 
face  la  ville  d’Epernay  dans  le  bas. 

Sortant  de  la  cavée  , qui  a plus  de  40  pieds 
de  profondeur,  on  découvre  à la  gauche 
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d’Epernay  la  grande  prairie , 6c  au-delà  le 
bourg  d’Ay;  le  vill.  de  Dizy  eft  à fa  g.  le 
long  de  la  côte,  fur  la  route  d’Epernay  à 
Reims,  Les  bois  que  l’on  voit  au-deffus,  c’eft 
la  forêt  de  la  montagne  de  Reims  , qui  efl: 
fur  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux  de  la  Marne  , 
dont  on  verra  la  naiflance  , après  avoir  paflé 
Ligny; 

Arrivez  à Epernay 

Cette  petite  ville  efl  fituéé  à 1 q de  1.  de 
la  Marne  , fur  la  petite  riviere  de  Cabry  , 
qui  reniplhToit  autrefois  fes  foRés avant  qu’ils 
raflent  comblés;  elle  étoit  anciennement  une 
place  fortifiée  par  de  bonnes  murailles  flan- 
jquées  de  tours  6c  entourées  de  foffés  très- 


Du  tems  de  Clovis,  Epernay  n’étoit 
qu’une  maifon  de  plaifance , qu’Euîage  donna 
à S.  Pvemy , Archevêque  de  Reims  ; dans  la 
fuite  , des  Tanneurs  vinrent  s’y  établir  à 
caufe  de  la  falubrité  des  eaux  de  la  petite 
riviere  de  Cabry  , qui  defcendent  des  étangs 
de  S.  Martin  d’Ablois  6c  d’Àrgenfolles , ab- 
baye de  filles  au  bas  de  la  côte  de  Vertus  6c 
d’Avize. 

Charles-le-Chauve  fit  démolir  la  citadelle 
que  Foulques  , Archevêque  de  Reims,  avoit 
fait  bâtir.  Gervais  , fuccefleur  de  Foulques  , 
l’ayant  fait  rebâtir,  elle  fut  de  nouveau  dé- 
molie en  923,  Henri  IV.  l’aTiégea  en  1592, 
& la  prit  après  une  vigoureufe  réfiftance  ; 
le  Maréchal  de  Biron  y fut  tué  comme  le 
Roi  avoit  la  main  fur  fon  épaule;  le  coup 
lui  tut  tiré  du  haut  de  la  tour  du  Collège. 

Cette  ville  fut  une  de  celles  cm’on  a 
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données  en  1641  au  Duc  de  Bouillon,  en 
échange  de  la  principauté  de  Sedan. 

Epernay  eft  une  châtellenie  qui  fait  partie 
du  duché  de  Château-Thierry  ; le  flége  d’une 
Ele&ion  de  la  Généralité  de  Chaalons  : on 
y remarque  la  paroifTe  de  S.  Martin,  deiïer- 
vie  par  des  Génovéfains;  un  couvent  de 
Minimes  un  d’Urfulines  ; l’Hôtel-de- Ville  ; 
de  belles  mai  Ton  s bourgeoifes  ; les  nouveaux 
boulevards  d’autres  promenades  publi- 
ques; un  beau  pont  fur  la  Marne  , &c. 

Le  commerce  efl:  confldérable  en  vins 
excellens  , connus  fous  le  nom  de  côtes 
d’Haut villers , d’Ay , d’Avenay , de  Bernon , 
de  Pierry,  d’Avize,  de  Vertus , &c.  On  y 
fabrique  des  poteries  de  terres  blanches, 
appellées  Tauxieres,  &c.  Il  y a beaucoup 
de  Tanneurs  & d’Hongroyeurs. 

Le  marché  s’y  tient  le  mardi  & le  famedi  ; 
ce  dernier  efl  confldérable  en  bled  7 feigle 
& avoine  ; une  foire  le  famedi  avant  la  mi- 
carême  , une  autre  à la  Madelaine  , à la 
Ste.  Croix  & à la  Touflaint. 

Entrant  dans  Epernay,  on  laifle  la  cha- 
pelle de  S.  Laurent  à g.  En  traverfant  le 
fauxbourg  de  ce  nom  , la  première  maifon  à 
dr. , c’efl  une  jolie  auberge  nouvellement 
bâtie.  Sortant  du  fauxbourg , on  paffefurun 
pont  fous  lequel  coule  la  riviere  de  Cabry. 
De-là , on  remarque  à dr.  & à g.  de  belles 
plantations  nouvelles.  Après  le  pont  & les 
plantations,  on  entre  dans  la  ville  enlaiflant 
deux  beaux  pavillons  qui  en  décorent  l’en- 
trée en  formant  le  demi-cercle. 

Traverfant  Epernay,  on  arrive  fur  une 
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belle  place , après  laquelle  on  tourne  à dr. 

& enfuite  à g.  en  laiflant  le  chemin  de  S. 
Martin  d’Ablois  à droite. 

Sortant  de  la  ville , on  remarque  les  belles 
plantations  faites  à l’entour  & fur  les  foftes 
de  la  ville;  elles  fervent  de  promenades  aux 
bourgeois  ; la  route  de  Reims  eft  à g.  & celle 
de  Vertus  à droite. 

Quittant  les  boulevards,  on  traverfe  le 
fauxbourg  de  la  Folie  en  montant;  il  eft 
d’une  richeffe  immenfe  , comme  on  peut  fe 
jl’imaginer  en  voyant  les  belles  maifons  nou- 
jvellement  bâties  ; elles  renferment  des  ma- 
gazins  de  vins  confidérables  de  la  meilleure 
qualité. 

Quittant  le  fauxbourg  , la  derniere  mai- 
fon  à dr.  eft  une  des  jolies  qu’il  y ait , avec 
'un  beau  jardin  qui  régné  le  long  de  la  route; 
il  eft  entouré  d’un  mur,  après  lequel  on 
Ivoit  une  croix  de  fer  du  même  côté. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  , on  voit  à g.  la 
'rivière  de  Marne  au  bas , avec  la  belle  prai- 
îrie  &:  le  bourg  d’Ay  ; on  voit  aufti  à fa  g.  le 
vill.  de  Dizy  & l’abbaye  de  Hautvillers;  à 
dr.  on  voit  le  mont  de  Bernon  couvert  de 
vignes. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à dr.  ; ar- 
rivé au  bas , on  monte  une  côte  très-rapide; 
étant  au  haut , on  defeend  en  remarquant  le 
bourg  d’Ay  avec  un  moulin  au-deffus , parmi 
les  vignes  ; la  prairie  eft  fuperbe.  A dr.  du 
moulin , on  apperçoit  le  vill.  de  Mutigny , 
aux  environs  duquel  on  tire  des  terres  pro- 
pres à fabriquer  les  poteries  qui  fe  font 
à Epernay. 

Defcendant  la  côte  , on  voit  Mareuil , 


3 o Route  de  Château-Thierry  à Chaalons . 


gros  bourg  avec  un  beau  château , bâti  il  y 
a environ  30  à 40  ans  , fitué  à la  dr.  d’Ay  ; 
arrivé  au  bas , on  monte  une  côte  rapide  en 
remarquant  à dr.  le  mont  de  Bernon  , avec 
une  croix  au-defîus  , 6c  plus  loin  la  côte 
d’Avize  remplie  de  vignes;  à g.  on  ap per- 
çoit la  gorge  de  l’abbaye  & du  bourg  d’A- 
venay  , au-deilus  de  Mareuii. 

Arrivez  h Chouilly.  ; 

Avant  la  première  maifon  à dr. , il  y a un 
chemin  , 6c  à g.  une  avenue  qui  ed  dire&e 
au  château  ; elle  côtoyé  la  route  de  100  toi- 
les environ;  un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  à 
l’avenue  qui  conduit  au  château  que  l’on  voit 
à g.Quittant  l’avenue, on  defcenden  tournant 
à g,  ; il  y a des  carrières  du  même  côté. 

Traverfant  le  vill  , on  monte  une  côte 
rapide  en  tournant  toujours  à g,  ; arrivé  au 
haut , on  fe  trouve  en  face  de  l’églilé  6c  de 
la  maifon  du  Curé  à g.  ; au-dedus  de  laquelle' 
on  voit  Ay  ; le  chemin  de  Vertus  ed  à dr. 
avec  le  moulin  à vent  de  Chouilly. 

Quittant  le  vill.  on  defcend  une  côte  en 
remarquant  une  remife  à g, , à 30  toifesde  j 
l’églife;  on  voit  bien  la  prairie  , 6c  au-delà  ! 
le  bourg  de  Mareuii , fur  la  riviere.  Arrivé 
au  bas,  on  apperçoit  les  arbres  qui  bordent 
la  riviere  de  Somme -S  ou  dé  qui  coule  le 
long  de  la  prairie , on  la  paffera  à Jaalons , 

3 1.  6c  d.  plus  loin.  Montant  la  côte  ? on  voit 
bien  les  montagnes  6c  les  bois  de  Reims  à 
Fborifon  à g.  ; arrivé  au  haut , on  découvre 
la  côte  de  Vertus.  C’cfl  l’extrémité  de  celle 
qui  a borné  Fhorifon  à dr.  depuis  Château- 
J hierry  ; elle  commence  à la  Ferré-fous- 
Jouarre,  c’ed  elle  qui  fépare  les  eaux  du 
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Morin  de  celles  de  la  Marne  ; le  moulin 
qu’on  apperçoit  le  long  de  la  côte  , efl  celui 
d’Oger , vill.  à mi-côte  ; le  bourg  d’Avize 
efl  à fa  dr. , parmi  les  vignes  dont  cette  mon- 
tagne efl  couverte.  A g.  on  apperçoit  Ma- 
reuii  auprès  d’une  grande  berge  formé  par 
la  Marne  ; Avenay  efl  3 q.  de  1.  plus  loin 
dans  la  gorge.  C’efl  un  bourg  avec  une  ab- 
baye de  filles  , Ordre  de  S.  Benoît. 

Defcendant , on  arrive  à des  failles  qui 
font  au  bas , après  lefquels  on  monte  en 
laiflant  une  croix  à 100  pas  à g.  ; un  peu  plus 
loin  on  fe  trouve  à une  avenue  de  noyers 
qui  conduit  au  château  d’Oiry , en  laifîant 
plufieurs  remifes  à dr.  , avec  le  chemin  des 
Iflres  ; 1 q.  de  I.  plus  loin , on  arrive  à PLivot . 

Traversant  le  vill.  on  defcend  en  tour- 
nant à g.  ; biffant  l’églife  du  même  côté  & 
la  polie  à dr. , on  monte  une  côte  rapide  ; 
un  peu  après , on  voit  la  nouvelle  route 
d’Avenay  à g.  : elle  traverfe  la  prairie.  Quit- 
tant cette  route , on  tourne  à droite. 

Sortant  du  vill.  , on  apperçoit  à dr.  le 
moulin  à vent  de  Plivot , & à g.  la  route 
d’Avenay  qui  traverfe  la  prairie  ; elle  efl 
parfemée  de  plufieurs  petits  bois  ; la  riviere 
de  Somme-Soudé  pâlie  au  bas  du  vill. 

Defcendant  la  côte,  on  remarque  à la  dr. 
de  Mareuil  le  vill.  de  Bifleuil,  fur  le  bord 
de  la  riviere  , entre  des  coteaux;  le  ham.de 
Chezil  efl  en-deçà;  Tours- fur- Marne  efl.  à 
fa  dr. , avec  le  clocher  de  Condé;  Louvois 
efl  à 1 1.  & d.  au-deflus  au  bord  de  la  forêt. 

Montant  un  peu  , on  remarque  des  faules 
à g.  & des  efpeces  de  remifes  parmi  la  prai 
rie  ; la  vue  efl  bornée  à dr.  Un  peu  plus  loin 
on  fe  trouve  vis  à-vis  une  avenue  de  noyers 
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qui  conduit  à un  moulin  dont  on  apperçoit 
la  maifon  parmi  les  arbres  ; il  eft  fur  la  riviere 
de  Somme-Soudé.  Côtoyant  des  clos  bordés 
de  hayes  & remplis  d’arbres  fruitiers,  on 
remarque  des  carrières  à droite. 

Arrivez  à Athis.  

PaiTant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on  côtoie 
des  jardins  à g.  , au  deüus  defquels  on  voit 
le  parc  Sc  le  château  ; un  peu  plus  loin,  on 
lailfe  une  rue  qui  va  au  vill. , après  laquelle 
il  y a une  auberge  ; prefque  vis-à-vis  à dr. 
on  en  voit  deux  autres  nouvellement  bâties  ; 
le  chemin  qui  efl  à côté  conduit  au  moulin 
à vent  que  l’on  voit. 

Quittant  ces  auberges  , on  tourne  un  peu 
à dr.  en  remarquant  le  clocher  6l  le  vill.  de 
Tours  au-defliis  d’Athis,  avec  Condé  à fa 
dr.  ; un  peu  plus  loin , on  laiffe  le  chemin  du 
vill.  à g.  & celui  de  Bury  à dr. , après  lequel 
il  y a une  carrière  de  craye  ; dire&ement  au 
moulin  d’Athis , on  apperçoit  à l’horifon  la 
tour  de  Montaimé , éloigné  de  5 1.  ; elle  a 
fervi  de  point  de  fîation  aux  opérations  de 
MM.  de  Caiîiny  de  Thury  pour  les  grands 
triangles  de  la  France  ; du  haut  de  cette 
montagne,  on  découvre  au  nord  S.  Lié, 
10  1.  au  nord-eft , Moronvillers,  12 1.  ; N.  D. 
de  l’Epine  efl  2 1.  au-deffus  de  Chaalons, 
même  diflance  que  S.  Lié  ; au  couchant , on 
apperçoit  les  environs  de  Vitry-le-François, 
14  1.  ; au  midi  les  environs  de  Ferre  Cham 
penoife  ; au  fud  ouefî,  Allemant , près  Sé- 
zanne , & au  couchant  Fromentieres. 

Vertus  eft  un  bourg  fitué  1 1.  en-deçà  de 
Montaimé , le  long  de  la  côte  , entre  ce 
tertre  & le  chemin  blanc  que  l’on  apperçoit 
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fur  la  hauteur  à g,;  on  remarque  des  bois 
parmi  la  prairie. 

Trois  cens  toiles  plus  loin,  on  apperçoit 
au  coin  du  bois  la  tour  ou  le  clocher  de 
CondesTur-Marne  , avec  un  moulin  au- 
deffus , entre  les  vill.  de  Bouzy  & d’Am- 
bonnay;  la  forêt  des  Monts  de  Reims  eft 
plus  loin  ; a la  g.  de  Con  lés , on  découvre 
les  côtes  fcériles  de  la  Champagne  pouil- 
leufe , à l’extrémité  de  celles  de  Reims  qui 
font  couvertes  de  vignes. 

Un  peu  plus  loin,  on  voit  le  clocher  de 
Cherville  parmi  les  arbres  , en  remarquant 
des  marécages  à dr.,  traverfés  par  les  eaux 
qui  viennent  des  Itres  & de  Bury , vill.  que 
l’on  voit  avec  le  château  des  Marais. 

Arrivé  fur  un  pont,  on  laide  des  maréca- 
ges à g.  & à dr.  bordés  de  failles.  Les  vallons 
font  remplis  par  les  terres  qui  ont  été  en- 
traînées par  les  pluies,  ce  qui  empêche  l’é- 
coulement  des  eaux-,  on  apperçoit  bien  le 
vill.  & le  clocher  de  Cherville  , à la  droite 
duquel  on  voit  le  vill.  d’Aigny  au-deflus 
des  arbres  , au  delà  de  la  prairie,  avec  un 
moulin  à fa  dr.  ; on  découvre  au fh  la  tour 
de  Montaimé,  le  Cormont  ôc  la  Houppe  de 
Vertus  à fa  droite. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  mieux  le 
vill.  d’Aigny  au-deffus  d’une  touffe  de  fauîes; 
Vraux  eft  à fa  dr.  avec  fon  moulin  au-def- 
fus ; la  route  de  Chaaîons  à Reims  eft  plus 
oin  à rhorifon , avec  le  vill.  des  Grandes 
Loges. 

Traverfant  les  marécages  , on  laiffe  des 
failles  à g.  & à dr. , avec  une  plantation 
avant  de  pafferfur  un  pont  fous  leouel  coule 
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la  maîtreffe  branche  du  ruiffeau  qui  defeend 
du  village  des  litres. 

Quittant  le  pont , on  fort  de  i’éle&ion  d’E- 
pernay  pour  entrer  fur  celle  de  Chaalons. 
Montant  un  peu , on  remarque  le  clocher 
de  Condés,  avec  le  moulin  d’Ambonnay 
au-deffus  ; arrivé  au  haut , on  laiffe  un  che- 
min à g.  qui  va  au  vill.  de  Jaalons.  Direète- 
ment  à ce*  chemin  , on  apperçoit  le  moulin 
de  Vraux  à l’horifon , & à fa  g.  Aigny. 

Un  peu  plus  loin  , avant  de  defeendre , on 
voit  le  Petit  & le  Grand  Ecury , beaux  châ- 
teaux ; Champigneul  eft  ce  vill.  qui  eft  à leur 
dr. , en-deçà  de  la  riviere;  Pocancy,  vill. 
avec  un  château , eft  un  peu  plus  loin , fur 
la  même  riviere. 

La  touffe  d’arbres  que  l’on  apperçoit  à 
l’horifon  , à la  g.  de  l’églife  de  Jaalons,  c’eft 
la  belle  croix , 2 1.  au  nord  de  Chaalons  ; 
elle  eft  éloignée  de  4 1.  au  levant  d’été. 

Defcendez  à Jaalons%  

Dix  pas  avant , il  y a une  croix  en  ruine 
à g. , avec  un  chemin  qui  va  au  vill.  ; les  3 
qui  font  à dr.  vont  à Avize , 3 1.  & d.  auprès 
de  Vertus;  l’autre  à Champigneul,  & le 
troifieme  aux  Ecury. 

Traverfant  l’extrémité  du  vill.  , on  laiffe 
des  auberges  nouvellement  bâties  à droite. 
Avant  la  derniere  maifon  , il  y a une  rue  à 
g.  qui  conduit  à l’églife  & à la  pofte  , qui 
n’eft  point  fur  la  route. 

Sortant  du  vill.  on  côtoie  des  hayes  ; après 
un  mur  & les  hayes  à g.,  on  arrive  fur  un 
pont  en  biffant  des  prairies  remplies  de  ma- 
récages à dr.  6c  à g.  ; on  voit  bien  Aigny, 
précifément  au  nord  , avec  Vraux  & le 
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moulin  à fa  dr.;  un  peu  plus  loin,  on  paffe 
fur  un  autre  pont  fous  lequel  coule  une 
branche  de  la  riviere  de  Somme-Soudé  ; le 
ruiffeau  fait  la  fourche  à g.  ; on  voit  bien 
les  Ecury  à dr.  parmi  les  arbres.  Les  eaux 
remplirent  la  prairie  faute  d’écoulement. 

Après  avoir  paffé  devant  une  croix,  on 
fe  trouve  fur  un  troifieme  pont  plus  confi- 
dérable  que  les  autres,  fous  lequel  paffe  la 
riviere  de  Somme  Soudé , qui  après  avoir 
lâché  une  petite  branche  qui  va  dans  la 
Marne  à dr. , va  paffer  à Cherviile  & à Athis , 
où  elle  fe  groffit  du  ruiffeau  qui  vient  des 
Iftres  ; va  enfuite  fe  jetter  dans  la  Marne 
auprès  d’Epernay  ; il  y a un  moulin  à dr. 

Quittant  le  pont , on  laiffe  un  chemin  à 
dr.  qui  va  au  moulin , & un  autre  à g. , qui 
conduit  au  château  d’Aulnay. 

Montant  une  côte , on  découvre  le  châ- 
teau d’Aulnay , qui  eft  augmenté  depuis  peu 
dun  pavillon  quarré,  élevé  de  deux  étages, 
qui  reffemble  à de  certains  clochers  de  vill. 
Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis  à vis  le 
clocher  & le  vill.  d’Aulnay,  dont  les  mai- 
fons  ne  font  éloignées  que  d’environ  20  toi- 
fes , à g.  de  la  route.  Ce  vill.  renferme  de 
groffes  auberges , & la  Marne  paffe  au  bas  ; 
Aigny  eft  précisément  au  nord. 

Regardant  à dr.  , on  apperçoit  bien  les 
Ecury  &c  le  vill.  de  Champigneul;  Montaimé 
eft  à l’horifon  avec  le  chemin  blanc  à la  dr. 
de  Vertus  ; ^0  toiles  après  les  maifons , on 
laiffe  le  moulin  d’Aulnay  à 40  toifes  à g.  ; le 
clocher  que  l’on  apperçoit  plus  loin  à fa  dr. 
parmi  les  arbres  , c’eft  Juvigny , 1 1 au-delà 
de  la  grande  prairie  qui  eft  toujours  la  même 
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depuis  Epernay.  La  belle  croix  eft  à l’hori- 
fon  avec  la  route  de  ChaalonsàReims  , dont 
on  voit  les  arbres. 

Regardant  à la  g.  du  moulin  , on  voit  le 
clocher  d’Aulnay  6c  la  riviere  de  Marne  qui 
paffe  auprès  du  vill.  * à la  dr.  de  Juvigny , 
'on  apperçoit  les  arbres  du  parc  du  château, 
avec  le  moulin  à vent  au  de ffus.  Il  y a deux 
'pareilles  à Juvigny  , N.  D.  6c  S.  Martin, 
'avec  un  château  des  plus  heureufement  litué 
au  bord  de  la  prairie , qui  a 3 q.  de  1.  de 
^arge.  Dans  cet  endroit  les  eaux  du  Noir- 
Fode  remplirent  les  canaux  dont  il  efl  en- 
vironné. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  entre  le 
clocher  de  Matougues  , qui  ed  à g.  de  la 
route , 6c  des  (âules  , la  route  de  Chaalons 
à Reims  , 6c  plus  loin  N.  D.  de  l’Epine  à 
i’horifon , 4 1.  6c  d. 

Etant  à une  belle  avenue  de  noyers  qui 
jtraverfe  la  route , on  voit  le  vill.  de  Matou- 
gues à g.  fur  le  bord  de  la  Marne  à 1 50  toi- 
fes  ; un  peu  plus  loin  que  l’avenue  , on  laide 
le  chemin  du  vill.  à g.  & celui  de  Villers- 
aux  Corneilles  à dr. ; quelques  toifes  après, 
il  y a une  croix.  Etant  au  haut , on  décou- 
vre parfaitement  S.  Martin  6c  N.  D.  de  Ju- 
vigny , au-dedus  du  vill.  de  Matougues. 


Arrivez  à Matougues . 


PafTant  à l’extrémité  de  ce  vil!. , on  laide 
le  moulin  à 30  toiles  à dr.  6c  quelques  mai- 
Ions  à g. , avec  une  auberge  6c  le  chemin  du 
vill.  ; après  les  premières  maifons  , on  ed  en 
face  de  V égiife  que  l’on  voit  ; on  apperçoit 
à dr.  le  vill.  de  Villers-aux-Corneilles. 
Defcendant  une  pente  douce,  on  laide 
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une  croix  à dr.  ; après  la  derniere  maifon  ii 
y a un  chemin  qui  conduit  au  vill.  de  Ma- 
tougues , qui  eft  très-long  , à l’extrémité  du- 
quel on  voit  la  belle  ferme  de  Canima,  fur 
le  bord  de  la  Marne. 

Quittant  une  fabloniere  à dr. , on  monte 
une  pente  douce;  arrivé  au  haut,  on  apper- 
çoit  le  clocher  &:  le  vill.  de  Recy,  avec  le 
château  6c  le  moulin  à côté,  au  delà  de  la 
Marne  6c  de  la  prairie. 

Précifément  au  nord,  on  voit  Juvigny, 
6c  plus  loin  à fa  dr.  la  Veuve  6c  fon  moulin 
fur  la  route  de  Reims;  il  y a des  Mathunns 
dans  ce  vill.  La  belle  croix  eft  au  milieu  des 
3 arbres  que  l’on  voit  à la  g.  de  Recy  à l’ho- 
rifon  ; celle  de  S.  Etienne  eft  à fa  droite. 

Defcendant,  on  laide  des  hayes  à dr.  fur 
la  hauteur  , qui  s’étendent  jufqu’auprès  de 
Villers-aux-Corneilles  , après  lefquelies  on 
monte  ; arrivé  au  haut , on  voit  un  chemin 
à g.  , 6c  celui  de  Villers  à dr.  ; on  découvre 
bien  Montaimé;  Charmont  plus  loin,  6c  le 
chemin  blanc  auprès  de  Vertus,  6cc . 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  poteau  6c  au  milieu  d’une  belle  demi- 
lune  , de  laquelle  on  découvre  le  vill.  de 
S.  Gîbrien  à g.  de  la  route  ; celui  de  Fagnie- 
res  enfuite  , 6c  plus  loin  la  ville  de  Chaalons , 
avec  N.  D.  de  l’Epine  à fa  g.  à l’horifon  ; 
au-dedus  de  S.  Gibrien , on  apperçoit  le  vill 
de  S.  Martin- fur-le-Pré , au-delà  de  la  Marne  , 
avec  un  moulin  auprès;  au-deffus  du  clo- 
cher de  Recy  , qui  eft  à la  g.  de  S.  Gibrien , 
on  voit  bien  la  croix  de  S.  Etienne  ; la  belle 
croix  eR  à fa  g.  ; à dr.  on  apperçoit  la  route 
de  Paris  par  Montmirail,  avec  le  vill.  6c  le 
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château  de  Villers  , &:  au-deffus , fur  fa  g. , 

S.  Pierre-aux-Oyes  ; Thibie  eff  3 q.  de  1. 
plus  loin  , à la  naiffance  d’un  petit  ruiffeau 
qu’on  va  paffer. 

Quittant  la  demi-lune  , on  defeend  en  ; 
tournant  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  paffe  fur 
un  pont  en  laiffant  un  moulin  à dr.  à une 
petite  diffance  de  la  route  ; le  château  6c  le 
parc  du  Villers  font  1 d.  1.  au-deffus , au  \ 

milieu  d’une  belle  prairie;  à g.  on  voit  des  j 

prés  6c  un  petit  bois. 

Après  le  pont , on  monte  en  laiffant  un 
chemin  à g.  qui  va  à S.  Gibrien;  celui  à dr. 
conduit  à Villers- aux-Corneilles  ; on  apper- 
çoit  bien  entre  le  petit  bois  à g.  & S.  Gi-  =* 
brien  ; le  vill.  de  Recy  5 avec  la  route  de  <v 
Reims  au-deffus. 

Suivant  la  route  , on  îaiffe  à g.  le  vill.  de 
S.  Gibrien  à 100  toifes , 6c  le  chemin  qui 
conduit  à l’églife  ; arrivé  au  haut , on  voit 
à la  dr.  de  S.  Gibrien  , & à g.  de  la  route  ; 
le  vill.  6c  le  château  de  Fagnieres , 6c  au- 
deffus  la  ville  de  Chaalons,  avec  les  deux 
clochers  de  la  Cathédrale  ; N.  D.  de  l’Epine  ; 
eff  plus  loin  à l’horifon;  à dr.  on  découvre 
tous  les  endroits  dont  on  a parlé  jufqu’au 
chemin  blanc  , précifément  au-deffus  du  J 
vill.  de  Villers. 

Defcendant  une  côte  rapide,  ou  Iaiffe  un 
chemin  à g.  & un  autre  à dr. ; N.  D.  de  PE-  j 
pine  eff  alignée  au  chemin  à g.  Etant  au  bas 
du  vallon,  on  Iaiffe  un  chemin  à g.  qui  con- 
duit à Fagnieres  ; il  y a une  croix  à l’angle 
du  clos  qu’il  faut  côtoyer,  les  maifons  du 
vill.  font  à 30  toifes  à gauche. 

Quittant  le  clos  à g. , on  apperçoit  leglife 


Route  de  Château-Thierry  à Chaulons • 39 

de  Fagnieres  6c  le  vilL  en  montant;  arrivé 
au  haut , on  découvre  bien  Chaalons  , avec 
N.  D.  de  l’Epine  ; il  y a une  avenue  de 
noyers , qui  d’un  côté  va  au  château  de  Fa- 
gnieres , 6c  de  l’autre  au  moulin  à vent  qui 
eft  à 50  toifes  à dr.  ; S.  Martin-fur-îe-Pré  eft 
vis-à-vis  ltavenue  à g.  que  l’on  voit  au-defïus 
du  vill.  de  Fagnieres  ; le  ham.  6c  la  ferme  de 
Vinets  (ont  à la  g.  de  S.  Martin  ; c’étoit  au- 
trefois une  abbaye  de  même  nom  qui  a été 
transférée  dans  la  ville  de  Chaalons  dans  le 
tems  des  guerres. 

Defcendant  un  petit  vallon , la  vue  eft 
bornée  à dr.  ; à g.  elle  s’étend  fur  la  prairie 
qui  finit  auprès  de  la  ville  de  Chaalons  ; c’eft 
la  même  que  l’on  a vue  avant  Epernay. 
Etant  au  bas , on  monte  une  côte  , du  haut 
de  laquelle  on  voit  à dr. , de  l’autre  côté 
d’un  vallon,  la  route  de  Troyes  bordée  d’ar- 
bres; on  apperçoit  aufti  Chaalons , 6c c. 

Defcendant  la  côte  , on  laiffe  des  hayes 
6c  des  clos  à g. , le  long  de  la  route.  Arrivé 
au  bas,  on  fe  trouve  au  milieu  d’une  belle 
demi-lune , où  vient  aboutir  une  petite  ave- 
nue à droite. 

De  cette  demi-lune , on  prétend  que  la 
route  ira  droite  à la  côte  qui  eft  en  face  , au 
haut  de  laquelle  il  y aura  une  belle  étoile, 
oit  viendront  aboutir  les  deux  routes  de 
Paris,  par  Château-Thierry  6c  par  Mont- 
mirail , de  Troyes  6c  celle  de  Bar- fur- Aube. 

Quittant  la  demi-lune , on  tourne  aujour- 
d’hui à g.  en  laiflant  une  avenue  à dr.  6c  des 
faules  à g.  qui  bordent  le  ravin.  Un  peu  après 
on  fe  trouve  à la  fourchette  du  chemin  de 
Montmirail. 
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Api  es  ce  chemin  , on  tourne  un  peu  à g. 
fk  enfuite  à dr. , en  fuivant  la  côte  qui  fait 
le  demi-cercle  en  bornant  l’horifon  ; un  peu 
plus  loin  , on  fe  trouve  à l’endroit  où  la 
nouvelle  route  paffera  en  montant  de  la 
demi-lune  , qui  fe  trouvera  au  haut  de  la 
côté  à dr.  ; elle  fera  alignée  à la  Cathédrale. 

Arrivé  au  carrefour  de  la  route  de  Troyes 
Sc  de  Bar- fur- Aube , on  tourne  fort  à g.  pour 
arriverait  fauxbourg  de  Marne  ou  de Paris. 

Traverfant  le  fauxbourg , qui  eft  très-long , 
oti  remarque  à g.  la  chappelle  de  S.  Pruden- 
cien  ? & enfuite  plufieurs  moulins  en  pafîant 
fur  des  ponts  conffruits  fur  la  riviere  de 
Marne , qui  fépare  le  fauxbourg , de  la  ville  ; 
après  le  dernier  pont,  on  paffe  fous  la  porte 
de  Paris  ou  de  Marne,  qui  fera  jettée  bas  fi 
la  nouvelle  route  s’exécute. 

Arrivez  à Chaulons . 

Description  de  la  V Me  de  Chaulons . 

Cette  ville  eft  jolie,  bien  peuplée  & fort 
marchande;  elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Marne  , qui  baigne  fe  s murailles  d’un 
cote  , au  milieu  d une  belle  & grande  prai- 
rie qui  s’étend  depuis  cette  ville  jufqu’à 
Epernay , 9 1.  d’étendue  , fur  3 q.  de  h & 
quelquefois  1 I.  de  large. 

C eft  le  ftége  d’un  Evêché  fuffragant  de 
Reims,  dont  l’Evêque  eft  le  fécond  Comte 
& Pair  Eccîéfiaftique;  au  Sacre,  il  porte 
l’anneau  royal  : 

D un  Preftdial  & d’un  Bailliage  érigés  par 
Louis  XII;  d’une  Généralité,  d’une  Elec- 
tion, d’une  Maréchauftee,  8ic«  j 
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L’églife  Cathédrale,  dédiée  à S.  Etienne, 
eft  belle,  grande,  claire  &:  bien  bâtie  : elle 
portoit  ce  titre  dès  l’an  600.  Ayant  été  brû- 
lée, elle  fut  rebâtie  auffitôt  après  &c  confa- 
crée  le  28  Novembre  1147  , par  le  Pape 
Eugene  III,  accompagné  de  18  Cardinaux 
6c  des  Evêques  de  Chaalons  , de  Paris , 
d’Auxerre  de  Ne  vers;  S.  Bernard  y affilia 
& prêcha  dans  le  Jard. 

L’intérieur  de  ce  vaiffeau  eft  très  bien  dé- 
coré ; on  y remarque  le  grand  autel  du  chœur 
tout  en  marbre  de  différentes  couleurs  ; le 
trône  épifcopal , auffi  de  pareil  marbre  ; la 
grille  qui  entoure  le  chœur , qui  eft  bien 
pavé  en  marbre  & orné  de  beaux  tableaux. 

On  voit  fous  le  derrière  du  grand  autel  les 
châffes  de  S.  Alpin,  huitième  Evêque  de 
Chaalons  ; de  S.  Vincent , de  S.  Louvant , 
& celle  qui  renferme  le  Chef  de  S.  Quentin; 
toutes  les  chapelles  qui  font  à dr.,  à g.  & 
derrière  le  chœur  méritent  d’être  vues. 

L’orgue  eft  nouvellement  pofé  au-deffus 
du  partail , & foutenu  par  une  voûte  très- 
hardie  ; on  remarque  encore  les  deux  clo- 
chers à jour,  de  pierres  de  taille,  de  pa- 
reille fimétrie  & fort  élevés  , qui  paffent 
pour  des  chef-d’œuvres  d’archireélure  ; ils 
font  à la  place  d’une  fléché  en  bois  , haute 
de  48  toifes,  qui  fut  confumée  le  19  Jan- 
vier ï668  , à 6 heures  du  foir. 

Le  Chapitre  de  cette  églife  eft  compofé 
de  huit  dignités,  qui  font  les  quatre  Archi- 
diacres , le  Doyen , le  Tréforier  , le  Chan- 
tre & le  Sous-Chantre  ; de  trente-un  Cha- 
noines , de  huit  Prébendiers,  de  deux  Vicai- 
res perpétuels,  & d’environ  foixante  Cha- 
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pelains  ; tous  ces  bénéfices  font  à la  difpo- 
fïtion  du  Chapitre,  à l’exception  des  quatre 
Archidiaconés  &c  de  la  Tréforerie  qui  dé- 
pendent de  l’Evêque. 

De  cette  Cathédrale  dépendent  deux 
Collégiales , dont  les  canonicats  font  à la 
nomination  du  Chanoine  de  la  Cathédrale 
qui  efl  de  femaine  à fon  tour,  pour  nom- 
mer aux  bénéfices.  Ces  deux  Collégiales , 
qui  n’ont  aucune  dignité  à leur  tête , font 
l’églife  de  la  Trinité  &c  celle  de  N.  D.  en 
Vaux , bâtie  par  S.  Memmie  ; elles  font  auffî 
paroifîiales.  Cette  derniere  efl  au  milieu  de 
la  ville , elle  efl  confidérable  ; il  y a plufieurs 
Cathédrales  en  France  qui  n’ont  point  fa 
grandeur  ni  fa  beauté  ; on  y remarque  un 
jeu  d’orgue  qui  paffe  pour  un  des  meilleurs 
de  France.  Ce  vaiffeau  efl  orné  de  quatre 
clochers  & d’un  cinquième  au  milieu  moins 
élevé  ; l’églife  & les  clochers  font  couverts 
de  plomb. 

Outre  la  Cathédrale  & ces  deux  Collé- 
giales , Chaalons  renferme  les  paroiffes  de 
S.  Jean  , la  plus  ancienne  églife  de  la  ville  ; 
S.  Nicaife , S.  Loup,  S.  Antoine  , S.  Nico- 
las, S.  Sulpice,  S.  Alpin,  Ste.  Marguerite, 
S.  Eloi  & Ste.  Catherine  ; celle  de  Ste.  Ge- 
neviève efl  détruite. 

Une  abbaye  dédiée  à S.  Pierre , Ordre  de 
S.  Benoît,  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Vannes,  fondée  en  1020,  par  Roger  I, 
Evêque  de  Chaalons  ; on  y voit  la  châfïe  de 
S.  Elaph. 

L’abbaye  de  Toufîains  , Chanoines  Régu- 
liers de  S.  Auguflin , de  la  Congrégation  de 
Ste.Gene  vieve, fondée  par  l’Evêque  Roger  11, 
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mort  en  10 62;  elle  étoit  d’abord  hors  de  la 
ville.  Pendant  les  guerres  entre  François  & 
Charles  V , arrivées  en  1 544 , elle  fut  trans- 
férée dans  la  ville  à l’endroit  où  elle  eft  au- 
jourd’hui ; on  y voit  la  châffe  de  S.  Lumier 
ou  Lunier. 

L’abbaye  de  S.  Memmie,  premier  Evêque 
de  Chaalons,  eft  bâtie  hors  la  ville,  fur  la 
route  de  Vitry-le-François  y au  même  lieu 
où  ce  Saint  Prélat  fe  retiroit  après  fes  pré- 
dications, & où  il  mourut  en  126.  Ses  Re- 
liques y font  confervées  & celles  de  fes  fuc- 
ceffeurs,  S.  Donatien  & S.  Domitien  dans 
trois  châffes. 

Les  Couvens  font  les  Dominicains  ou  Ja- 
cobins , bâtis  dès  le  tems  de  S.  Dominique  ; 
les  Cordeliers,  établis  du  tems  de  S.  Fran- 
çois ; des  Auguftins , des  Récoiets , fondés 
en  1613  , & des  Mathurins  hors  de  la  ville, 
fur  la  route  de  Reims. 

Un  prieuré  de  filles,  ordre  de  S.  Benoît, 
dit  les  Vinets,  dont  on  a parlé  avant  d’arri- 
ver à Chaalons , transféré  dans  la  ville  en 
1621. 

Une  abbaye  de  Bénédi&ines  de  l’étroite 
obfervance,  dite  de  S.  Jofeph,  établie  en 
1612. 

Un  Couvent  de  la  Congrégation  , dite 
Ste.  Marie , établi  en  1614.  C’eft  le  chef-lieu 
de  l’Ordre  des  Urfulines  ; une  maifon  de 
nouvelles  Catholiques;  deux  de  Sœurs  Gri 
fes , &c. 

On  trouve  encore  dans  cette  ville  un 
Séminaire  enrichi  d’une  belle  bibliothèque, 
dirigé  par  les  Millionnaires.  Les  bâtimens 
en  font  commodes  , ôc  la  vue  s’étend  fort 
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loin;  un  Collège  avec  une  belle  égîife, J 
grande  & propre  , ornée  d’un  autel  en 
partie  de  marbre  , d’un  portail  & d’un  dôme. 

Un  ; ôtel-Dieu , un  Hôpital  Général  pour 
les  pauvres,  où  Ton  fabrique  des  dentelles , 
ôc  un  autre  Hôpital  pour  les  malades. 

La  ville  de  Chaalons  eft  embellie  par  de 
beaux  édifices  nouvellement  bâtis  , entre 
lefquels  on  remarque  l’Hôtel  - de  - Ville, 

' dont  l’intérieur  mérite  d’être  vu  ; la  façade 
eft  décorée  de  belles  colonnades  & de  deux 
lions  de  chaque  côté  en  marbre.  C’eil  où 
Fon  rend  la  jufHce  ; la  place  d’armes  qui  eft 
en  face , eft  belle  & grande  ; la  paroilfe  de 
Ste.  Genevieve  étoit  dans  cet  endroit. 

La  nouvelle  Intendance  , qui  reflemble 
plutôt  à un  palais  qu’à  un  hôtel , eft  en  face 
du  petit  Jard  nouvellement  planté  , qui  ne 
contribue  pas  peu  à la  décoration  & à l’a- 
grément de  cet  édifice. 

La  fuperbe  porte  Dauphine , fous  laquelle 
la  Reine  a paffé  en  entrant  dans  la  ville , 
en  venant  de  Strasbourg  ; on  projette  de 
confiruire  une  nouvelle  porte  de  Paris  ou  de 
Marne,  avec  un  beau  pont  & une  grande 
rue  qui  traverfera  le  fauxbourg  ; elle  fera 
direéte  à la  demi-lune  dont  on  a parlé  avant 
Chaalons. 

La  ville  eft  traverfée  par  la  riviere  de 
Nau  & par  quelques  bras  de  celle  de  la 
Marne  que  l’on  paffe  fur  différens  ponts; 
favoir  !e  pont  de  Vaux  , de  deux  arches; 
celui  de  Nau  9 dune  feule  arche;  le  pont 
des  Cordeliers  , ceux  de  Pute  Savatte  , du 
,C  bateau  , du  Marché  , & celui  de  Mauvil- 
lam  , dont  on  remarque  l’arche. 
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On  entre  dans  la  ville  de  Chaalons  par  la 
porte  de  Paris  ou  de  Marne , porte  du  Jard  , 
porte  Dauphine , porte  S.  Jean , porte  S.  Jac- 
ques , &:  porte  des  Mariniers  ou  S.  Antoine. 

Les  promenades  publiques  font , le  petit 
Jard , nouvellement  planté  en  quinconge , 
formant  de  belles  allées  en  face  de  l’Inten- 
dance ; le  grand  Jard  , fi  vanté  , formé  de 
trois  belles  allées  plantées  de  tilleuls,  dont 
on  remarque  la  groffeur;  elles  aboutifîent  à 
trois  autres  beaucoup  plus  larges , qui  con- 
duifent  au  château  de  Sary , qui  appartient 
aux  Evêques  de  Chaalons.  Cette  promenade 
a une  bonne  1.  de  longueur.  Il  y a de  belles 
plantations  qui  font  à l’entour  de  la  ville , & c 

Chaalons  a donné  naiffance  au  célébré 
Defpence  , Dofteur  de  Sorbonne  , au  Pere 
du  Moulinet , Génovéfain  ; aux  fameux  Au- 
bertin  &:  Blondel , Minières  ; à Perrot  d’A- 
blancourt , & à une  infinité  d’autres  grands 
hommes. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à la 
Couronne  , les  habitans  de  la  ville  de  Chaa- 
lons ont  donné  des  preuves  giorieules  de 
fidélité  envers  leurs  Souverains.  Ce  fut 
en  cette  confidération  , que  Henri  1 1 1 
y transféra  le  Parlement  de  Paris  , le 
26  Avril,  1589,  ou  il  rendit  par  la  fuite 
deux  arrêts  célèbres  , l’un  contre  la  bulle  du 
Pape  Grégoire  XIV  , qui  excqmniunïoit 
Henri  IV,  & un  autre  contre  une  bu  lie  ce 
Clément  VIII  , qui  convoquok  les  Etats 
Généraux  du  Royaume  pour  faire  l’élec- 
tion d’un  autre  Roi. 

Le  commerce  confifie  en  draperies;  ii 
étoit  autrefois  bien  plus  confidérable  qu’il 
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n’eft  aujourd’hui  ; fes  fabriques  d’étamines  , 
ferges  razes  & drapées,  pinchinats  étaminés, 

‘ efpagnolettes , bas  drapés , &c.  font  peu  de 
choie  en  comparaifon  des  années  paiïees; 
ces  manufaéhires  fe  font  difperfées  dans  les 
différens  villages  à 12  ÔC  15  lieues  aux  en- 
virons. Son  plus  grand  commerce  confifte 
préfentement  en  bled  , feigle  , avoine , vins , 
dont  il  y a des  magazins  conlidérables. 

On  trouve  aulïi  dans  Chaalons  des  fabri- 
8 ques  de  toiles  de  toutes  largeurs  ôc  beau- 
1 coup  de  Tanneurs  Ôc  de  Rentiers. 

1 Le  marché  s’y  tient  tous  les  jours  de  la 
femaine  ; celui  du  vendredi  eft  confidérable 
en  bled,  feigle  & avoine. 

Une  foire  le  vendredi  avant  le  premier 
Dimanche  de  Carême , appellée  Brandons. 

Une  après  celle  de  Reims,  qui  dure  15 
jours. 

Une  le  vendredi  d’après  la  Pentecôte  * 
qui  dure  8 jours. 

S Celle  du  Mont  S.  Pierre  ; elle  commence 
le  3 1 Juillet , dure  3 jours. 

Une  le  vendredi  d’après  la  S.  Denis,  dure 
8 jours. 

Une  le  vendredi  d’après  la  S.  Martin  , dure 
pareillement  8 jours.  Cette  derniere  eftcon- 
iidérable  en  filafl'e  ou  chanvre  qu’on  y ap- 
porte des  environs  ; les  Cordiers  de  Paris  , 
de  Dammartin , &c.  viennent  y faire  leurs 
provifions. 

Chaalons  efl  fituê  prefique  fiur  le  même  méridien  que 
iVifmes , au  2e.  d.  2 m.  12  [ de  longitude  orientale  du 
méridien  de  Paris.  48  d . 57  m.  1 ifi.  de  latit.  à 76713 
toi  fes  en  ligne  dire  fie  , au  levant  d'été  de  Paris  } à lo  i. 
de  Reims , à 8 de  S.  Menehould  aà  zo  de  Troyes  , &c. 
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Suite  de  la  Route  de  Strasbourg . 

Sortant  de  Chaalons  par  la  porte  S.  Jean , 
on  laiffe  à g.  une  nouvelle  route  qui  va 
joindre  celle  de  Ste.  Ménéhould,  de  Ver- 
dun & de  Metz  , &:  une  autre  à dr.  qui  va 
à la  porte  Dauphine;  elles  font  accompa- 
gnées de  belles  plantations  ; celle  à dr.  abou- 
tit au  jardin. 

Après  ces  routes  , on  remarque  une  croix 
haute  de  20  pieds  d’une  feule  pierre  ; il  y a 
une  plantation  en  face  de  l’abbaye  de 
S.  Memmie  que  l’on  voit  à g. , avec  l’ancien 
chemin  de  S.  Dizier,  par  Nétancourt,  c’eft 
le  plus  court , mais  mauvais  chemin. 

Traverfant  le  viil.  de  S.  Memmie , on 
pafle  fur  un  pont  en  remarquant  plufieurs 
auberges  à g.  & à dr. ; en  tournant  à dr., 
on  monte  une  pente  douce. 

Un  peu  plus  loin , on  le  trouve  à la  four- 
chette de  la  nouvelle  route  , qui  va  droit  à 
la  porte  Dauphine.  De-là , on  apperçoit  à 
dr.  le  vill.  & le  château  de  Compertrix , au- 
delà  de  l’avenue  du  jard  & de  la  riviere  de 
Marne,  & au-defîus  la  route  de  Bar-fur- 
Aube. 

Defcendant  une  pente  douce , on  voit 
les  fermes  de  la  Truflbnnerie  & la  Douille- 
rie  à dr. , fur  la  petite  riviere  de  Nau , en- 
deçà  des  avenues  de  Sary. 

Etant  à l’avenue  de  Sary,  on  voit  le  vill. 
de  Colus  , avec  le  château  à fa  g. , fur  la 
petite  riviere  de  Cole  , qui  fe  jette  dans  la 
Marne  un  peu  au-deffous. 

Arrivé  à l’avenue  qui  conduit  au  château 


Sud-eft. 
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6c  au  vill.  de  Sary , on  voit  un  moulin  à fa 
dr.  Ce  château  appartient  aux  Evêques  de 
Chaalons  qui  en  font  leur  mai! on  de  plai- 

fance  ; les  jardins  6c  les  avenues  en  font 
fuperbes. 

Une  demi-lieue  plus  loin  , on  arrive  à 
l’extrémité  de  Moncets  , qui  eft  à dr.  ; un 

peu  après , on  fe  trouve  vis-à-vis  la  Pagerie 
en  paflant  fur  un  pont  fous  lequel  coule  la 
petite  riviere  de  Nau  ; Sogny-aux-Moulins 
efi  1 d.  1.  plus  loin  de  l’autre  côté  de  la 
Marne;  Ecury  eft  1 1.  au-defîus  , fur  la  ri- 
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viere  de  Côle  , avec  un  moulin  à papier. 
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PafTant  devant  la  polie  6c  le  vill.  de  Chepy, 

dont  on  voit  l’églile  à dr.  à 1 q.  de  1. , on 
apperçoit  le  vill.  6c  le  château  de  Méry , 
avec  un  beau  parc  fur  le  bord  6c  au-delà  de 
la  Marne. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que le  moulin  de  S.  Germain-la-Ville  à g. 
éc  le  vill.  avec  le  Prieuré  de  S.  Urbain  ; il  y 
a un  moulin  à la  g.  de  Méry  à l’extrémité  de 
la  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  le  vill.  6c 
l’églife  de  Véfigneux-fur-Marne  à dr.  Une 
demi-lieue  au-deflous  fe  trouve  le  confluent 

de  la  petite  riviere  d’ifîon  , qui  limite  d’un 
côté  une  belle  6c  longue  prairie. 

Arrivez  aux  Baraques 

41  T 

Le  petit  ruifleau  qu’on  y pafle  prend  fa 
fourceau  vill.  de  Moivre  qui  lui  donne  fon 
nom  ; elle  fait  tourner  les  deux  moulins  qui 
font  à g.  ; on  voit  Francheville  1 1.  plus 
loin. 

Quittant  les  Baraques , on  monte  en  laif- 
fant  la  Marne  à dr.  ; un  peu  après , on  arrive 

à l’extrémité 
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à l’extrémité  du  vill.  de  Pogny  qui  eff:  du 
même  côté. 

Quittant  le  vill.,  on  defcend  en  remar- 
quant à dr.  un  chemin  qui  traverfe  une  belle 
prairie  ; il  va  au  vill.  & au  château  de  Vitry- 
la-Ville,  fi  tué  au-delà  de  la  prairie  & de  la 
petite  riviere  d’Iffon  ; Togny  eff:  à fa  dr.; 
le  hameau  de  Voucienne  eff  entre  les  deux, 
fur  la  même  riviere;  Chepes  eff:  au-deffus 
de  Vitry , le  long  de  la  côte. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  en  remarquant 
la  Marne  & la  prairie  ; étant  aü  haut , on 
laiffe  le  vill.  d’Omey  dans  le  fond  à dr. , 
avec  un  château  ; on  voit  bien  Vitry-la- 
Ville  ; Chepes  au-deffus  & S.  Martin  aux- 
Champs , avec  un  château  au  bord  de  la 
prairie  & fur  la  riviere  d’iffon  , au  midi 
d’Omey. 

Defcendant  une  côte , on  fe  trouve  étant 
au  bas  fur  une  arche  , après  laquelle  on 
monte  en  laiffant  l’églife  de  Mutigny-la- 
ChaufTée  à dr. , fur  le  bord  de  la  Marne  ; 
étant  au  haut , on  laiffe  les  maifons  de  Mu- 
tigny  à dr.;  on  voit  Chepes  au-deffus. 

Arrivé  à la  Chauffée 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , on 
tourne  à dr.  en  defcendant  ; la  route  fépare 
le  vill.  de  Mutigny  de  celui  de  la  Chauffée. 
Paffant  devant  la  poffe  & plufieurs  auberges, 
on  remarque  l’églife  & le  chat,  de  la  Chauf- 
fée à g.  parmi  les  arbres. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  un  pont,  fous 
lequel  coule  le  petit  ruiffeau  de  Fion,  qui 
prend  fa  fource  au  vill.  de  Baffu  ; il  fait  tour- 
ner le  moulin  que  l’on  voit  à g. , dont  la 
roue  eft  finguliere. 
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Quittant  ie  pont  & le  moulin  , on  laiffe 
une  auberge  , la  derniere  du  vill.  à dr.,  après 
laquelle  il  y a de  belles  plantations  de  iaules 
$£  de  peupliers  à l’entour  des  foffès  ou  1 on 
roife  du  chanvre. 

Etant  fur  une  arche , on  remarque  des 
touffes  de  failles  à dr.  & de  peupliers  & un 
bois  à g. , qui  fait  partie  du  parc  du  château 
de  la  Chauflée. 

Cinquante  pas  après  l’arche,  on  tourne 
fort  à g.  en  îaiffant  au  coude  un  chemin  qui 
conduit  à S.  Martin-aux-Champs  , éloigné 
d’une  demi-lieue.  On  fort  de  l'Election  de 
Chaulons  pour  entrer  fur  celle  de  Vitry-le-Fran- 

Montant  la  côte , qui  eft  cavee  a dr. , on 
apperçoit  à g.  le  clocher  de  la  Chauffée  par- 
deflus  les  arbres  du  parc  ; on  pafle  fur  une 
arche,  fous  laquelle  coule  les  eaux  de  la 
montagne  à dr.  dans  les  tems  de  pluies  ou 
d’orages. 

Traverfant  des  petits  vallons  qui  vont  à 
g.,  on  voit  du  même  côté  dans  le  fond  un 
moulin  auprès  d’un  bois , fur  le  petit  ruif- 
feau  de  Fion  j un  peu  plus  loin,  étant  lut 
une  hauteur,  on  apperçoit  le  vill.  de  Che- 
pes  au  deffus  de  S.  Martin-aux-Ohamps  , il 
y a une  carrière  à fa  gauche. 

Descendant  la  côte  , on  patte  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  JailTe  a dr.  le  che- 
min d’Ablancourt,  & celui  d’Aulnay  l’Eftrée, 
vill.  que  l’on  voit  à g. 

Montant  une  côte  très-longue  & rapide  , 
on  apperçoit  à dr.  le  vill.  d Ablancourt  dans 
le  fond  6c  à l’extrémité  du  vallon , & celui 
| de  Songy , avec  un  beau  château  nouvelle- 
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ment  bâti , au-delà  de  la  Marne  6c  de  la 
prairie , fur  le  petit  ruiffeau  d’Ifïon. 

Regardant  à g.  , on  voit  dans  le  fond  le 
vill.  6c  le  château  d’Aulnay,  avec  la  ferme 
de  Rivreuil  6c  le  hameau  de  Coulongnier 
au-defî'us. 

Arrivé  au  haut,  on  découvre  la  ville  de 
Chaalons  en  face  de  la  route  ; en  fe  retour- 
nant , on  voit  à fa  g.  le  Mont-Aimé  6c  l’ex- 
trémité des  côtes  d’Epernay  6c  de  Ver- 
tus , 6cc. 

Suivant  la  route , on  voit  à g.  le  vill.  de 
S.  Amand  ; à fa  g.  la  Commanderie  , 6c  à fa 
dr.  le  vill.  de  S.  Lumier  ; S.  Quentm-au 
Navet  eft  i d.  1.  au-deflus  , fur  le  même 
ruiffeau  ; Liffes  eft  le  vill.  que  l’on  voit  au 
deffus  de  S.  Lumier  dans  le  vallon. 

Du  haut  de  cette  côte  , on  découvre 
N.  D.  de  l’Epine  à la  dr.  de  Chaalons  ; la 
Motte  a Hériton  au  nord  efl , au  levant  6c 
au  fud-eft  , la  forêt  de  Trois  Fontaines  Si  les 
environs  de  S Dizier  ; au  nord-ouefl,  on 
voit  la  tour  de  Montaimé,  6c  au  couchant 
les  environs  de  Fere-Champenoife. 

Defcendant  la  côte  , on  remarque  un 
vallon  qui  fe  dirige  à dr.  ; étant  au  bas , on 
laiffe  deux  chemins  à g.  ; après  ces  chemins, 
on  monte  en  laiffant  une  croix  à dr.  6c  un 
vallon  à g.  qui  defeend  droit  à S.  Amand  , 
que  l’on  voit,  avec  les  vill.  des  environs. 

Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  bien  le 
vill.  de  Soulanges  , 6c  plus  loin  le  château 
6c  le  vill.  de  Songy  , avec  Pringy  à fa  g.  ; il 
y a deux  châteaux.  Drouilly  eft  auprès , 
avec  fon  château,  accompagné  de  belles 
avenues. 
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Defcendant  la  côte  , on  tourne  fort  a dr.  ; 
arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  ; ce 
vallon  va  à dr.  Quittant  l’arche  , on  monte 
une  côte  rapide;  un  peu  plus  loin  , on  laiffe 
des  carrières  de  craye  9 6c  un  vallon  a dr. 

Etant  au  haut , on  apperçoit  le  Mont 
d’Outrepont , avec  le  vill.  6c  le  château  de 
Changy  ; la  forêt  de  Pabbaye  de  Cheminon 
& celles  des  trois  Fontaines  font  au  milieu 
de  la  forêt  que  l’on  voit  à Phorifon. 

Defcendant  la  côte , on  apperçoit  S.  Quen- 
tin-au-Navet  dans  le  fond , 6c  au  deffus  le 
chemin  de  Ste.  Ménéhould  ; le  moulin  de 
Baffu  eff  plus  loin  , fur  la  hauteur;  on  dé- 
couvre à Phorifon  les  environs  de  Pabbaye 
de  Montiers  , 6cc.  Bafiué  eff  entre  S.  Quen- 
tin 6c  le  moulin  de  Baffu  , le  Grand  6c  le 
Petit  Vaveray  fons  deux  vill.  à leur  dr. , le 
long  de  la  côte  couverte  de  vignes. 

Arrivé  au  bas,  on  monte  une  côte , du 
haut  de  laquelle  on  découvre  la  ville  de 
Chaalons , à la  g.  de  la  route  en  fe  retour- 
nant ; la  tour  de  Montaimé,  N.  D.  de  l’E- 
pine, 6cc.  On  voit  bien  Songy  , Pringy  6c 
Drouiîly , avec  Loify  au-deffus  ; la  vue  eff 
admirable  autour  de  Phorifon. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  fort  à dr.  en 
remarquant  le  vill.  de  Villers , dans  le  fond, 
fur  la  Marne  ; le  chemin  qui  y conduit  paffe 
auprès  d’une  remife  qu’il  laide  a fa  droite. 

Après  avoir  paffé  en  face  de  plufieurs  car- 
rières , on  fuit  la  côte  de  Gravelines,  qui 
eft  très-étendue  6c  très-rapide.  De-là  , on 
découvre  la  ville  de  Vitry-le-François  , à fa 
dr.  îe  vill.  de  Blacy , 6c  au-deffus , à l’extré- 
mité de  la  côte , Pabbaye  des  Bênédifîins 


Sud-cft.  I au  midi  ou  Sud, 
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d’Huiron  ; Courdemange  eft  derrière , au 
bas  de  la  côte  ; Chatron  , les  Rivières  & S. 
Chéron  font  des  vill.  qui  font  plus  loin  ; le 
vill.  & le  château  d’ Arzilliers font  à leur  g., 
fur  la  hauteur , avec  un  moulin  auprès , 
précifément  audeffus  de  Vitry  ; le  moulin 
de  Gigny  eft  plus  loin. 

Loify- fur- Marne  eft  au-delà  des  prairies  , 
vis-à-vis  Vill  ers  que  Ton  voit  à dr.  ; Maifons 
& fon  château  font  plus  loin , avec  un  étang 
dans  le  vallon  ; à g.  de  la  route , on  apper- 
çoit  l’arche  de  Fourche,  à côté  de  Ste.  Ge- 
neviève , & à l’horifon  les  environs  de  S. 
Dizier , avec  la  côte  qui  fépare  la  Marne  de 
la  Voire  Sc  de  l’Aube. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  fort  à g.  en 
defeendant  la  côte  de  Gravelines  ; à mi- 
côte,  on  laifîe  le  chemin  de  Ste.  Ménéhould 
à g.,  après,  laquelle  on  tourne  à dr.  ; il  y a 
un  vallon  à g.  qui  côtoyé  la  route. 

Arrivé  au  bas , on  laiffe  à g.  des  terres  de 
labour , & à dr.  des  vignes  qui  couvrent 
la  côte  , qui  eft  expofée  au  midi  ; le  vin  de  : 
ce  canton  eft  renommé.  Quittant  les  vignes , , 
on  tourne  à g.  en  examinant  le  vill.  de 
Villers  , au  bout  du  vallon  ,,  au  pied  de  la 
montagne  & fur  le  bord  de  la  Marne. 

Montant  la  côte  de  Vaux,  on  tourne  à dr. 
& enfuite  à g.  ; en  montant  plus  rapidement, 
il  y a un  bois  à g.  au  bas  dans  le  vallon  ; on 
voit  la  Chapelle  de  Ste.  Genevieve  au- 
defïiis , & l’arbre  de  Fourche  auprès  ; mon- 
tant toujours  on  côtoyé  des  vignes  à g. 
à droite. 


Arrivé  au  haut,  on  laifte  le  chemin  de 
Ste.  Genevieve  de  Changy  à g , &c  à dr. 
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celui  qui  conduit  au  vill.  de  Couvrot , avec 
une  croix  à l’angle  ; Loify  eft  le  vill.  que 
l’on  voit  à la  g.  de  Couvrot , au-delà  de  la 
Marne  & des  prairies  ; Drouilly  , Pringy  ôc 
Songy  font  plus  loin. 

La  Chapelle  de  Ste.  Genevieve  eft  fituée 
fur  un  tertre  d’oii  l’on  découvre  autour  de 
l’horifon,  la  tour  de  Montaimé  ; N.  D.  de 
l’Epine  , la  Motte-Héritîon  , les  environs 
de  l’abbaye  de  Montiers , les  bois  tk  l’ab- 
baye des  Trois  Fontaines;  la  forêt  du  Val  au- 
deftus  de  S.  Dizier , celle  de  Der  , les  bois 
d’Argentolles  & les  environs  d’Arcis-fur- 
Àube. 

Un  peu  plus  loin  que  le  chemin  de  Ste 
Genevieve , on  tourne  à g.  ; étant  au  coude  , 
on  voit  les  opérations  du  projet  d’aligner  la 
route  au  pont  de  Vaux. 

Defcendanc  la  côte  de  Vaux , qui  efl 
très-rapide , on  tourne  fort  à dr.  étant  à 
mi-côte , la  route  eft  cavée. 

Arrivé  au  bas,  on  remarque  l’ancien  lit 
de  la  riviere  d’Orne , qui  a été  détournée 
depuis  peu  pour  la  faire  palier  fous  le  nou- 
veau pont , qui  eft  un  peu  plus  loin. 

Quittant  le  pont  de  Vaux , on  traverfe 
des  prairies  en  remarquant  à dr.  le  vill.  de 
Loiiy  & fon  château,  au-delà  de  la  Marne 
&c  de  la  prairie  ; Maifons  eft  à fa  g.  dans  la 
gorge  ; à dr. , on  voit  Vitrv-le-Brûlé  qui 
étoiî  autrefois  une  ville  confidérabie  , elle 
occupoit  toute  la  p’aine  que  l’on  voit  à g.  ; 
elle  eft  ainfi  nommée  depuis  qu’elle  a été 
incendiée  du  tems  des  guerres;  on  apper-  | 
çoit  le  tertre  fur  lequel  étoit  l’ancien  châ- 
teau qui  fervoit  comme  de  citadelle  à cet 
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endroit  ; il  y a plusieurs  Chapelles  aux  en- 
virons de  ce  vilî.  ; l’abbaye  de  S.  Jacques  , 
dont  on  voit  le  clocher  en-deçà,  eft  de 
l’Ordre  de  Citeaux.  La  manfe  abbatiale  de 
ces  Religieufes  eft  réunie  à S.  Dizier  depuis 
l’incendie  de  cette  ville. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  petite  maifon  bâtieàla  place  de  la  ferme 
de  Marvy  , qui  eft  démolie  ; un  peu  après  , 
on  tourne  à g.  en  laiffant  le  Basvillage  à dr. 
dont  on  voit  le  clocher  & les  maifons. 

Arrivez  à Vitry-le-François 

Après  avoir  traversé  le  fauxbourg  de 
Vaux,  qui  efl  long,  on  tourne  à g.  en  laif- 
fant  à dr.  le  chemin  du  Basvillage  6c  un  autre 
qui  va  au  pont  des  Indes.  Celui  qui  eft  à g, 
conduit  à Éar-ie-Duc,  par  Sermaize  ; il  y en 
a un  autre  qui  va  au  Fauxbourg  neuf  ; en  cô- 
toyant la  ville , on  voit  des  moulins  lur  les 
remparts. 

Après  avoir  paffé  fur  des  fofîés  remplis 
d’eau  6c  fous  la  porte  de  Vaux  , on  entre 
dans  la  ville  , qui  renferme  un  Préfidial , un 
Bailliage  , une  Eîeèlion , une  Maréchauflée  ; 
deux  Parodies,  N.  D. , qui  eft  auifi  Collé- 
giale, ôc  S.  Germain;  un  Couvent  de  Réco- 
lets , des  Augufîins , des  Minimes  ; des  Peres 
de  la  Do&rine , quiont  le  Collège, des  Dames 
Régentes  , des  Sœurs  Grifes  , un  Hôpital  où 
l’on  fabrique  des  bas  de  coton  , tkc. 

Le  commerce  confifte  en  les  fabriques  de 
ferges  rafes  , droguets,  étamines,  efpagno- 
lettes  , tilferanderies , bonneteries,  bas  au 
métier,  toiles  de  coton  & autres  de  toutes 
largeurs;  galons,  moitié  foie  6c  moitié  fil, 
&c.  Il  y a auffi  des  Tanneurs. 

D iv 
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Les  marchés  qui  s’y  tiennent  le  jeudi  6c  le 
famedi , font  confidérables  en  avoine , qu’on 
defcend  à Paris  par  la  riviere  de  Marne  qui 
baigne  fes  murailles  d’un  côté. 

Une  foire  le  24  Février  ? qui  dure  9 jours  ; 
une  après  Pâques;  le  11  Juillet , le  premier 
Septembre,  à la  S.  Martin  & à la  S.  André. 

Il  y a quatre  fauxbourgs  6c  quatre  portes 
à Vitry  ; fauxbourgs  , Neuf,  de  Vaux,  de 
Vitry-le-Brûlé  6c  de  Frignicourt;  les  quatre 
portes  font  portes , Neuve , de  Vaux,  6c 
de  Frignicourt  6c  celle  des  Indes. 

Traverfant  la  ville  de  Vitry-le-François , 
on  fe  trouve  fur  une  belle  place  quarrée  qui 
contient  quatre  arpens , du  milieu  de  laquelle 
on  voit  quatre  rues  qui  y aboutirent,  dont 
l’une  eft  direéle  à la  porte  6c  au  pont  des 
Indes , fous  lequel  paffe  la  riviere  de  Marne  ; 
on  remarque  fur  la  place  une  halle  nouvel- 
lement bâtie  ; elle  eft  grande  6c  commode  , 
6c  deux  moulins  fur  les  remparts , alignés 
d’une  rue  à l’autre. 

L’Hôtel-de-Ville  eft  fur  la  place  auprès  de 
N.  D.;  fon  antiquité  fait  qu’on  le  regarde 
comme  abandonné;  c’eft  cependant  où  l’on 
rend  la  juftice. 

Quittant  la  place  , on  tourne  à g.  en  paf- 
fant  le  long  de  la  paroiiïe  de  N.  D. , qui  eft 
à dr.;  tournant  à dr.  6c  à g. , on  arrive  à la 
porte  Neuve. 

Après  la  porte  , on  paffe  fur  les  foliés  de 
la  ville,  après  lefquels  on  !aifïe  un  chemin 
neuf  qui  va  rejoindre  la  route  de  Chaaions. 
C’eft  celui  dont  on  a parlé  en  entrant  dans 
Vitry  ; les  voituriers  le  prennent  îorfqu’ils 
veulent  éviter  la  traverfe  de  la  ville. 
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Quittant  ce  chemin , on  entre  dans  le  . 
fauxbourg  Neuf,  qui  eft  rempli  d’auberges , 
dans  l’une  defquelles  logent  les  voitures  pu- 
bliques. j 

Sortant  du  fauxbourg , on  tourne  à dr.  en 
remarquant  l’abb.  de  S.  Jacques  & Vitry-le- 
Brûlé  à g. , avec  Changy  au-deffus  de  la  côte. 

A dr.  on  voit  le  Défert,  & plus  loin  le  vill. 
de  Frignicourt  ; l’abbaye  de  Huiron  eft  au- 
deflus  , au-delà  de  la  prairie  & de  la  Marne, 
ïj  Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
jMarolles  , vill.  que  l’on  voit  à g.  ; fur  la  dr. 
on  apperçoitBignicourt,  & plus  loin  Blaize  , 
de  l’autre  côté  de  la  Marne  & au-delà  des 
prairies  ; Arzilliers  eft  au-deffus , fur  la  côte  * 
avec  un  château  dont  on  voit  les  arbres  du 
parc  auprès  du  moulin  ; S.  Geneft  eft  à leur 
gauche. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  laiffe  le  vill.  de 
Villotte  à 1 d.  1.  à dr.  avec  Lucemont  auprès; 
Noroir,  Cloix  & Moncets  font  plus  loin, 
fur  la  Marne. 

Après  avoir  paffé  fur  plufieurs  arches , on 
fe  trouve  en  face  de  Vaucler,  vill.  à g.  ; 
Rains-la-Bruîée  eft  derrière  ; Plichancourt 
fk  Changy  font  au-deffus. 

Une  d.  1.  plus  loin,  on  arrive  vis-à-vis  le 
vill.  d’Ecriennes , qui  eft  à 1 q.  de  1.  à dr. , 
avec  un  château  orné  d’un  parc  ; Magni- 
court  eft  1 d.  J.  plus  loin,  avec  Goncour  à 
fa  dr.  ; le  vill.  de  Moncetz  eft  au-deffus , fur 
le  bord  de  la  Marne  ; l’abbaye  de  ce  nom  eft 
au-delà  de  la  riviere  , au  milieu  de  la  prairie  ; 
elle  eft  de  l’Ordre  des  Prémontrés;  la  fléché 
! de  l’églife  de  S.  Remi  eft  derrière,  fur  la 
| hauteur,  avec  S.  Geneft  à fa  dr.  ; Iffon  eft 
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plus  loin  avec  un  moulin;  il  donne  fon 
nom  à la  petite  riviere  qui  borne  la  prairie 
d’un  côté,  & la  Maine  de  l’autre. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  en  face 
du  moulin  d’Ecriennes,  éloigné  d’environ 
t q.  de  1.  ; l’horifon  eft  bornée  à dr.  par  la 
chaîne  quifépare  les  eaux  de  l’Aube  de  celles 
de  la  Marne  ; on  voit  le  bord  de  la  forêt  de 
Der  & les  bois  d’Argentolle  au-deûus. 

Arrivez  à Faremont 

Un  peu  avant  de  traverfer  l’extrémité  de 
ce  vill. , on  tourne  à g.  en  laiffant  un  clos 
à dr.  & un  à g.  ; il  y a un  chemin  à dr.  qui 
conduit  au  château  que  l’on  apperçoit  parmi 
les  arbres  , à l’extrémité  du  vill.  ; après  ce 
chemin,  on  laifîe  l’églife  à dr. , qui  eft  le 
premier  objet  en  entrant;  tournant  à dr.  & 
à g. , on  voit  la  Barbotte  à gauche. 

Sortant  de  Faremont,  il  y a des  vignes  à 
dr. , & plus  loin  le  moulin  fk  le  vill.  d’Ole- 
comte  ou  Orconte , avec  le  château  de  Plécy 
à fa  g.  ; il  y aune  remife  auprès.  Précifément 
au  midi , on  apperçoit  le  vill.  de  Larzicourt 
fur  le  bord  & en-deçà  de  la  Marne  ; à fa  dr. 
le  vill.  Si  le  château  d’Ifles , Si  au-deftus , 
fur  la  côte  , A vigny , & à fa  g.  Ecolemont  ; 
les  bois  d’Argentolle  font  plus  loin  ; la  côte 
Si  la  Chapelle  S.  Pierre  font  à la  g.  d’Eco* 
lemont  ; les  grandes  Si  les  petites  côtes  font 
un  peu  plus  loin  , avec  Blaize  dans  la  gorge  ; 
Landricourt , Ste  Liviere  Si  le  bourg  d’E- 
claron  font  au-deftus  dans  le  vallon , fur  la 
riviere  de  Blaize. 

Après  la  derniere  auberge  de  Faremont  à 
g.,  on  tourne  fort  à dr.  en  defeendant;  le 
chemin  de  Thieblemont  eft  au  coude  à g.  ; 
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on  voit  le  vill.  Un  peu  plus  loin  , on  paffe 
fur  une  arche  ; il  y a des  faules  qui  bordent 
le  ravin. 

Quittant  l’arche , on  Iaiffe  des  près  à dr. 

& à g. , après  lefquels  on  arrive  au  che- 
min qui  va  au  vill.  de  Thieblemont , qui  eft 
à une  portée  de  fufil  à gauche. 

Côtoyant  les  clos  du  vill. , on  fe  trouve 
après  au  chemin  qui  conduit  au  moulin  que 
l’on  apperçoit  à g.  avec  des  vignes  ; celui  qui 
eft  à droite  , avec  un  pont  au  commence- 
ment, va  dire&ement  au  château  de  Plecy. 

Quittant  ce  chemin,  on  Iaiffe  un  bois  à 
100  toifes  à g. , après  lequel  on  apperçoit  le 
vill.  de  Heitz- Luthier , avec  S.  Vrain  à fa  dr. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche  , 
après  lequel  on  fe  trouve  en  face  de  la 
pofte  des  Gravieres 52- 

Cette  maifon  eft  à dr.  avec  une  auberge  à 
g.  qui  n’eftpas  confidérable. 

Quittant  la  pofte  , on  va  paiTer  fur  une 
arche , après  laquelle  on  fe  trouve  au  che- 
min qui  conduit  à Heitz- Luthier;  à dr.  on 
apperçoit  le  vill.  de  Hauteville,  au-delà  de 
la  Marne,  fur  la  hauteur. 

Après  avoir  pafle  devant  une  croix,  on 
laiffe  des  faules  &c  des  prés  à g.  , après  lef- 
quels on  paffe  fur  une  autre  arche  en  laif- 
fant  le  chemin  de  la  ferme  du  Tronc  , que 
l’on  voit  à une  porté  de  fufil  de  la  route  a g. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  chemin 
planté  qui  conduit  au  château  de  Longchamp; 
à dr.  il  y a un  colombier.  Un  peu  après , on 
paffe  fur  une  arche  en  laiffant  une  remife  à 
g.  ; arrivé  vis-à-vis  Longchamp , on  apper- 
çoit un  petit  bois. 
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Etant  au  chemin  qui  conduit  à Sapigni- 
cour , que  l’on  voit  à dr. , on  apperçoit  au 
midi  de  ce  vill. , au-delà  de  la  Marne , fur  la 
hauteur , le  parc  ÔC  Fabbaye  d’hommes  de 
Haute-Fontaine  , Ordre  de  Cîteaux  , & à fa 
dr.  Haute  ville , à l’extrémité  de  ta  côte  ; 
à g,  on  voit  le  vill.  de  Vouilleres  , en-deçà 
du  bois  d’Amboile  ; S.  Vrain  efl  à fa  g. 

Arrivez  à Perthe . . . 

On  voit  à dr.  le  moulin  ôc  le  vill.  de  Sa- 
pignicour , en  laiffant  un  chemin  à g.  ôc  un 
à dr.  Etant  au  premier  jardin  à g. , on  tourne 
fort  du  même  côté , en  traverfant  l’extrémité 
du  vill.;  l’églife  eft  à g. , avec  une  rue  à dr. 
Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on  fort  du 
vill.  en  îaiffant  un  chemin  à g.  ÔC  un  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  laiffe  une  croix  à 
ioo  pas  à g.  ; on  voit  bien  à dr.  Fabbaye  ÔC 
le  parc  de  Haute-Fontaine , fur  la  hauteur. 

Un  peu  après,  on  laiffe  le  chemin  d’Am- 
brieres  , vill.  que  Fon  voit  à dr. , au-delà 
de  la  Marne , fur  la  côte , à la  g.  de  Haute- 
Fontaine.  Quittant  ce  chemin , on  va  paffer 
auprès  de  plufieursfoffésoii  Fon  a tiré  delà 
grève  pour  répendre  fur  la  route  ; il  y a un 
ravin  bordé  de  failles. 

Tournant  un  peu  à g. , on  va  paffer  fur  une 
arche  en  laiffant  une  croix  au  coude  ; un 
peu  plus  loin , on  laiffe  le  chemin  d’Halîi- 
gnicour  à dr.  ; Ambrieres  eft  au  midi. 

Un  peu  après  , on  fe  trouve  au  chemin  de 
S.  Eulien  qui  traverfe  le  bois  que  Fon  voit 
à dr.  , qui  côtoyé  la  route  à une  ou  deux 
bonhes  portées  de  fufil  ; on  voit  à dr.  le 
vill.  de  la  Neuville-au-Pont-les-S.  Dizier, 
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fur  la  hauteur,  au-delà  de  la  Marne;  le  bois 
du  petit  Tard  eft  au-deffus. 

Après  le  chemin , on  arrive  à une  croix  & 
à un  autre  chemin  qui  eft  celui  d’Halligni- 
cour  ; le  bois  efl  à i d.  q.  de  L à g. 

Une  d.  1.  plus  loin , on  voit  le  village 
d’Hoiricour  à dr. , avec  Mo  fia  in  s & Valcour 
au-delà  de  la  Marne  ; la  forêt  du  Val  efl  à 
leur  g.  ; au  bout  d’un  q.  de  1. , on  laiffe  le 
chemin  de  Villers-en-Lieu , vill.  que  l’on 
voit  à i d.  1.  à g.  ; il  y en  a un  autre  à dr. 
qui  conduit  à Hoiricour  ; on  eft  vis-àvis  la 
'fin  du  bois  à gauche. 

| Après  ce  chemin , on  côtoie  des  vignes  à 
dr.  & à g.,  après  lefquelles  on  remarque 
[une  croix  à l’angle  d’un  chemin  à dr. , qui 
traverfe  les  vignes. 

Quittant  la  croix,  on  tourne  fort  à g.  en 
remarquant  le  Château-Renard  à dr. , au- 
delà  de  la  riviere  ; la  forêt  du  Val  eft  au- 
deffus,  fur  la  côte. 

Arrivez  à la  fioue.  . . » 6 I 

Après  avoir  côtoyé  un  mur,  on  tourne  à 
dr.  en  laiffant  la  Marne  du  même  côté  , au- 
-delà de  laquelle  on  voit  des  chantiers  où 
l’on  conftruit  des  bateaux  qui  ne  remontent 
la  riviere  que  jufqu’à  cet  endroit. 

J Traverfant  ce  vill. , qui  fert  de  fauxbourg 
(à  S.  Dizier,  on  tourne  à g.  en  laiffant  l’églile 
paroifîiale  &:  le  Couvent  des  Urfulines  à 
dr.,  avec  la  pofte. 

Sortant  du  fauxbourg  de  la  Noue , qui  n’a 
qu’une  rue,  très-longue,  remplie  d’auber- 
ges, on  îaiffe  la  nouvelle  route  de  Joinville 
à dr.,  &c  quelques  toifes  plus  loin  celle  de 
Bar-le-Duc  à g. , en  remarquant  de  fortes 
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auberges  & le  beau  bâtiment  neuf  de  la 
Douane  du  même  côté.  Quittant  ces  deux 
[routes,  on  entre  dans  S . Didier  par  la  porte 
Neuve.  

Cette  ville,  qui  a reçu  fon  nom  d’un  S 
Evêque  de  Langres , fut  incendiée  il  y a 
[quelques  années.  Le  feu  conftima  plus  de  la 
jmoitié  de  la  ville;  on  travaille  continuelle- 
ment à confîruire  de  beaux  bâtimens  à la 
moderne , avec  des  rues  larges  droites. 

Cette  ville  renferme  un  Bailliage,  trois 
IParoifîes,  une  dans  la  ville,  dédiée  à N.  D. 
>qui  a été  enveloppée  dans  Pincend  e ; les 
[deux  autres  font  dans  les  fauxbourgs  de 
[Gigny  Sc  de  la  Noue  ; un  Couvent  de  Ca- 
jpucins  à Gigny  , & des  Urlulines  à la  Noue. 

On  entre  à S.  Dizier  par  trois  portes,  qui 
[font  celle  de  Gigny  , celle  des  Moulins  6l  la 
[porte  Neuve. 

Cette  ville  eft  connue  par  la  fameufe  ré- 
jfifîance  qu’elle  oppofa  à Charles  V,  qui 
j l’attaqua  avec  une  armée  de  cent  mule 
[hommes. 

j Le  commerce  efl  en  ferges  , bonneterie  , 
chapellerie;  en  fer  & en  bois,  qu’on  fait 
defcendre  à Paris  ; il  y a aufïi  des  Tanneurs. 

Le  marché  fe  tient  le  Samedi;  deux  foires, 
le  premier  Mai , & à la  Ste,  Catherine , elles 
durent  un  jour. 

La  polie  part  de  Paris  le  Lundi,  Jeudi  & 
Samedi , à midi. 

Les  environs  de  S.  Dizier  font  abondans 


en  mines 


de  fer. 


Lu  & approuvé  , ce  G Mai  i y y S . 
Robert  DE  Faugondy  , Cenfeur  Royal. 
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LE  CONDUCTEUR 

F R A N Ç A I S, 

CONTENANT 

Les  Routes  deffervies  par  les  nouvelles  Diligences , 
MefTageries  6c  autres  Voitures  publiques; 

AVEC 

Un  Détail  Hijlorique  & Topographique  des  endroits 
ou  elles  paJJ'ent  , même  de  ceux  qu  on  peut  apper- 
cevoir ; des  Notes  curieufes  fur  les  Chaînes  des  Mon- 
tagnes qu  on  rencontre . 

Enrichi  de  Cartes  Topographiques, 

Dont  Us  Routes  font  diflinguèes  par  une  couleur  ; 

Dreffées  6c  Deffinées  fur  les  lieux 

par  L.  D E N 1 S , Géographe, 

Prix  , ;o  fols. 


A PARIS, 

Ç S O R I N , Libraire  , rue  Saint- Jacques , 
Chez  ' Les  SuccefTeurs  de  JULIEN,  Hôtel  Soubilè. 
^Et  au  PaITage  Saint- Germain- l’Auxerrois. 

M.  D C C.  L X X V 1 1 1. 

AVEC  PRIVILÈGE  DU  ROI. 


J- 


iv  Route  de  S . Didier  cl  Nancy, 


i j A Saux , vill. 

i | A Mefnil-la-Horgne,  vUl,  . 

I A Rieval  , bourg.  . . . 

I A Void,  (i)  ville  , ( rel .). 

t A la  Croix  des  Pécheurs.  . 
i A Pagney  fur-Meufe , vill,  . 

i A Laye , vill,  ( relais  ).  * • 

\ A Foug , vill 

i J A la  Patte  d’Ecrouves,  ham . 

± A Beîlevue  , ham . . ... 

i A Toul,  ( 2 ) ri//e,  ( reL  ). 

I A Dommartin  , ri//.  * . 

i I A l’Hôpital& à Gondrevilîe,rz7 
i i A la  petite  Velaine,  ham,  (rel.). 


i I!Aux  Dames  de  France  du  pont 

*1  de  Toul 

i A Barthelemont , vill.  . . . 

I A Nancy,  ville 


6 


( i ) Les  places  pour  Void  coûtent  5 6 iiv.  , celles  du  Ca 
brio’et,  35  liv.  & le  port  des  paquets  , 3 f.  6 d. 

( i ) Les  places  pour  Toul  coûtent  60  inr.  16  C. , celles  du 
Cabriolet , 3 8 liv.  & le  port  des  paquets , 3 f.  9 d. 
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DESCRIPTION 

Hi  STORIQUE  ET  T O PO  G RAP  H I QUE 

De  la  Route  de  Paris  à Strasbourg , depuis  S.  Didier 
jufquà  Nancy. 

Sortant  de  S.  Dizier  par  le  fauxbourg  | 
de  la  Noue  , on  paffe  devant  le  beau  bâti- 1 
ment  de  la  Douane , qui  eff  à g. , après  lequel  ! 
on  tourne  à g.  &■  enfuite  à dr. , en  côtoyant 
lesfoffés  de  la  ville  qui  font  remplis  de  vi- 
gnes; il  y a une  belle  plantation  à l’extré- 
mité des  remparts. 

Un  peu  plus  loin,  ôn  paffe  devant  des 
maifons  neuves  à g.  & à dr. , après  lefquel- 
les  il  y a des  vignes  des  deux  côtés  de  la 
route  ; on  voit  bien  à g,  le  vill.  de  Villers- 
en-Lieu,  à 3 q.  de  lieue. 

Quelques  toifes  après , on  fe  trouve  à la 
nouvelle  route  de  Ligny  ; elle  paffe  au  faux- 
bourg  de  Gigny  que  Ton  voit  à dr. , de-là 
à Ancerviîle,.gros  bourg,  avec  un  Couvent 
de  Capucins  , 1 1.  au  levant;  à S.tain  ville, 
Duché-Pairie,  &c.  Elle  fera  3 1.  plus  courte 
que  par  Bar-le-Duc. 

Quittant  la  route,  on  apperçoiî  du  même 
côté  la  Chapelle  de  3.  Thibault , e-n-deçà  de 
l’églife  <k  du  fauxbourg  de  Gigny;  la  forêt 
du  Val  eft  au-deffus  & au  midi  de  S.  Dizier  ; 
elle  a 3 1.  de  long  fur  2 & d.  de  large.  Dans 
le  vallon  qui  efl  en  ligne  dire&e  au  clocher 
de  Gigny  , on  trouve  la  forge  de  Marnaval 
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au  bas  de  Verbois,  que  l’on  voit  à la  g.  de 
S.  Dizier;  la  Commanderie  de  Braux  eit  un 
peu  au-dellus , avec  les  vill.  de  Roches  & 
de  Chamouilly  , où  il  y a des  forges  & des 
hauts  fourneaux,  de  même  qu’à  Eurville  & 
Bayard , près  la  Commanderie  de  Ruetz. 
Tous  les  environs  de  ces  endroits  font  rem- 
plis de  mines  de  fer. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  à dr.  de 
grands  arbres  qui  bordent  la  petite  riviere 
d’Ornel,  qui  a environ  3 1.  de  cours,  avec 
le  bois  des  Ufages  ou  Vertbois  , au-delà , fur 
la  côte  ; à g. , on  apperçoit  le  vill.  de  Villers- 
en-Lieu,  en-deçà  du  bois  des  T rois  Fontaines. 

Arrivé  au  chemin  qui  conduit  à la  Louber , 
belle  ferme  que  l’on  voit  à g. , avec  un  pont 
en-deçà , fur  le  petit  ruiffeau  d’Ornel , on 
voit  au-deffus,  de  l’autre  côté  du  vallon  , 
les  endroits  où  l’on  tire  la  mine  de  fer,  en- 
deçà  &c  au  bord  du  Vertbois  ; il  y a des 
près  à gauche. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  en  face 
d’une  belle  maifon  qu’on  prendroit  pour  un 
château  ; c’eft  où  étoit  l’ancienne  forge  de 
Bétancour. 

Côtoyant  un  petit  bois  en  forme  de  parc  , 
qui  tient  de  la  forge,  on  apperçoit  au  mi- 
lieu un  petit  vuide  bouteille  entouré  de 
foliés  remplis  d’eau  ; un  peu  plus  loin,  on  en 
voit  un  deuxième  pareil  au  premier , avec 
un  fofîé  & une  charmille  en  face  ; il  y a un 
clos  à gauche. 

Montant  une  pente  douce,  on  arrive  au 
chemin  de  Bétancour , vill.  que  l’on  voit 
de  l'autre  côté  du  vallon  & des  prairies  ; il 
pâlie  à l’extrémité  du  bois  de  la  forge  , qui 
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reffemble  à une  pépinière  ; les  maifons  qui 
font  entre  la  forge  8c  l’églife  de  Bétancour, 
forment  le  hameau  de  la  Ferrée  ; il  y a une 
touffe  d’arbres  en-deçà  du  château , au  bord 
de  la  prairie  ; les  mines  de  fer  font  au-deffus 
de  la  côte , auprès  du  bois. 

Quittant  le  chemin  de  Bétancour  8c  la 
croix  de  fer , qui  eft  à l’angle , on  fe  trouve 
au  commencement  du  bois  des  Trois  Fon- 
taines , qui  touche  la  route  à g.  ; on  voit 
bien  à dr.  le  viib  , le  château  8c  Téglife  de 
Bétancour  ; elle  eft  très-grande , quoi  qu’elle 
ne  foit  qu’une  fuccurfale. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  haut 
d’une  côte  8c  au  milieu  d’une  demi-lune  , 
vis-à  vis  laquelle  on  quitte  le  bois  à g. , 
éloigné  de  50  à 60  toiles.  De  cet  endroit , 
on  apperçoit  à dr.  un  vallon  qui  vient  d’An- 
cerville , bourg  à 1 1.  ; il  eft  fitué  entre  le 
Vertbois  8ç  la  forêt  de  ce  bourg,  que  l’on 
voit  à la  g.  du  vallon. 

Quittant  la  demi-lune  , on  defcend  en 
taillant  une  avenue  de  failles  à dr. , avec  de 
belles  prairies  arrofées  par  la  riviere  d’Or- 
nel  ; arrivé  au  bas  , on  laiffe  à g.  une  tuil- 
lerie  au  haut  du  vallon  8c  en-deçà  du  bois 
des  Trois  Fontaines  ; à dr.  on  voit  bien  la 
forêt  d’Ancerville  ; paffant  fur  une  arche , 
on  laide  des  prairies  à dr.  8c  des  faules  qui 
bordent  la  petite  riviere  d’Ornel  ; il  y a des 
Vignes  à g.  après  l’arche. 

Arrivez  à Chancenay 

Traverfant  le  vili. , on  monte  une  côte 
rapide  en  remarquant  des  maifons  8c  un 
moulin  dans  le  fond  à dr.  ; à mi-côte , on 
tourne  fort  à g.  en  lardant  l’églife  à dr.  avec 
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des  vignes  des  deux  côtés  de  la  route;  un 
peu  plus  loin  on  tourne  à dr.  en  côtoyant 
un  mur. 

Sortant  du  vili. 9 on  fe  trouve  en  face 
d’un  bureau  où  l’on  paye  les  droits  du  Roi, 
C’eft  le  dernier  endroit  de  la  Champagne. 

Un  peu  après  être  entré  dans  le  Duché  de 
Bar,  on  fe  trouve  au  milieu  d’une  belle 
demi-lune  en  tournant  à dr.  De  cet  endroit 
on  voit  des  prairies  dans  le  vallon  à dr.  9 
arrofées  par  le  petit  ruiffeau  d’Ornel s & au- 
deflus  la  forêt  d’Ancerville 9 qui  a près  de 
2 1.  de  long  fur  une  de  large  ; elle  eft  tra- 
verfée  par  la  route  que  Ton  voit  en  face. 
A la  g.  de  la  forêt , en  remontant,  on  ap- 
perçoit  le  vili.  de  Sommelonne , avec  un 
moulin  auprès  d’un  petit  étang  & de  la  Fon- 
taine de  Lonne  ; le  bois  du  Roi  & celui  de 
Limerval  font  au  delà , fur  la  côte. 

Environ  200  toifes  après  la  demi-lune, 
on  fe  trouve  fous  le  méridien  de  Dijon, 
ville  à '40  1.  à dr.  Un  peu  plus  loin  , on  def- 
cend  une  côte  très- rapide  en  tournant  fort 
à g.  ; il  y a une  croix  au  coude  ; la  route  eft 
cavée  à g.  Quelques  toifes  après,  on  tourne 
fort  à droite. 

Arrivé  au  bas,  on  pafïe  fur  une  arche  , 
après  laquelle  on  voit  un  folié  & le  bois  de 
Fayfel  à dr.  ; il  y a deux  fermes  à g.  au  milieu 
du  vallon  que  i’on  voit  entre  le  bois  des 
Trois  Fontaines. 

Montant  une  côte  allez  rapide  9 on  côtoie 
le  bois  de  Fayfel  à dr. , après  lequel  on  def» 
cend  en  remarquant  le  vili.  de  Baudonvil- 
liers  dans  la  gorge  , avec  le  bois  des  Trois 
Fontaines  au-deffus.  Ce  bois  joint  à celui  de 
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quelques  Communautés,  forment  une  fur- 
face  d’environ  1 5 1.  , au  milieu  de  laquelle 
on  trouve  l’abbaye  d’hommes  des  Trois  Fon- 
taines & celle  de  Cheminon  , toutes  les  deux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Quittant  le  bois  à dr. , on  arrive  fur  un 
pont  fous  lequel  paffe  un  petit  ruifteau  qui 
defcend  des  fermes  de  Paflavant  & de  celle 
de  Longberoy , que  l’on  voit  à g^;  il  va 
groiïir  i’Ornel  au-deffous  du  vill.  de  Som~ 
melonne  , qui  eft  à une  d.  1.  à droite.  ^ 1 

Quittant  le  pont,  on  monte  une  côte  en 
laiflant  le  vill.  de  Baudonviilier  à 1 q.  de  1. 
à g.  ; on  voit  bien  Sommelonne  , & plus 
loin  la  forêt  d’Ancerville  à droite. 

Arrivé  au  haut  , on  côtoie  le  bois  des 
Trois  Fontaines  à g.  ; quelques  toifes  après, 
on  fort  du  Diocèfe  de  Chaalons  , du  Per- 
tois,  de  l’Ele&ion  de  Vitry  & de  la  Province 
de  Champagne , pour  entrer  fur  1 Eveche 
de  Toul  & dans  le  Duché  de  Bar. 

Un  peu  plus  loin , on  defcend  dans  un 
vallon  qui  vient  du  bois  des  Trois  Fontaines  ; 
étant  au  bas , pn  paffe  fur  une  arche , apres 
laquelle  on  monte;  arrive  au  haut,  on  cô- 
toie le  bois  des  Trois  Fontaines  à g.,  & celui 
des  Foffes  à dr. , & le  bois  du  Roi  , qui  lont 
unis  enfemble.  Cet  endroit  eft  le  point  de 
partage  des  eaux  de  la  rivière  de  Saux  de 
celles  de  la  Marne. 

Un  q.  de  1.  plus  loin  , on  defcend  & on 
monte  ; un  petit  moment  après , on  defcend 
une  côte  rapide , au  bas  de  laquelle  on  trouve 
une  arche  lotis  laquelle  coulent  les  eaux  qui 
defcendent  du  bois  du  Roi , qui  eft  à dr.  ; 
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elles  traversent  fextrémifé  du  bais  des  Trois 
Fontaines. 

Quittant  Farche , on  monte  h côte  de 
Saudrupt  ; arrivé  au  haut,  on  côtoie  tou- 
jours le  bois  du  Roi  à dr.  & celui  des  Trois 
Fontaines  à g.  qui  s’éloigne  de  la  route. 

Arrivez  à Saudrupt 

La  première  maifon  à dr. , c’efl  la  polie. 
Elle  eft  belle  , grande  & très-commode  ; if 
S y a une  auberge  vis-à-vis  à g.  Ces  deux  mai- 
1 ions  font  nouvellement  bâties. 

S Traversant  le  vill.,  on  defeend  la  côte, 
qui  efl  très-rapide  ; étant  au  milieu , on 
| tourne  fort  à dr.  Ôc  à g.  en  lailTant  une  place 
ôc  Féglife  à droite. 

Defcendant  l’endroit  le  plus  rapide  de  la 
montagne  , on  laide  des  auberges  à droite. 

Sortant  du  vill. , on  remarque  à g.  la  côte 
qui  efl  à pic,  & à dr.  la  riviere  de  Saux , 
qui  efl  féparée  en  deux  branches,  dont  l’une 
fait  tourner  les  moulins  que  l’on  voit  auprès 
de  la  route. 

Arrivé  au  bas  , on  tourne  à dr,  en  remar- 
quant les  moulins  ; traverfant  la  prairie,  on 
arrive  fur  un  pont  litué  à la  pointe  de  Fille 
dont  on  vient  de  parler.  Etant  là  , on  voit  le 
vill»  d Haronville  à une  d.  î. , fur  la  riviere 
de  Saux  , au-dedus  duquel  elle  forme  une 
ide  où  fe  trouve  d’un  côté  un  haut  fourneau 
pour  fondre  la  mine,  ôc  de  l’autre  une  forge 
avec  une  fontaine  minérale  auprès  ; à g., 
on  apperçoit  Ville-fur  Saux  & Lille-en-Ri- 
gaut;  il  y a des  carrières  fur  la  montagne, 
qui  ell  a leur  dr.;  l’abbaye  de  Jeudeures  efl 
i q.  de  1.  plus  loin , fur  la  riviere. 

Quittant  le  pont  Ôc  les  prairies,  on  monte 
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une  côte  d’une  d.  1.  de  long,  en  biffant  uni 
chemin  à g.  & un  à dr.  avec  une  croix  ; 
tournant  à g. , on  remarque  un  ravin  d une 
profondeur  confidérable  qui  côtoie  la  route 
à dr.  ; on  voit  bien  Ville  , Lille  6c  Jendeu- 
res  ; à g. , Pont-fur-Saux  eft  i q.  de  l.  plus 
loin,  avec  une  forge;  Tremont  eft  fur  fa 

dr.,  environné  de  belles  carrières. 

Tournant  à g.  & à dr. , on  voit  le  bois 
de  Figefe  à dr. , après  avoir  laiffé  des  vignes 
à dr.  & à g. , on  découvre  bien  au-deffus  de 
Ville , le  bois  desTrois  Fontaines  ; arrivé  au 
haut , on  remarque  beaucoup  d’arbres  à g. 
dans  la  campagne. 

Defcendez  à Brillon.  . , 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  en  tournant  fort  à 
g.  ; traverfant  le  vill. , on  laiffe  une.  croix 
& des  maifons  à dr.;  un  peu  plus  loin,  on 
arrive  à celles  qui  font  à g ; an  milieu  du 
vill. , qui  eft  long , on  tourne  à dr.  en  laiffant 
l’églife  du  même  côté  , & avec  le  preffoir 
vis-à-vis  à g.  : il  y a de  belles  carrières  au 
midi  de  ce  vill'. , près  le  bois  de  Bénouiere. 

Sortant  de  Brillon  , on  fe  trouve  au  haut 
de  la  côte  ; defeendant , on  apperçoit  des 
carrières  à dr.  en  arrivant  fur  une  arche  à 
la  g.  de  laquelle  on  voit  le  bois  de  Tumois 

le  vallon  va  à gauche. 

Quittant  l’arche  , on  tourne  a dr.  ; mon- 
tant la  côte  , on  laiffe  le  bois  de  Benouiere 
à dr. , & celui  de  Tumois  à g. , avec  une 
croix  ; arrivé  au  haut , on  delcend  en  laif- 
fant  des  noyers  à dr.  & le  bois  de  Tumois  à 
g.  Après  avoir  paffé  fur  une  arche , onnionte 
en  remarquant  le  bois  de  Haut-Juré  a dr. 
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Dépendant  une  côte  très-longue  , on  côtoie 1 
le  bois  de  Tumois  à g.  en  tournant  à dr.  ; il 
y a une  plantation  au  coude  à g. 

a Arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  entre  deux 
cotes  efcarpées  en  tournant  fort  à g.  ; un 
peu  plus  loin  , on  paffe  fur  une  grande  arche , 
fous  laquelle  coulent  les  eaux  qui  defcen- 
dent  du  bois  de  haut- Juré,  que  Ton  voit. 
Cette  gorge  eû  un  vrai  précipice  ; 3a  vue  eff 
bornée  à dr,  & à g. 

Quittant  l’arche , on  tourne  fort  à dr.  en 
îaiffant  une  croix  du  même  côté  avec  un 
chemin  a g.  qui  paffe  à l’angle  du  bois  de 
Nandermont  j que  l’on  voit  de  l’autre  côté 
du  vallon. 

Arrivé  "ait  haut , on  tourne  à g.  en  dépen- 
dant la  cote  ; étant  au  bas  , on  fe  trouve  fur 
une  arche  , après  laquelle  on  monte.  Arrivé 
au  haut,  on  cotoie  le  bois  de  Haut- Juré  ; 
un  peu  plus  loin , on  defcend  en  tournant  à 
dr.  Etant  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  en  Iaiffant  une  croix 
a droite. 

D.  Pendant  une  côte  rapide  , on  paffe  de- 
vant une  croix  a g.  ; le  bois  du  Haut  Juré 
elt  plus  loin.  Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur 
une  arche  , apres  laquelle  on  monte  en  lai f- 
jfanî  un  chemin  à g.  & un  à dr.;  étant  au 
!haut , on  defcend.  Deux  cens  pas  plus  loin  , 

°n  i -!louve  ^ur  Ilne  arche,  après  laquelle 
on  laiffe  le  chemin  du  vill.  de  Comble  à un 
d.  q.  de  3.  à g.,  &c  celui  de  S.  Maurice  à dr. 
Montant  la  côte,  on  voit  bien  le  vill.  de 
Comble  a g. , avec  le  bois  de  S.  Martin  au- 
defius. 

Etant  au  haut,  on  laiffe  une  croix  à g. , 
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avec  un  vallon  entre  la  route  & le  vill.  Un 
peu  plus  loin,  on  arrive  fur  une  arche  de 
laquelle  on  voit  le  vill.  de  Veel  entre  le  bms 
de  Muffey  & le  Petit  Juré  à la  g.  du  vahon 
.qui  defcend  à Fains  , vill.  fur  la  route  de 
(Bar  à Chaalons  & fur  l’Ornam. 

Un  peu  après  l’arche,  on  tourne  a dr.  en 
montant.  Un  plus  loin  , on  arrive  au  bois  de 
Haut- Juré  ; traverfant  le  bois,  on  lailie  le 
Haut-Juré  à dr.  & le  petit  à g.  Un  peu  plus 
loin  , on  palTe  fur  une  arche  , apres  laquelle 
on  monte  en  laiffant  une  route  a g.  & une 

à droite.  _ . , 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche  , 

après  laquelle  on  voit  des  carrières  a dr.  ; 
arrivé  au  haut  d’une  double  cote  5 on  e 
trouve  au  fommet  de  la  branche  qui  fepare 
les  eaux  de  la  riviere  de  Saux  de  celles  de 
TOrnain  ; elle  prend  naiffance  au  petit  pla- 
teau , fit ué  entre  Germifey  , Germay  & 
Broutiere , trois  vill.  qui  forment  le  trian- 
gle à il  1.  au  fud-eft.  Cette  branche  elt 
abondante  en  mines  de  fer. 

En  fe  retournant , on  jouit  de  la  plus  belle 
vue  du  monde;  direaement  au  couchant, 
on  y découvre  le  bois  des  Trois  Fontai- 
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Descendant  la  côte , on  arrive  fur  une 
arche  bâtie  à l’angle  d’une  route  neuve  qui 
defcend  à la  ville  baffe  de  Barde-Duc  ; elle 
fuit  le  vallon  qui  eft  rempli  de  vignes  a g. 
&C  à dr.  Les  voitures  la  prennent  lortquelles 
n’ont  point  à faire  dans  la  ville  haute  ; il  y a 
des  roches  à droite. 

Quittant  l’arche  Sc  le  chemin  neuf,  on 
voit  la  fin  du  bois  du  Petit  Jure  ; on  monte 
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en  côtoyant  encore  un  peu  le  bois  de  Haut- 
Juré  a dr.  ; on  admire  à g.  le  coteau  couvert 
de  vignes  avec  le  bois  du  Petit  Juré  au- 
defîus. 

Un  peu  plus  loin  » on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  arrive  à un  mur  qu’il  faut 
côtoyer  à dr.  Etant  au  haut*  on  découvre 
une  belle  promenade  à g.  dans  le  fond*  la 
ville  baffe  & la  riviere  d’Ornain  ; le  vili.  de 
Fains  eft  plus  loin  , fur  le  bord  de  la  riviere 
$£  fur  la  route  de  Chaalons  ; il  y a un  cou- 
vent de  Picpus.  Au-deffus  de  la  ville  haute  , 
on  voit  le  vili.  de  Naives  devant  Bar,  à la 
fourchette  des  chemins  de  Verdun  & de  S. 
Mihieî  ; Behonne  eff  le  vili.  qu’on  voit  à fa 
g. , auprès  & en-deçà  du  bois  de  Maffonge; 
la  Folie  eft  au-deffus  des  Capucins. 

Defcendant  la  côte,  on  traverfe  le  faux- 
bourg  Nagart  en  tournant  à dr.  & à g. , après 
lequel  on  admire  le  Jard,  jolie  promenade, 
d’oii  l’on  jouit  d’une  vue  unique  du  nord- 
oueft  au  fud-eft. 

Arrivez  à Rar-U-Duc. 

Cette  ville  reconnoît  Frédéric  I,  beau- 
frere  de  Hugues  Capet  pour  fon  fondateur; 
elle  eft  fituée  Je  long  d’un  coteau , de  façon 
que  là  ville  haute  commande  le  château  qui 
domine  fur  la  ville  baffe.  C’eft  la  Capitale 
du  Duché  de  Bar , le  fiege  d’une  Chambre 
des  Comptes  pour  le  Barrois;  d’un  Bailliage 
reffortiffant  au  Parlement  de  Paris;  un  bu- 
reau d’abonnement,  &c. 

La  ville  haute  renferme  la  Collégiale  de 
j.  Maxe , où  Ton  remarque  des  Sépulchres 
& des  tombeaux;  S.  Pierre,  qui  eft  une 
aide  de  la  paroiffe  N.  D.  de  la  ville  baffe  ; 
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des  Carmes,  des  Annonciades;  une  Cha- 
pelle appellée  N.  D.  du  Gué  fur  la  porte  de 
S.  Dizier  ; un  Hôpital  & des  Sœurs  Grifes; 
une  belle  riianufa&ure  de  draps,  droguets  , 
ferges , de  couvertures,  que  MM.  les  Cha- 
noines ont  élevée  dans  le  château  ; elle  oc- 
cupe un  nombre  confidérable  d’ouvriers  ; 
on  y voit  aufli  des  fabriques  de  bas  tricotés 
& au  métier;  de  toiles  de  coton,  &c. 

La  ville  baffe  eff  traverfée  par  la  riviere 
d’Ornain  , qui  fe  partage  en  deux  branches, 
depuis  le  vill.  de  Savonnieres  ; on  y trouve 
la  paroiffe  de  N.  D.,  fituée  au  milieu  d’une 
petite  ifie  ; fur  le  bras  droit  de  la  riviere  ; 
elle  n’appartient  plus  aux  Bénédi&iris , qui 
en  étoient  les  Curés  primitifs  ; le  Prieur  eff 
féculier;  des  Auguffirts,  des  Minimes  & des 
Capucins  ; les  Piepus  font  à i d.  1.  au  vill. 
de  Fains  ; on  y trouve  encore  des  Dames  de 
la  Congrégation  ; les  Béguines  font  fuppri- 
mées  ainfi  que  les  Antoniffes  de  la  ville 
haute. 

La  belle  manufa&ure  d’indiennes  de  M.  Ro- 
bert mérite  d’être  vue;  elle  eff  confidérable. 

On  trouve  dans  cette  ville  des  ouvriers 
qui  travaillent  fupérieu rement  l’aciei  ; des 
Tanneurs,  des  Chamoifèurs  & dés  magafins 
de  vins  confidérables. 

Le  marché  s’y  tient  le  mardi,  le  jeudi  &L 
le  vendredi  à la  ville  baffe  * & lés  mércredi 
& famedi  à la  ville  haute  ; il  y a la  foire 
des  Fontaines  qui  arrive  le  quatrième  lundi 
de  Carême,  une  à la  S.  Vincent,  à la  S.  Simon 

S.  Jude  , à la  S.  Jean , &cc. 

Cette  ville  ejl  à il  de  Verdun , à 10  de  Cler - 
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mont , à zi  de  Chaalons , à 11  de  Vitry-le- 
François , à g de  Joinville  , à 4 de  Lieny  , à 
8 de  S,  MihieL 

Au  deuxieme  degré , 60  m.  de  longitude  orien- 
tale du  méridien  de  Paris . 

Au  48e.  degré  , 4(8  min . 6 fécondés  de  lati- 
tude occidentale . 

A loô'j.  Jo  toifes  , en  ligne  directe  de  ÜObfer- 
valoir e de  Paris , au  levant . 

La pofe part  de  Paris  tous  les  lundi  & famedi , 
a midi . 

Suite  de  la  Route. 

Traverfant  la  ville  baffe  de  Barde-Duc, 
par  une  grande  6c  belle  rue  très-large , on 
remarque  de  belles  maifons , dont  la  plu- 
part font  nouvellement  bâties.  Arrivé  au 
>out  de  la  ville , on  tourne  fort  à g.  ; un  peu 
dus  loin,  on  paffe  fur  un  beau  pont,  bâti 
ur  un  bras  de  la  riviere  d’Ornàin  ; étant  là, 
on  voit  à g.  l’égîife  du  Prieuré  de  N.  D.  ; 
& à dr.  de  belles  prairies , au  milieu  d une 
ffîe,  avec  le  viil.  de  Savonnieres  à Pextré 
mité. 

Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à dr.  en 
laiffant  le  chemin  de  Verdun  6c  de  S.  Mi- 
hieî  à g.  , qui  traverfe  le  hameau  de  Mar- 
botte  , que  l’on  voit  à un  d.  q.  de  1.  ; Naï- 
ves efl  une  î.  plus  loin  dans  la  gorge , 6c 
Behonne  à fa  gauche. 

# Côtoyant  un  petit  ruiffeau  6c  une  planta- 
tion de  faules  à g« , on  arrive  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  tourne  un  peu  à dr.  ; on 
remarque  avant  l’arche.  L’ancienne  route 
qui paffoit  à Pope,  belle  ferme,  avec  une 
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chapellêqüe l’on  apperçoit  à g.  de  la  route. 

Regardant  à dr. , on  voit  au-delà  des  prai- 
ries & de  l’Ornain  , la  ville  haute  de  Bar, 
avec  un  coteau  charmant  couvert  de  vignes  ; 
on  croiroit  qu’il  a été  formé  par  l’art,  tant 
l’égalité  y eft  confervée  jufqu’à  Ligny  ; il 
borne  l’horifon. 

Arrivé  fur  une  arche,  dont  les  eaux  qui 
coulent  deffous , viennent  de  la  ferme  de 
Pope  que  l’on  voit , on  remarque  une  croix 
auprès  , fur  l’ancienne  route  , dont  on  voit 
encore  les  relies  de  la  levée  auprès  des 
vignes. 

Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  fécondé 
arche  , après  laquelle  on  arrive  aux  vignes 
à g.  ; on  voit  bien  le  vill.  de  Savonnieres 
devant  Bar.  A dr. , au  pied  de  la  côte , & fur 
le  bord  de  la  riviere  d’Ornain , à l’extrémité 
de  l’ifle;  le  bois  de  Haut-Juré  eft  au  deffus. 
C’eft  le  même  qu’on  a traverfé  avant  Bar. 

Côtoyant  les  vignes  à g. , on  pafle  fur  une 
troifieme  arche  en  tournant  à g.  ; on  voit  du 
même  côté  la  butte  Si  le  bois  de  Grimon- 
bois.  Du  haut  de  ce  tertre,  on  apperçoit  au 
nord,  Iffoncourt  & Beaulieu,  près  Cler- 
mont; au  nord-  oueft  , la  Motte-Hériton  ; 
au  couchant,  la  côte  de  Ménil-la-Horgne , 
avec  la  forêt  de  Commercy. 

Montant  une  petite  côte , on  tourne  à g. 
avant  de  defcendre  affez  rapidement.  Arrivé 
au  bas , on  fe  trouve  fur  un  pont  fous  lequel 
coulent  les  eaux  de  la  fontaine  minérale  Si 
de  celle  des  trois  Maries , qui  fe  trouve  dans 
le  vill.  de  Reffon , que  l’on  apperçoit  à 1 1. 
à g. , dans  le  vallon , entre  les  bois  de  Gri- 
1 monbois  Si  de  Bezaumont. 
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Sortant  de  dediis  le  pont , on  tourne  à 
dr,;  quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
en  face  de  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Pitié  qui 
renferme  plufieurs  ftatues  très-grodçs  & 
très-hautes,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom 
de  Chapelle  des  gros  Saints.  Il  y a des  arbres 
tk  un  jardin  auprès  de  cette  Chapelle  ; vis- 
à-vis  à dr. , on  voit  des  noyers. 

Quittant  la  Chapelle , on  CQtoie  la  riviere 
à dr. , qui  n’eft  pas  éloignée.  Les  coteaux 
que  l’on  voit  à g.  & à dr. , produifent  des 
vins  excellens. 

Arrivez  à Longeville 

En  entrant  dans  le  vill. , on  laide  une  croix 
à g.  & une  arche  à dr.  ; traversant  l’extré- 
mité  de  cet  endroit,  on  laide  leglife  à dr. 
en  tournant  à gauche. 

Cent  pas  plus  loin  que  le  vill. , on  pade 
fur  une  arche , après  laquelle  on  remarque 
des  endroits  où  Ion  roife  des  chanvres. 
Tournant  un  peu  à g.,  on  apperçoit  des 
roches  à dr.  ; la  vue  s’étend  fur  une  belle 
plaine  de  vignes  tk  fur  des  coteaux  char- 
mans  ; le  bois  de  Revaufad  ou  Roidard  eft  à 
g. , fur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin , on  pade  fur  un  pont 
de  4 arches , condruit  fur  la  riviere  d’Or- 
nain,  avec  une  croix  au  milieu  ; avant  le 
pont,  on  voit  le  chemin  de  Géry  à g.;  il 
pade  au  Prieuré  de  Silmont,  que  l’on  ap- 
perçoit à une  d.  1.  à gauche. 

Quittant  le  pont , on  laide  le  chemin  de 
Tannoy , vill.  qui  ed  avec  fon  château  à i q. 
de  1.  à dr. , au  bas  du  coteau  ; il  y a un  noyer 
à g. , au  milieu  des  champs  ; un  peu  plus  loin 
on  fe  trouve  au  chemin  de  Tannoy-au- 
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Moulin , que  l’on  voit  fur  la  riviere  ; il  y a 
une  croix  à dr.  & des  arbres  fur  la  côte. 

Etant  vis-à-vis  le  vill.  de  Tannoy  , on 
laiffe  une  croix  avec  un  ceriûer  à g.  ; on  voit 
bien  le  bois  de  Revaufardàla  g.  deSilmont, 
avec  une  petite  avenue  auprès  ; les  vignes 
qui  environnent  ce  Prieuré  en  dépendent. 

Arrivé  fur  une  arche , on  confidere  à dr. 
le  mont  Routelong  couvert  de  vignes , dont 
les  vins  font  renommés  ; la  riviere  touche 
prefque  la  route  à g. , où  elle  forme  une  ifle 
au  coude  qu’elle  fait  dans  cet  endroit; 
on  voit  bien  Guerpont , avec  un  moulin  &: 
la  ferme  de  la  Marloratte  à fa  g.  ; il  y a des 
roches  plus  loin,  avec  le  bois  delà  Garenne 
au-deffus  de  la  côte,  qui  forme  le  pain  de 
fucre. 

Quittant  l’arche , on  tourne  à g. , en  laif- 
fant  du  même  côté  un  clos  , après  lequel  on 
fe  trouve  fur  un  pont  où  coule  un  petit  ruif- 
feau  qui  defcend  du  bois  de  Montfromont , 
que  l’on  apperçoit  à dr, , au-deflus  des  vi- 
gnes. 

Après  l’arche  & le  ruiffeau , on  lailfe  le 
chemin  de  Guerpont  à g.;  un  peu  plus  loin , 
on  voit  des  roches  à dr. , avec  le  chemin  du 
vill.  de  Nant-le-Grand , à 1 d.  1.  Un  peu 
après , on  voit  à dr.  une  côte  très-rapide , 
avec  une  juflice  au  fommet  ; il  y a un  pont 
fur  la  riviere  à gauche. 

Etant  en  face  de  la  juflice  , on  paffe  fur 
une  arche  en  examinant  l’églife  & le  château 
de  Tronville  à g. , fur  le  bord  de  la  riviere; 
Salmagne  efl  un  gros  endroit  avec  deux  pa- 
roiffes  à 1 1.  & d.  dans  le  vallon  que  l’on 
voit  à gauche. 
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Arrivez  à Tronville 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.  , on 
tourne  à dr.  à la  première  maifon  ; il  y a 
une  rue  à g.  qui  va  à l’églife  & au  château. 

Cent  cinquante  pas  plus  loin  que  le  vill. , 
on  trouve  la  Chapelle  Ste.  Genevieve  , ac- 
compagnée d’une  petite  maifonnette  , d un 
jardin  avec  des  arbres  auprès;  un  peu  plus 
loin,  on  laide  une  croix  à g.  en  remarquant 
du  même  côté  un  moulin  fur  la  riviere,  à la 
dr.  du  château  de  Tronville  ; la  côte  qui  eft 
à dr.  eft  à pic,  avec  un  bois  au-dedus  , & 
des  vignes  le  long  du  coteau. 

Arrivé  à un  chemin,  on  eft  en  face  du 
vill.  de  Nançoy-le-Petit , que  l’on  voit  avec 
la  petite  églife  nouvellement  bâtie  , de  1 au- 
tre côté  de  la  riviere  , avec  un  moulin  fur  le 
petit  raide  au  de  Malval , qui  vient  de  Loxe- 
vilîe , vill.  fituë  fur  la  branche  qui  fépare 
les  eaux  de  la  riviere  d Ornain  de  celles 
d’Aire  ; à la  dr.  de  Nançoy , il  y a un  coteau 
efearpé  ; le  bois  que  Ton  apperçoit  à la  g. 
du  vallon,  à environ  3 1.  du  fud  au  nord, 
fur  3 q.  de  1.  du  levant  au  couchant  ; tous 
les  coteaux  font  couverts  de  vignes  à g.  &c 
à dr. , & la  plaine  remplie  d’arbres  fruitiers  ; 
le  bois  que  l’on  apperçoit  au  haut  de  la  côte 
à dr. , fe  joint  à la  forêt  de  Ligny. 

Après  avoir  laide  un  chemin  & une  croix 
à dr.,  on  remarque  le  Prieuré  de  S.  Remi, 
dans  la  gorge , à la  dr.  de  V elaine , qui  en 
en  face 

Arrivez  à Velaine-la- G y ande,  «•••»•• 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , fous  la- 
quelle  coulent  les  eaux  de  la  fontaine  S 
R emi , on  traverfe  le  méridien  de  Langres 
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&:  le  vilLde  Velaine,  en  laiffant  l’églife  & 
quelques  auberges  à droite. 

Quittant  le  viil, , on  voit  à dr.  un  lavoir , 
& plus  loin  le  Prieuré  de  S.  Remy , dans  la 
gorge , au  bas  du  coteau.  Après  avoir  cô- 
toyé des  noyers , on  fe  trouve  vis-à-vis  une 
croix  bien  fculptée , plantée  à l’angle  du 
chemin  qui  conduit  au  moulin  & au  pont  de 
Velaine-la-Petite  , dont  on  apperçoit  les 
maifons,  de  l’autre  côté  de  la  riviere;  on 
voit  bien  le  clocher  de  Nançoy  au  deffus  de 
Velaine  ; vis  à-vis  à dr.  il  y a un  autre  che- 
min qui  va  au  vill.  de  Molan  à i 1.  ÔC  d.  de 
l’autre  côté  du  bois. 

Quittant  la  croix  , on  tourne  un  peu  à g. 
en  laiffant  des  noyers  à dr.  &:  des  arbres  à 
i g. , au-delà  de  la  riviere  d’Ornain  , qui  vient 
toucher  la  route  ; un  peu  plus  loin  , on  paffe 
fur  une  arche,  fous  laquelle  coulent  les  eaux 
d’une  fontaine  , qui  eft  à dr.  le  long  de  la 
route. 

Arrivé  vis  à-vis  la  fontaine , on  remarque 
la  plaine  à g.  remplie  d’arbres,  & à dr.  des 
roches  confidérables  le  long  de  la  côte , 
avec  des  vignes.  Quelques  toifes  après,  on 
laiffe  un  chemin  à dr.  qui  va  dans  la  gorge 
& dans  le  bois  de  Ligny. 

Arrivez  à la  Chapelle  S . Jean  des  Malades , 
ou  de  Froide  entrée 

Il  y a un  puits  au  milieu  de  Cette  Chapelle 
& une  maifbn  à côté  oit  demeure  un  Her- 
mite.  Elle  eft  fituée  au  même  endroit  où 
font  enterrés  les  RR.  PP.  Gilles  & Juftin , 
Capucins  , morts  de  la  pefte  en  foulageant 
les  pauvres  peftiférés  en  1630. 

Quittant  la  Chapelle  S.  Jean  à gauche  , on 
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remarque  que  la  route  eft  plantée  de  gros 
tilleuls  mal  entretenus;  un  peu  plus  loin  , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  un  clos  à g.  avant  le- 
quel il  y a un  chemin  qui  va  au  moulin  a 
foulon , que  l’on  apperçoit  à g. , fur  le  bord 
de  la  riviere;  on  y foule  des  draps,  ferges 
& autres  étoffes  de  laine  ; il  y a de  beaux 
coteaux  plus  loin  couverts  de  vignes  ; à dr. 
on  remarque  pareillement  un  coteau  rempli 
de  vignes,  avec  un  arbre  feul  au  fommet , 
c’eft  le  même  coteau  depuis  Bar-le-Duc. 

Arrivez  à Ligny  en  Bavais.  • • 

Avant  la  première  maifon  à g. , il  y a un 
chemin  qui  coupe  au  court  lorfque  l’on  veut 
éviter  de  palier  au  milieu  de  la  ville  ; apres 
ce  chemin,  on  voit  une  belle  auberge  nou- 
vellement bâtie  à g.,  & une  autre  vis-avis 
à dr. , après  îefquelles  on  paffe  fur  un  pont 
oîi  coiile  un  petit  ruifteau  qui  defcend  du 
Couvent  des  Annonciades  , qui  eft  à une  d. 
1.  de  la  ville , au  bas  de  la  côte  6c  au  milieu 
du  vallon;  il  fait  tourner  un  moulin  à foulon 
pareil  à celui  qu’on  a vu  avant  d'arriver  à 
Ugny. 

Etant  fur  le  pont,  on  remarque  une  an- 
cienne tour  à moitié  démolie  , c’eft:  un  refle 
de  fortifications;  après  le  pont,  on  entre 
dans  la  ville. 

Ligny  eft:  la  deuxieme  ville  du  Barrois  , 
avec  titre  de  Comté,  érigée  par  le  Roi  Jean  ; 
elle  renferme  une  Prévôté  relïbrtiftante  au 
Parlement  de  Paris;  une  églife  collégiale 
fondée  en  1197,  par  la  Comtefie  Agnès, 
fille  de  Thibault-  le-Grand , Comte  de  Cham- 
pagne ; le  Chapitre  eftcompofé  d’un  Doyen 
& de  douze  Chanoines.  Cette  églife  eft  bâtie 


"viKSEasa 


; Route  de  S . Didier  à Nancy . 

[dans  le  château  dont  elle  efl  îa  paroiffe  ; 

| une  églife  paroiffiale  dédiée  à Notre-Dame; 

| uflloüvent  de  Cordeliers  , des  Capucins  &c 
| des  Annonciades  hors  de  la  ville  , des  hiles 
| de  la  Congrégation , des  Urfulines , un 
Collège  fondé  en  1585 , par  Marguerite  de 
Savoye,  veuve  d’Antoine  de  Luxembourg; 
un  Hôpital , tkc. 

Le  commerce  de  Ligny  confiée  en  fes  ma- 
nufaéfures  de  draps  » de  ferges  , d’indiennes , | 
de  toiles  de  coton  & autres  ; en  bas  de  laine  j 
Tricotés  (k  au  métier  qu!on  y fabrique;  en! 
vins , cuirs , tkc. 

Le  marché  s’y  tient  les  mardi  & les  famedi; 
le  premier  eft  confidérable  en  bled.  Il  y a 
une  foire  à Pâques,  le  4 de  Mai;  à la  S. 
Manfuy , le  3 feptembre , 6c  à îa  S.  Nicolas , 
durent  un  jour  ; la  pofle  part  de  Paris  , les 
lundi,  jeudi  & famedi.  Ligny  a donné  naif- 
fance  au  B.  Pierre  de  Luxembourg, 

Traverfant  Ligny  , on  arrive  fur  une  belle 
place  quarrée , fituée  au  milieu  de  la  ville, 
entourée  de  belles  maifons , avec  des  bou- 
tiques qui  font  l’ornement  de  cette  place; 
quatre  routes  viennent  y aboutir;  celles  de 
Toul,  au  levant  ; de  Gondrecourt , au  midi; 
la  nouvelle  route  de  S.  Dizier,  qui  n’efl 
point  encore  finie  , au  couchant , 6c  celle  de 
Bar , au  nord. 

Quittant  la  place  , on  prend  la  route  de 
Toul. , qui  efi:  à g.  en  laiffant  celle  de  Gon- 
drecourt ; étant  jufqu’à  la  porte  de  la  ville , 
on  voit  à dr.  le  château  & la  collégiale,  Sc  à 
g.  un  beau  bâtiment  neuf  élevé  de  trois 
étages , fur  3 4 croifées  de  face  , terminé  par 
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de  grands  greniers.  C’eft  la  demeure  des 


Un  peu  plus  loin  , on  fort  de  Ligny  pas 
la  porte  de  Toul,  après  laquelle  on  trouve 
un  pont  conftruit  fur  la  nviere  dOrnain, 
qui  baigne  les  murailles  de  cette  ville  du 
côté  du  levant  ; elle  prend  fa  fource  au- 
deffus  de  Goudrecourt , où  elle  reçoit  les 
eaux  qui  defcendent  de  la  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  traverfe  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  France  , aux  environs  d Lpiton  , 
de  Grands  & de  la  foret  des  Mureaux  fituee 

fur  le  fommet  . _ . ^ 

Quittant  le  pont,  on  laiffe  le  Couvent  des 
Capucins  fur  la  hauteur  à dr. , avec  leur 
é»rtife,qui  efl  nouvellement  bâtie  ;un  peu  au- 
deffus  de  ce  Couvent,  on  remarque  encore 
des  vertiges  de  la  fortereflè  que  François  i 
y avoit  fait  conftruire  ; on  la  nommoit  Pille- 


Après  les  Capucins , on  tourne  à g.  en 
montant  une  côte  très-rapide  Ô i très-longue; 
un  peu  plus  loin,  on  tourne  à dr.  en  cô- 
toyant la  montagne  de  Pille-Viteuii , qui 
borne  l’horifon  à dr.  ; il  y a un  vallon  très- 
profond  à g.,  dont  les  coteaux  font  remplis 

de  vignes.  . 

Montant  toujours,  on  tourne  a dr.  oC  a 
g.  plufieurs  fois;  avant  d’arriver  au  haut  de 
la  montagne  y on  voit  une  belle  vallee  a g- 
Pefpace  de  deux  lieues , qui  eft  celle  que 
l’on  a paffée  avant  Ligny  ; on  reconnoitbien 
Velaine,  Nançoy,  Tronville  , Guerpont  & 
Silmont , tous  fur  la  rivière  d’Ornam  ; plus 
loin  on  découvre  la  butte  de  Savonmeres  ol 
les  environs  de  Bar-le-Duc. 


Chanoines. 
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Arrivé  au  haut,  on  voit  à dr.  ie  vill  de 
Morlaincourt  dans  le  fond , fur  le  petit  ruif- 
feau  deNoytel , avec  un  moulin  auprès  ; à 
fa  dr. , on  apperçoit  la  côre  6c  Ievill.de 
Givrauval,  6c  au-deffus  la  forêt  de  Lïgny; 
Longeau  6c  Nantois,  avec  Ménaucourt, 
font  à la  g.  de  Givrauval  dans  le  vallon  où 
l’on  trouve  la  route  de  Gondrecourt  6c  la 
riviere  d’Ornain.  Regardant  à g.,  on  voit 
un  vallon  & un  bois , 6c  plus  loin  le  vill.  de 
Villeroncourt  en  deçà  du  bois  de  ce  village. 

Un  peu  plus  loin , on  traverfe  plufieurs 
vallons  en  laiffant  le  bois  de  Berthelier  à dr. 
avec  celui  de  Befchamps,  derrière  lequel  on 
trouve  le  vill.  d’Ocy  , fitué  à la  naiffance 
du  ruiffeau  de  Noytel. 

Arrivé  au  bas  du  vallon  très-profond  , on 
paffe  fur  une  arche  fur  laquelle  la  route  eff 
extrêmement  élevée.  Quittant  l’arche  , on 
monte  en  laiffant  Nançoy-le-Grand  à une 
d.  1.,  que  l’on  voit  à g.,  avec  le  bois  de 
Quémont  à fa  droite. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  le 
fommet  de  la  branche  qui  prend  naiffance  à 
3 q.  de  1.  à dr.  à la  grande  chaîne  qui  vient 
de  la  Suîffe,  6c  va  aboutir  au  Pas  de  Calais, 
après  avoir  traverfé  la  partie  feptentrionale 
de  la  France. 

Cette  branche  ou  côte  fe  dirige  au  nord- 
ouefî,  en  paffant  au  bois  de  ^uémont , que 
l’on  voit;  féparant  les  eaux  de  la  riviere 
d’Aire  de  celles  de  l’Ornain,  elle  arrive  à la 
fource  de  l’Aifne  où  elle  lâche  un  rameau 
qui  va  finir  vis*  à-vis  Grandpré  , après  avoir 
féparé  l’Aifne  de  la  riviere  d’Aire,  qui  perd 
fon  nom  un  peu  au-deffous  de  ce  bourg , 
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en  le  réunifiant  avec  cette  rivière.  De  la 
fotirce  de  l’Aifhe  , elle  le  dirige  au  levant  en 
face  de  Vaubc court,  petit  bourg  dont  l’é- 
glife  efl  une  fuccurfale  ; traverfant  le  bois 
de  ride , elle  va  palier  à la  fource  de  la 
V elle  , qui  efl  au  nord  efl  de  Chaaîons  ; après 
N.  D.  de  l’Epine,  elle  le  dirige  au  nord-ouefl 
en  traverfant  les  bois  de  la  montagne  de 
Reims  ; allant  au  couchant , elle  pâlie  au  N, 
de  la  Fere  en  Tardenois , après  avoir  féparé 
la  Marne  de  la  riviere  de  Vefle  ; de  la  Fere, 
elle  va  palier  à travers  la  forêt  & au  bourg 
de  Villers  Coterefs , à Crépy  , en  fe  diri- 
geant au  fu  do  ne  fl  ; au  levant  de  Nanteuil , 
à Dammartin  où  elle  forme  un  tertre,  de-là 
à la  forêt  de  Montmorency  , aux  tertres  de 
Sanois  & de  Montagny  où  elle  finit  en  s’é- 
tendant depuis  Conflans  jufqu’à  Argenteuil. 

Arrivé  au  haut , on  voit  à g.  le  vallon  où 
coule  la  riviere  d’ A ire , fur  laquelle  fe  trouve 
le  vill.  de  Dom-Remy , avec  celui  d’Erne 
court  auprès  ; la  forêt  de  Commercy  efl  à 
j leur  dr.  au-deflus  de  la  côte;  à dr.  on  apper- 
jçoit  le  bois  de  S.  Martin  , avec  celui  de  la 
Roue  à fa  dr.  ; Vaux-le-Grand  efl  entre  les 
deux  ; le  bois  de  Chané  efl  derrière  celui  de 
S.  Martin  fui*  le  petit  plateau  de  la  grande 
chaîne. 

Delcendant  une  côte  rapide , on  apper- 
çoit  le  vill.  de  S,  Aubin  en  face  & au-deflus 
à fa  g. , le  chemin  & la  forêt  de  Commercy  ; 
à mi-côte  on  fe  trouve  en  face  d’un  calvaire 
entouré  d’une  baluflrade  ; il  efl  planté  de 
l’année  derniere.  Quittant  le  calvaire , on 
tourne  fort  à gauche. 

Arrivez  à S.  Aubin . 
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"^âvw^rïêViÜTTon  laiffe  l’églife  à dr.l 
& la  pofte  à g. , après  laquelle  on  tourne  a 
dr,  & enfuite  à g.  en  laiffant  le  chemin  de 
Commercy  du  même  côté.  Sortant  un  vill. , 
on  monte  en  côtoyant  des  bayes. 

Arrivé  au  haut  & à la  fin  des  bayes , on 
defeend  ; étant  au  bas  , on  apperçoit  à dr. 
la  fontaine  de  la  Délie;  elle  forme  la  lource 
de  la  riviere  d’Aire  , qui  fe  réunit  a celle 
d’Aifne  , au-deffous  du  bourg  de  Grand  Pre, 
entre  les  vill.  de  Termes  & Mouron  ; le  Bois- 
Brûlé  efl  plus  haut  que  la  fontaine , à 200 
pas,  fur  le  plateau.  . 

Paffant  fur  un  pont , le  premier  que  la 
riviere  d’Aire  rencontre, on  laiffe  des  prai- 
ries à dr.  & a g.,  avec  la  route  de  Com- 
mercy. 

Quittant  les  praires  , on  paffe  fur  aine 
autre  arche,  après  laquelle  on  monte  en 
laiffant  le  Bois-Brûlé  à 100  pas  à dr.; arrivé 
au  haut , on  eft  au  fommet  & au  point  de 
partage  des  eaux  qui  fe  verfent  dans  le  badin 
de  la  Seine , de  celles  qui  vont  dans  la  Meufe. 
Voyez  La  Carte  phyjique  qui  fe  trouve  à la 
Route  d'Amiens  à Arras . 

Les  eaux  qui  coulent  à g.  dans  les  tems  de 
pluies  vont  dans  la  Manche  , ÔC  celles  a di» 
vont  dans  la  mer  du  nord. 

Defcendant  la  grande  chaîne  , on  entre 
dans  le  badin  de  la  Meufe  , qui  a environ 
6 1.  de  traverie  dans  cet  endroit. 

Etant  arrivé  au  chemin  6c  à une  croix  à 
dr. , & un  à g.  qui  conduit  au  vill.  de  Saux , 
que  l’on  apperçoit  fans  clocher,  on  remar- 
que que  le  vallon  qui  efl  à dr.  , tourne  au- 
tour dubois  Colot  que  l’on  voit  au-deffus; 
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il  prend  naiftance  à la  grande  chaîne  ; le  bois 
de  Chané  eft  à fa  dr.  & celui  de  Vanguiot 
plus  loin; ils  couvrent  le  fommet  du  plateau. 

Quittant  la  croix , on  defeend  une  côte 
rapide  en  tournant  à g.  ; arrivé  au  bas  , on 
paffe  fur  une  arche  fous  laquelle  coulent  les 
eaux  de  la  fontaine  S.  Chriftophe  qui  eft  à 
<lr.  ; un  peu  après  l’arche , on  monte  un  peu 
6C  on  defeend  avant  d’arriver  fur  un  pont 
fous  lequel  paftent  les  eaux  qui  defeendent 
du  plateau , avec  abondance  dans  les  tems 
de  pluies  & d’orages. 

Sortant  du  pont  ou  arche  * on  côtoie  des 
jardins  &c  des  clos  en  tournant  à droite. 

Arrivez  à Saux 

Montant  une  pente  douce , on  païfe  à l’ex- 
trémité de  ce  petit  vill.  en  laiftant  dans  le  fond 
à g.  Péglife  qui  n’a  point  de  clocher,  elle 
renemble  à une  maifon  fort  fimple.  Arrivé 
prefqu’au  haut,  on  laifîe  une  maifon  à dr., 
après  laquelle  on  voit  un  bois  à dr.  fur  la 
côte  d’Hattand  qui  côtoie  la  route  ; étant  au 
haut , on  tourne  à dr. 

Un  peu  plus  loin,  on  remarque  une  fon- 
taine à g.  qui  defeend  au  moulin  dont  on 
apperçoit  la  toiture  dans  le  fond , fur  le  petit 
ruifteau  , en-deçà  du  bois  de  la  ville  ; la 
route  eft  à mi-côte.  Côtoyant  la  montagne 
ou  le  tertre  d’Hattand  & le  bois , on  defeend; 
après  avoir  paffé  fur  une  petite  arche  , on 
tourne  à g.  ; le  vallon  eft  très-rapide,  il 
commence  à ioo  pas  à droite. 

Montant  un  peu  , on  va  palier  fur  une 
autre  arche  fous  laquelle  coulent  les  eaux 
qui  defeendent  du  plateau  dans  les  tems 
d’orages  ; on  voit  à g.  un  arbre  feul  dans  la 
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plaine  , & plus  loin  la  forêt  de  Commerçy. 

Un  peu  plus  loin,  on  monte  en  tournant 
à g.  & enfuite  à dr.  en  fuivant  toujours  la 
côte  d’Hattand.  Arrivé  au  bas , on  pafte  fur 
une  arche  en  laiflant  un  fontaine  à g.  Après 
l’arche , on  monte  en  remarquant  la  forêt 
de  Commerçy  à g. , de  l’autre  côté  du  vallon, 
elle  contient  deux  lieues  de  bois  du  midi  au 
nord,  & 3 1.  du  levant  au  couchant  ; le  vill. 
de  Chonville  eft  au  milieu. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  bien  à dr. 
la  côte  d’Hattand , qui  fait  partie  du  grouppe 
ou  plateau  fitué  fur  la  grande  chaîne  dont  on 
a parlé. 

Du  haut  de  cette  côte  , on  apperçoit  les 
environs  de  Bar-le-Duc  ; le  clocher  d’Iflon- 
court  & celui  de  Trognon  ; le  moulin  brûlé 
près  Toul  ; Sirefontaine  au  levant  de  Join- 
ville , la  butte  de  Sauvigny , &c.  En  un  mot, 
on  découvre  à 8 1.  autour  de  Phorifon. 

Defdendant  la  côte  , on  voit  le  Ménil-la- 
Horgne  dans  le  fond  ; Braux  eft  à fa  dr.,  & 
plus  loin  Naives-en-BIois,  au  bas  de  la  côte 
Davremont  ; le  bois  de  la  Frafîe  eft  à la  g. 
de  Braux. 

Defcendez  au  Mefnil-la-Horgne 

La  côte  eft  très-rapide  ; on  voit  à dr.  le 
clocher  & le  vill.  dans  le  fond  avec  la  ferme 
de  Sorbey  au  bas  de  la  montagne.  Arrivé 
aux  hayes  du  vill. , on  laifle  un  chemin  à 
dr.  qui  va  à l’églife , & un  autre  à g.  qui 
conduit  au  bois  de  Commerçy  ; après  lef- 
quels  on  tourne  à dr.  en  lailfant  une  croix 
& un  chemin  au  coude.  Etant  aux  premières 
maifons  on  tourne  à gauche. 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , on  def- 
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cend  en  biffant  l’églife  à dr.  dans  le  fond , 
avec  une  rue  6c  des  auberges  à g.  6c  à dr. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à dr.  en  des- 
cendant le  refte  de  la  côte  qui  eft  rapide  ; 
on  apperçoit  en  face  l’abbaye  de  Rie  val, 
avec  le  bois  de  la  Laffard  à dr.,  de  l’autre 
côté  des  prairies  , 6c  celui  de  Palis  à gauche. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  en 
laiffant  à dr.  des  prairies  arrofées  par  un 
petit  ruiffeau  qui  vient  de  la  fontaine  de 
Semant,  au  pied  de  la  côte  d’Hattand  ; il  fait 
tourner  les  moulins  qui  font  à dr.;  il  y a un 
arbre  feul  au  milieu  des  champs;  Braux  eff 
plus  loin;  l’horifon  eft  borné  de  ce  côté  là 
par  la  grande  chaîne.  ^ 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  à g le  chemin  cL 
de  la  Neuville,  après  lequel  on  fe  trouve j % 
vis-à-vis  la  Chapelle  de  N.  D.  de  Pitié  à g.  ; 
il  y a une  allée  de  tilleuls  en  face. 

Quittant  la  Chapelle , on  va  paffer  fur 
une  autre  arche  en  laiffant  des  prairies  à g. 

6c  à dr.  Après  l’arche , on  monte  une  côte 
rapide.  Etant  au  haut , on  voit  bien  la  prairie 
à dr. , avec  les  moulins  fur  le  petit  ruiffeau 
qu’il  faut  traverfer  3 fois  depuis  le  Mefnil 
jufqu’à  Void. 

Defcendant , on  apperçoit  bien  l’abbaye 
de  Rieval  en  face  ; à fa  g.  le  bois  Palis  , à dr. 
la  forêt  de  la  Fraffe,avec  le  petit  bois  de  la 
Laffard  en-deçà;  on  voit  bien  le  bois  de  la 
Vauguiot  au  fommet  de  la  côte  d’Hattand, 
qui  borne  l’horifon. 

Traverfant  les  prairies,  on  paffe  fur  un 
pont  fous  lequel  coule  le  petit  ruiffeau  qui 
fait  tourner  le  moulin  à dr.  Après  le  pont , 
on  tourne  à g.  La  vue  eft  bornée  à dr.  par 
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le  bois  de  la  Laffard  , & à g.  par  le  bois  Pâlis, 
j Montant  une  pente  douce  , on  la  defcend 
ven  longueur  ; il  y a un  ravin  qui  fuit  le  bord 
du  bois  à g ; un  peu  plus  loin  , on  tourne  a 
dr.  en  remarquant  des  valions  qui  defcen- 
; dent  du  bois  Pâlis;  tournant  toujours  à g.  , 
ion  voit  le  ruiffeau  qui  côtoie  la  route  ; il 
larrofe  les  prairies  qui  font  le  long  du  bois. 

| Arrivé  fur  une  arche  , on  remarque  un 
I vallon  qui  fépare  le  bois  de  la  Laffard , de 

I celui  de  la  Fraffe  qui  appartient  aux  Moines 
! de  l’abbaye  de  Rieval  ; quittant  l arche  , on 
! monte  fort. 

Defcendant  la  côte  , on  remarque  a g.  au- 
delà  de  la  prairie  des  carrières , au  bord  du 

II  bois  Palis  , & à dr.  la  forêt  de  la  Frafle  ; 

! arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  après 
lavoir  tourné  à g.  Quittant  l’arche , on 

tourne  à droite. 

Arrivez  à Rieval ^ 

C’eff  une  abbaye  d’hommes  . Ordre  de 
Prémontré  , lituée  à la  dr.  de  la  route  au  mi- 
lieu des  bois , fur  le  petit  ruiffeau  qui  prend 
fa  fource  à la  fontaine  de  la  Loche- Somant. 

Il  y a un  chemin  à dr.  qui  paffe  le  long 
des  murs  de  l’abbaye  , il  conduit  à la  porte 
du  monaftere  ; à Méiigny-îe-Grand  & à 
Braux  en  paffant  dans  la  gorge  que  l’on  voit. 

Etant  vis-à-vis  la  route  , on  voit  une  route 
à g.  qui  fuit  le  vallon  ; elle  va  au  vill.  de  la 
Neuville-au-Rupt , qui  eft  de  l’autre  côté 
du  bois  Palis. 

Après  la  route  & le  vallon,  on  paffe  fur 
une  arche  où  coulent  les  eaux  d’une  petite 
fontaine  qui  defcend  du  vallon  à g.  Quittant 
l’arche  , on  côtoie  le  petit  ruiffeau  & le  mur 
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des  clos  de  l’abbaye  qui  eft  à dr.  Les  Moines 
'ont  fait  défricher  le  terrein  qui  étoit  entre  le 
bois  & la  route  ; ils  y ont  fait  planter  de  la 
vigne  ; les  endroits  qui  ne  font  point  culti- 
vés font  remplis  de  genievres. 

Un  peu  plus  loin  que  le  mur  des  jardins  de 
l’abbaye , on  trouve  une  arche  après  laquelle 
on  monte  en  tournant  à g.  ; côtoyant  des 
vignes  & des  genievres  à g.  le  long  du  bois 
Palis,  on  defeend  un  peu;  arrrivé  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche , après  laquelle  on  fe 
trouve  devant  le  poteau  qui  fépare  la  Lor- 
raine de  la  France, 

Quittant  le  poteau , on  entre  dans  la 
Lorraine  & dans  le  Toulois;  montant  l’ex- 
trémité d une  côte  dont  la  pente  eft  douce  , 
on  remarque  l’égalité  des  lizieres  du  bois 
Palis  à g.  & de  la  forêt  de  la  Fraffe  à dr.  de 
l’autre  côté  du  vallon  &:  du  petit  ruiffeau 
qui  coule  au  milieu  ; regardant  en  face  , on 
découvre  la  route  de  Toul  au-deffus  de  l’ar- 
bre des  ormes  , qui  eft  en  face. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à g.  en  re- 
marquant la  fin  du  bois  de  la  Fraffe  qui  fe 
termine  en  forme  d’avenue  fur  la  hauteur  ; 
arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , après 
laquelle  on  voit  le  bois  qui  fe  rapproche  à g. 
& à dr.  de  la  route. 

Quittant  l’arche , on  monte  un  peu  en 
laiffant  un  vallon  à g.  qui  côtoie  la  liziere 
du  bois  Palis  qui  s’y  termine , & un  autre  à 
dr.  qui  limite  pareillement  la  forêt  de  la  Fraffe., 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que la  côte  à dr.  & une  autre  à g.  qui  a 
borné  l’horifon  depuis  Mefnil  la-Horgne. 

Dix  pas  avant  le  pont , on  tourne  fort  à 
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dr.  en  defcendant  encore  un  peu  ; arrivé  fur 
îe  pont  fous  lequel  paffe  le  petit  ruiffeau 
que  Ton  a côtoyé  & traverfé  deux  fois,  on 
remarque  la  pureté  de  fes  eaux  qui  coulent 
fur  un  fable  qui  eft  d’une  folidité  furpre- 
nante  ; les  voitures  qui  veulent  éviter  la 
montagne  que  l’on  voit  à g.  fuivent  le  lit 
de  ce  ruiffeau  , qui  va  joindre  la  route  de 
Commercy , qui  paffe  entre  le  moulin  & 
une  papeterie  que  l’on  voit  à 1 q.  de  1.  au- 
deffous  à gauche. 

Dix  pas  plus  loin  que  le  pont , on  tourne 
fort  à g.  en  laiffant  un  arbre  à dr.  ; c’eft  le 
feui  qu’on  voie  dans  la  vallée  très-fertile  en 
bled. 

Montant  la  côte  de  Void , la  vue  eft  bor- 
née à dr.  ; à mi-côte , la  route  fait  le  demi- 
cercle  en  tournant  à dr.  Arrivé  au  haut , on 
fe  trouve  à l’arbre  des  Ormes  ; il  eft  li  an- 
cien que  la  moitié  de  fes  racines  font  hors  de 
terre  , vis-à-vis  à dr.  il  y a un  calvaire  en- 
touré de  tilleuls. 

Cet  endroit  dédommage  la  vue  de  la 
difgrace  qu’elle  a effuyé  depuis  la  monta- 
gne d’Hattand , n’ayant  eu  à dr.  & à g.  que 
des  bois  près  les  uns  des  autres.  On  voit  à 
gauche  , le  moulin  & la  papeterie , avec  la 
route  de  Commercy  ; 1 d.  1.  plus  loin , on 
voit  en  plein  le  petit  bourg  de  Sorcy  , appar- 
tenant depuis  peu  à M.  Randon  de  Pom- 
mery , fur  le  bord  & de  l’autre  côté  de  la 
riviere  de  Meufe , qui  eft  au  milieu  d’une 
vallée  charmante  & fertile  , avec  une 
prairie  agréable  ; la  Chapelle  S.  Jean  eft  à la 
dr.  de  Sorçy , à l’extrémité  d’une  belle  côte 
couverte  de  vignes  entourée  d’un  côté  pat 
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la  Meufe  qui  arrofe  la  prairie  que  l’on  voit 
entre  cette  côte  & la  route  de  Touî  ; les 
deux  clochers  qui  font  à la  g.  de  Sorcy  efl 
celui  du  viil.  de  S.  Martin  du  même  côté  que 
le  bourg;  l’autre  efl  IfTey , en-deçà  dans  le 
coude  de  la  riviere  ; Ville  efl  auprès. 

Vertuzey  efl  ï d.  1.  plus  loin  au  delà  de 
la  riviere , auprès  du  bois  du  Roi , qui  3il. 
de  long , fur  2 de  large;  l’abbaye  de  Ran- 
geval.  Ordre  de  Prémontré  efl  derrière,  2 1. 
au  nord-efl  de  Sorcy,  entre  le  bois  du  Roi 
ôc  de  la  Reine. 

La  maifon  que  l’on  apperçoit  à la  g.  de 
Sorcy  efl:  la  Chapelle  de  Ghana  , fituée  fur 
la  route  de  Commercy , petite  viile  à 2 I. 
de  Void,  avec  un  bailliage  , une  abbaye  de 
Bénédiélins  fituée  au  Breuil , un  château 
bâti  par  le  Cardinal  de  Retz  : elle  efl  du 
Duché  de  Bar  &.  fituée  fur  un  bras  de  la 
Meufe. 

Son  principal  commerce  efl  en  cuir  en 
fer , dont  les  environs  font  remplis  de  mines 
qui  fourniffent  les  forges.  La  forêt  de  certe 
ville  efl  à la  g.  de  Ghana  ; le  chemin  paffe  à 
l’extrémité  du  bois. 

Au  levant  on  découvre  le  bourg  de  Void 
dans  le  bas,  &:  au  de  fias  la  route  de  Toul 
avec  une  belle  prairie  à la  g.  bordée  par  la 
riviere  de  Meufe;  celle  de  Vaucouleurs  efl 
au-deiïus  du  château  de  Void  : elle  traverfe 
la  forêt  de  Saulcy  qu’on  apperçoit  au  levant 
fur  la  hauteur  ; Vaucouleurs  efl  à 2 1.  & d. 
de  Void  ; il  efl  du  Bafligny  & du  bailliage 
de  Chaumont , quoiqti’éloigné  de  1 8 1. 

Il  a donné  naiffance  à M.  de  Lille  , pere 
du  Savant  Géographe  de  ce  nom.  La  célébré 
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Jeanne  d’Àrc,  connue  fous  le  nom  de  la  Pu- 
celle  d’Orléans  , eft  nés  à Dom-Remy , petit 
vill.  4 1.  au  midi  de  Vaucouleurs. 

Quittant  l’arbre  des  Ormes  6c  le  calvaire  , 
on  defcend  une  côte  très-rapide  en  laiffant 
des  jardins  6c  des  clos  à g.  & à dr.  ; la  route 
efl  cavee.  j 

Arrivez  à Void 

Après  la  première  maifon  de  ce  bourg  , on 
i paffe  fur  un  pont  bâti  fur  la  petite  riviere  de 
Méholle  qui  prend  fa  fource  à Rofieres , au 
pied  de  la  grande  chaîne  ; après  avoir  paiTé 
à Mauvage , elle  côtoie  la  forêt  de  Saulcy 
i en  traverfant  le  vill.  de  Sauvoy , paffe  à 
Vacon,  où  elle  reçoit  un  petit  ruiffeau  qui 
; fait  marcher  une  papeterie  6c  un  moulin. 

! j Quittant  le  pont , on  tourne  fort  à g.  ; un 
peu  plus  loin,  on  fe  trouve  fur  une  place 
fituée  en  face  du  château  , au  milieu  duquel 
fe  voit  l’églife  paroiffiale  qui  efl  bâtie  à neuf. 

; Sur  la  place  , il  y a une  croix  6c  une  halle 
i où  fe  tient  un  marché  le  famedi. 

i Traverfant  le  refie  du  bourg,  on  paffe 
! devant  la  pofle  6c  on  tourne  fort  à dr.  en 
laifîant  une  rue  6c  une  chapelle  à gauche, 
ij  Côtoyant  les  murs  du  château  à dr. , on 
apperçoit  les  tours  où  font  les  prifons  avec  le 
clocher  de  la  paroiffe  dans  l’intérieur  du 
| château. 

ü J La  pofle  part  de  Paris  pour  Void  tous  les 
lundi , jeudi  6c  famedi , à midi, 
i Sortant  de  Void,  on  tourne  à g.  en  îaif- 
fant  au  coude  un  calvaire  à la  fourchette  de 
la  nouvelle  route  de  Vaucouleurs  6c  de 
iNeuchâteau  , ville  à 10  lieues. 

| Quittant  la  croix  6c  la  route , on  monte 
! 
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un  peu  ep  remarquant  à g.  une  plaine  char- 
mante, $vec  la  Chapelle  de  S.  Jean  au-delà 
des  prairies  &:  de  la  Meufe  fur  la  hauteur  ; 
Sorcy,  S.  Martin  , Iffey  & Eu  ville  font 
plus  loin. 

Descendant  la  côte,  on  remarque  au- 
deffus  du  moulin  & de  la  papeterie , la  Cha- 
pelle de  Ghana  & la  forêt  de  Commercy  ; 
arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  à la  route  de 
Commercy  qui  eftàg.  C’eft  cette  route  que 
jles  voituriers  prennent  lorfqu’ils  veulent 
(éviter  de  palier  dans  le  bourg  de  Void  & de 
monter  la  montagne  ; ils  rejoignent  la  route 
au  pont  qu’on  a paffé  avant  la  montagne  de 
Void  , en  fuivant  le  lit  du  ruifîeau. 

Quittant  la  route  de  Commercy,  on  tourne 
fort  à dr.  & enfuite  à g.  Arrivé  fur  une 
arche  , on  voit  un  vallon  à dr. , avec  la  forêt 
de  Saulcy  au-deffus. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  la  croix 
de  Caillot , qui  eft  en  ruine , après  laquelle 
on  tourne  à dr.  en  côtoyant  une  montagne 
fur  laquelle  il  y a une  juffyice  que  l’on  voit; 
montant  une  côte  douce  , on  apperçoit  à la 
dr.  de  Void  & à l’angle  du  bois  Palis,  en 
ligne  dire&e  à la  papeterie  ; les  arbres  du 
vill.  de  la  Neuville,  avec  la  forêt  de  Com- 
mercy au-  defïus. 

A g.  de  la  route , on  voit  la  Chapelle  S. 
Jean , fur  le  fommet  de  la  côte  de  Sorcy 
couverte  de  vignes  ; à dr.  on  remarque  des 
carrières  & au-deffus  la  forêt  de  Saulcy  à 
40  toifes  ; montant  plus  rapidement , on 
tourne  à g.  en  laiffant  3 tilleuls  à g.  & 2 à dr.  * 
&c  plus  loin  des  carrières  en-deçà  du  bois  de 
Saulcy. 

Arrivé 
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il  Arrivé  au  haut,  on  fe  trouve  à la  Croix 

\des  Pêcheurs . 

J De  cet  endroit , on  découvre  en  fe  retour* 
|nant,Void  & larbre  des  Ormes  , & plus  loin 
le  Mefnil-la-Horgne  , au~dedus  de  la  forêt 
de  la  Fraffe,  avec  la  côte  d’Hattand  qui  fait 
jpartie  de  la  grande  chaîne  qui  borne  l’hori- 
jfon;  on  apperçoit  à la  dr,  de  S.  Jean,  le 
bourg  de  Sorcy , avec  des  carrières  en-deçà , 
| &c  plus  loin  la  vallée  de  Commercy , avec  la 
Bjforêt  de  cette  ville  à fa  g.  ; Vertufey  ed  en 
! ligne  direéle  aux  carrières , à la  dr.  de  Sorcy , 
auprès  du  bois  du  Roi.  La  Neuville  ed  le 
vill.  qu’on  apperçoit  entre  la  chapelle  & 
Void , à l’angle  du  bois  Palis  ; la  route  fait 
le  demi  cercle  depuis  Void  jufqu’à  la  croix. 

Quittant  la  croix  des  Pêcheurs  , on  laide 
le  chemin  de  Trou  dey  à g.  & celui  d’Our- 
ches  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  apperçoit 
jl’arbre  de  la  croix  du  Maine  à g. , & plus 
jloin  le  bois  du  Roi  au-delà  de  la  Meufe  ; 
ceux  qui  font  à dr.  dépendent  du  vill.  de* 
Trou  dey  , quoi  qu’ils  foient  unis  à la  forêt 
de  Saulcy. 

Defcendant  une  côte  , qui  ed  très  longue , 
on  arrive  au  chemin  qui  conduit  au  vilî.  de 
Troudey  à g.  Il  ed  aligné  à l’arbre  & à la 
croix  du  Maine  \ a fa  g.  on  voit  une  autre 
croix  & un  arbre  auprès;  l’arbre  que  Pon 
apperçoit  plus  loin  à la  dr.  de  Troudey  & 
au  bord  du  bois  du  Roi , c’ed  une  epine 
qu’on  appelle  l’arbre  de  la  Fête  ; les  vallons 
à dr.  prennent  de  la  forêt.  Ourches  ed  der- 
rière la  côte  ; on  voit  bien  Pagney  en  face , 
avec  des  prairies  agréables  à fa  dr.  &c  à fa  g,  ’ 
arrofées  par  la  Meufe. 
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Arrivé  au  bas  , on  laifie  un  chemin  à g. 
qui  conduit  à Trouffey  ; dix  pas  plus  lom  , 
on  laiffe  deux  ormes  à dr.  , en  arrivant  aux 
prairies  & au  commencement  d’une  belie 
chauffée  nouvellement  faite.. 

Traverfant  la  prairie,  qui  a près  dune 
demi-lieue  de  large  , on  arrive  fur  un  pont 
de  5 arches.  Etant  là , on  voit  le  chemin  de 
Trouffey , bordé  de  hayes  à g.,  qui  côtoie 
la  côte  ; il  y a une  croix  auprès  ; on  apper- 
çoitle  vill.  & l’arbre  de  la  Fête  au-deffus, 
un  peu  fur  fa  droite.  . x 

Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  un  chemin  a 
g.  & un  à dr.  De-là  on  voit  bien  l’arbre  & 
la  croix  du  Maine  à la  g de  T rouffey  , fur  la 
hauteur  ; l’Epine  ou  l’arbre  de  la  Fête  lui 
fait  face. 

Suivant  toujours  la  levée  , qui  efl  conü- 
dérable  & bien  plantée , on  fe  trouve  lur 
un  deuxieme  pont  de  4 arches,  après  lequel 
on  laiffe  à dr.  & à g.  de  larges  foffés  remplis 
d’eau.  Un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  un 
troilieme  pont  de  3 arches  nouvellement 
bâti,  d’où  l’on  apperçoit  bien  l’arbre  de  la 
Fête  , Trouffey  & la  croix  du  Maine  ; c’eff 
fous  ce  dernier  pont  que  paffe  la  riviere  de 
Meufe , qui  prend  fa  fource  à 21  1.  au  fud  , 
entre  Langres  &c  Bourbonne-les-Bains , au 
. plateau  de  la  grande  chaîne. 

Etant  fur  le  pont  de  Pagney,  on  remar- 
que la  même  folidité  qu’aux  deux  der- 
niers qu’on  a paffé  , avec  l’immenfïre  des 
terres  qu’il  a fallu  rapporter  pour  élever  la 
chauffée  telle  qu’elle  eff  aujourd’hui  dans 
toute  l’étendue  de  la  prairie;  on  y travail- 
loit  encore  l’année  derniere. 
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Quittant  le  pont,  on  entre  dans  ce  vill. 
en  tournant  à dr.  ; il  y a un  moulin  du  même 
côté,  qui  tourne  par  le  moyen  d’un  petit 
ruiffeau  qu’on  verra  après  cet  endroit;  mon- 
tant un  peu  , on  biffe  la  nouvelle  églife  à g. , 
qui  eft  affez  jolie  ; elle  n’étoit  point  ache- 
vée l’automne  derniere  : elle  a cSûté  vinm> 
cinq  à vingtffix  mille  livres  à faire  bâtir.  & 

Sortant  du  vill.  on  defcend  une  pente 
douce  ; arrivé  au  bas , on  paffe  fur  un  pont , 
fous  lequel  coule  le  petit  ruiffeau  qu’on 
paffera  i d.  1.  plus  loin  ; il  fait  tourner  le 
moulin  de  Pagney. 

Un  peu  après  le  pont , on  tourne  à g.  en 
montant  une  côte  très-longue  & affez  ra- 

PIdf ; ll  y a un.e  croix  à dr-  » le  boi s du  Roi 
eft  a g.  & celui  de  S.  Germain  eff  à dr. , fur 
la  hauteur,  avec  un  chemin  qui  conduit  à 
Ourches. 

Etant  au  haut,  on  apperçoit  le  vill.  de 
Trondes  dans  le  vallon  à g. , entre  le  bois 
du  Roi  & celui  de  Foug  ; le  Romont  eff  à 
fa  dr.  C’eft  un  tertre  qui  fépare  le  vill.  de 
la  Neuville  de  celui  de  Trondes. 

Defcendant  une  côte  conlidérable  , on 
voit  en  face  le  vill.  de  Laye  dans  le  fond 
avec  des  bois  à g.  & à dr.  fur  les  coteaux  ; 
arrive  au  bas , on  traverfe  des  prairies  en 
tournant  fort  à dr.  Un  peu  plus  loin,  on 
paffe  fur  un  arche  fous  laquelle  coulent  les 
eaux  d’une  fontaine  qui  prend  du  bois  à dr.; 
elles  forment  le  ruiffeau  que  l’on  a paffé  en 
fortant  de  Pagney. 

Arrivé  à Laye,  . 

Traverfant  le  vill. , on  tourne'  à g.  én  fai- 

C Ü 


45 


73 


74 


3 6 Route  de  S.  Didier  à Nancy . 

fant  le  demi-cercle  ; la  pofie  eft  à dr.  6c  l’é- 
glife  à g.  au  bas  de  la  côte. 

Sortant  de  Laye  , il  y a un  chemin  à dr. 
qui  conduit  à une  remife  6c  au  bois  qui 
font  du  même  côté.  Cent  pas  plus  loin  , on 
tourne  fort  à g.  ; montant  la  côte,  on  iaifîe 
une  croix  du  même  côté,  apres  laquelle  on 
tourne  à g.  & à dr.  en  remarquant  des  co- 
teaux qui  bornent  l’horifon  des  deux  côtés 
de  la  route. 

Arrivé  vis-à-vis  un  vallon  à g. , on  tourne 
du  même  côté;  un  peu  plus  loin  , on  re- 
marque des  vignes  à g Etant  au  haut  , on  fe 
trouve  au  fommet  de  la  chaîne  qui  fépare 
la  Meufe  de  la  Mofelie  ; il  y a un  chemin  & 
une  croix  à g.  , après  ielquels  on  defeend 
une  côte  très  rapide  en  remarquant  en  face 
les  ruines  de  l’ancien  château  de  Foug,  a 
l’extrémité  d’une  montagne  , au-delà  du 
vallon  qui  defeend  au  vill.  ; on  découvre 
Toul  & les  environs  en  face. 
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En  entrant,  on  laiffe  un  chemin  avec  un 
calvaire  à dr.  , & l’eglife  à g.  en  defeendant; 
on  voit  bien  le  château  fur  la  roche. 

Sortant  du  vill.,  on  paffe  un  peu  plus  loin 
fur  une  arche  en  remarquant  une  belle  côte 
couverte  de  vignes  à g.,  avec  le  bois  de 
Foug  au  defïus  ; à dr.  on  voit  la  ferme  de  la 
Savonniere  , dans  la  gorge  , au  bord  du  bois. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  à une 
petite  diflance  à dr.  le  moulin  neuf,  furie 
ruiffeau  d’Ingreffin  qui  traverfe  la  ville  de 
Toul.  Après  avoir  paffé  fur  pluüeurs  arches , 
§ on  voit  une  juflice  en  ruine  auprès  d’un 
! arbre  ; le  vill.  de  Méniliot  eft  plus  loin,  au 
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bas  de  la  côte  & du  bois  de  Foug , fur  le 
chemin  de  Vaucouleurs  ; Chauloy  eil  à fa 
g.  fur  le  même  chemin  ; montant  une  pente 
douce  , on  defeend  en  laiflant  un  vallon  à g. 
dont  les  coteaux  font  remplis  de  vignes  ; 
arrivé  au  bas,  on  remarque  de  gros  peu- 
pliers. 

Etant  fur  une  arche,  fous  laquelle  paffe 
un  petit  ruiffeau  qui  defeend  de  la  gorge  à g. , 
on  voit  le  vill.  du  Grand  Menil , au  bas  de 
la  côte  , dans  les  arbres , & à dr.  les  mou- 
lins de  Choatel  & de  Girouin , fur  le  ruif-  . 
feau  d'Ingreffin. 

Quittant  T arche  , on  monte  une  côte  affez 
rapide  pour  arriver  aux  vignes  qui  font  à g. , 
après  lefquelles  on  palfe  fur  une  arche  en 
examinant  les  vill.  de  Ménillot  &:  de  Chau- 
loy , dont  on  apperçoit  une  maifon  blanche 
à l’extrémité  & au  bas  de  la  côte  à dr. , qui 
fait  partie  de  la  chaîne  qui  fépare  les  eaux 
de  la  Meufe  de  celles  de  la  Mofelle  , rivières 
qui  ne  font  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de 
3 1.  dans  cet  endroit.  Elle  prend  naiffance  à 
la  grande  chaîne  phyfique  qui  traverfe  la 
France,  entre  la  Marche  & Mirecourt  fur 
les  frontières  de  la  Franche-Comté. 

Tournant  à g.  , on  paffe  fur  une  arche  en 
laiflant  le  Grand  Mefnil  au  bas  de  la  côte  à 
g.  au  milieu  des  vignes.  Un  peu  plus  loin, 

>n  fe  trouve  au  chemin  de  ce  village  à 
Chauloy. 

Regardant  à dr.  & au-defïus  des  arbres 
& de  la  ferme  de  Bois-le- Comte  , que  l’on 
voit  à 1 1.  fur  le  coteau  ; on  découvre  le  1 
mont  cFAnon  à l’horifon.  | 

Arrivez  k Ecrouves,  | 

C iij  1 I 
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Côtoyant  des  jardins  &c  le  vill.  à g.,  on 
laiffe  une  petite  baraque  à dr.  , où  fe  retire 
un  pauvre  indigent  & eftropié  pendant  la 
journée;  montant  toujours  un  peu,  on 
tourne  à g.  en  arrivant  aux  murs  du  vill., 
après  lequel  on  paffe  fur  une  arche.  Cet  en- 
droit eft  rempli  de  belles  maifons  de  plai- 
fance  appartenant  à différens  particuliers 
de  la  ville  de  Toul  ; on  voit  le  clocher  à 
mi-côte. 

Arrivez  à la  Patte  d'Ecrouves 75  \ 

Ce  hameau  eft  compofé  des  maifons  qui 
fetrouvent  fur  la  route  ; il  fait  partie  du  vill. 
d’Ecrouves  ; il  y a une  avenue  de  noyers 
qui  conduit  au  moulin  de  la  Patte  à dr. , fur 
le  ruiffeau  d’Ingreflîn. 

Quittant  le  hameau  de  la  Patte , on  def- 
cend  en  tournant  à dr.;  arrivé  au  bas,  on 
paffe  fur  une  arche,  après  laquelle  onj 


la  ferme  de  Bois-le  Comte , auprès  du  bois* 


Defcendant  la  côte  , on  laiffe  un  chemin 
à dr.  étant  au  bas;  il  conduit  à la  grange  & 
au  moulin  de  Grandchamp , que  Pon  voit  à 
cent  toifes  environ. 

Montant  la  côte  , qui  eft  rapide , on  tourne 
à g.  Ôc  on  defcend  de  même.  Arrivé  au  bas , 
on  paffe  fur  une  arche  fous  laquelle  coule 
un  petit  ruiffeau  qui  defcend  de  la  côte  de 
Barine  que  l’on  voit  à g. 

Quittant  l’arche , on  monte  la  côte  en  re- 
marquant le  clocher  de  Pagney , fous  Barine 
&z  plus  loin  le  vill.  de  Brulé  au  bas  de  la 
chaîne  dont  on  a parlé  , qui  fépare  les  eaux 
de  la  Meufe  de  celles  de  la  Mofeîle  ; au 
fommeî  de  la  hauteur  , qui  eft  la  g.  du  vill. , 


au  Levant. 
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il  y avoit  un  moulin  , d’où  l’on  découvre 
au  levant  les  Yoges , 25  1.  au  nord-eft  ; la 
côte  de  Delme , 1 2 1.  au  nord  ; la  cote  de 
Vittonville  & le  vill.  de  Trognon  ; au  cou- 
chant la  côte  d’Hattand , que  Ton  a vu  avant 
le  Ménil  la-Horgne  , & au  midi  la  côte  de 
Sauvigny,  &c. 

Arrivé  au  haut  de  la  cote  , on  apperçoit 
la  ville  de  Toul  & Pabbaye  de  S.  Evre  à fa 
dr.  Le  mont  d’Anon  eft  plus  loin  a Fhorilon , 
avec  les  Voges. 

Defcendant  la  côte  & regardant  à g. , on 
voit  la  côte  de  Barine  , au  bas  de  laquelle  fe 
trouve  la  Chapelle  de  S.  Vincent , au  bord 
des  vignes.  Celle  de  S.  Jean  des  Vignes  eff 
à fa  dr. , au  pied  de  la  côte  S.  Michel , cou- 
verte  des  vignes  , dont  les  vins  îont  renom- 
més; la  Chapelle  Ste.  Anne  eft  à dr.  de  celle 
de  S. Jean. 

Arrivé  au  bas , on  tourne  un  peu  à dr.  en 
laiffant  5 gros  peupliers  à g.  Traverfant  des 
prairies,  on  paffe  fur  une  arche,  apres  la* 
quelle  on  fe  trouve  au  commencement  des 
vignes.  Montant  une  côte  rapide  , on  voit 
bien  la  Chapelle  de  S.  Vincent  & la  côte  de 
Barine , couverte  de  vignes. 

Etant  au  haut,  on  laifïe  une  croix  à dr. , 
après  laquelle  fe  trouve  le  chemin  que  les 
gens  de  pied  prennent  pour  abréger,  en 
évitant  le  coude  que  la  route  fait  un  peu 
plus  loin. 

Arrivez  à Betlevue • . » » • 

C’eft  une  belle  & grande  maifon  à g.  qui 
renferme  une  manufa&ure  confidérable  de 
fay a n c e ,p r iv ilé giée  du  Roi  ; il  y a une  enfei- 
gne  fur  la  grande  route  qui  donne  connoif- 
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fance  de  tout  ce  qui  s’y  fabrique  ; elle  efl 
très-renommée.  De  cette  endroit  , on  dé- 
couvre entièrement  la  ville  de  Toul;  à fa 
dr.  le  fauxbourg  6c  l’abbaye  de  S.  Evre , 
Ordre  de  S.  Benoît,  avec  le  haut  6c  le  bas 
moulin  en-deçà  6c  une  juflice  auprès  des  mai- 
fons  ; à fa  dr.  la  ferme  du  Bois-le-Comte 
auprès  d’une  touffe  d’arbres  au  bord  du  bois, 

6c  au-deffus  le  vill.  de  Domgermain  , avec 
Charmes  plus  loin  , le  long  de  la  branche 
qui  fépare  la  Mofelie  6c  la  Meufe  ; elle  borne 
l’horifon.  Au  de  fins  de  Toul,  on  apperçoit 
le  bois  de  Hayes  qui  efl  considérable. 

Quittant  la  manufaélure  de  fayence  , on 
côtoie  des  vignes  en  tournant  à g.  & à dr.;  £ 
on  voit  bien  la  côte  de  S.  Michel. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  en  face  § 
d’une  belle  maifon  neuve  vis-à-vis  laquelle  r 
on  tourne  fort  à dr.  à angle  droit  ; il  y a un 
chemin  qui  va  à Brifou  ôc  à la  côte  S.  Michel. 

Quittant  la  maifon  neuve,  on  en  voit 
une  autre  qui  efl  aufïi  nouvellement  bâtie 
vis-à-vis  àdr.  Côtoyant  le  mur  de  celle  à g., 
on  defcend  une  côte  rapide  ; après  avoir 
tourné  à g.  6c  à dr. , on  fe  trouve  fur  un 
pont  , fous  lequel  paffe  le  petit  ruiffeau 
d'Ingreffin  qui  traverfe  la  ville  de  Toul; 
il  efl  très  utile  aux  moulins  , aux  Tanneurs  , 
Teinturiers  6c  aux  Bouchers  de  cette  ville. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  & à g. 
en  remarquant  le  haut  6c  le  bas  moulin  , 
avec  la  juflice  à dr.  6c  le  chemin  qui  coupe 
au  court. 


Etant  arrivé  vis-à-vis  un  bureau  de  com- 
mis, on  laide  à dr.  la  route  de  Vaucouleurs 
qui  paffe  auprès  de  la  juflice,  6c  celui  de 
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Mirecourt  & d’Epinal  qui  traverfe  le  faux 
bourg  de  S.  Evre  , dont  on  voit  l’abbaye  de 
Bénédi&ins. 

Quittant  le  bureau  & la  route  » on  tourne 
à g.  ; après  avoir  paffé  fur  un  pont  & fous 
lia  porte  de  France  , on  entre  dans  la  ville 
de  Tout,  . 

Cette  ville  efl  très-ancienne  , fi^ée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Mozelle  , dans  une  belle 
plaine  très-fertile  , environnée  de  coteaux 
qui  produifent  des  vins  excellens , furtoui 
la  côte  S.  Michel , qui  efl  au  nord-ouefl  de 
Toul. 

Elle  étoit  autrefois  la  Métropole  des  Leu- 
quois  , peuples  des  Gaules  céLbres  par  leur 
valeur  & leur  adreffe  à lancer  des  javelots. 
Valentinien  I la  fortifia  pour  fervir  de  bou- 
levard contre  les  incursions  des  Germains, 
Les  murailles  étoient  de  pierres  taillées  en 
forme  de  briques  , avec  trois  cordons  en 
terres  cuites,  dont  la furperficie étoit  dorée; 
ces  murs  étoient  flanqués  de  28  tours  de  5 
toifes  de  hauteur.  Cette  fortification  fut 
détruite  en  1700,  pour  la  fortifier  de  nou 
veau  fur  les  plans  de  M.  de  Vauban  ; fes  mu- 
railles font  flanquées  de  neuf  baftions  royaux. 

Toul  a fait  partie  du  Royaume  de  France 
| depuis  Clovis  jufqu’à  Charles-le-S  mpîe , 
qui  la  céda  à Henri  POifeleur.  Cet  Empe- 
reur en  donna  la  Souveraineté,  fous  la 
mouvance  de  l’Empire  , à S.  Gauzelin , Evê- 
que de  Toul,  &c  à fes  fucce  fleurs  , par  une 
charte  de  928.  Depuis  ce  îems,  ils  ont  été 
reconnus  Princes  du  S.  Empire  & Comtes  de 
Toul.  Dans  la  fuite , les  bourgeois  de  cette 


1 42  Route  de  S.  Didier  d Nancy. 

1 ville  partagèrent  la  Souveraineté  avec  leurs 
Evêques. 

Toul  fe  mit  fous  la  prote&ion  de  la 
France  en  1552;  elle  fut  réunie  à la  Cou- 
ronne en  1 5 5 9 > Par  Ie  traité  du  Cateau- 
Cambrefis  , définitivement  par  celui  de 
Munfter , en  1648. 

La  Reiigioif  Chrétienne  fut  établie  dans 
îe  pays  de  Leuquois , vers  la  fin  du  qua- 
trième fiecle  , par  S.'Manfuy.  Entre  les  fuc- 
ceffeurs  de  ce  faint  Evêque  , on  en  compte 
17  que  l’Eglife  honore  d’un  culte  religieux  ; 
un  Souverain  Pontife  (Léon  IX)  & plufieurs 
Cardinaux  recommandables  par  leur  fcience; 
S.  Loup  , îe  défenfeur  de  la  grâce  contre  les 
Semipélagiens  ; S.  "Wall  , îe  Cathéchifie  de 
Clovis  ; Adeodat , le  fléau  des  Monotélites  ; 
Vincent  de  Lérins  ; le  Cardinal  Humbert, 
&c.  font  fortis  du  fein  de  cette  Eglife. 

Le  Diocèfe  de  Toul,  avant  qu’il  fût  dé- 
membré pour  former  l’Evêché  de  Nancy , 
renfermoit  1500  vill.  ou  ham.  & 33  villes 
divifées  en  fix  Archidiaconnés  fubdivi- 

fées  en  vingt-fix  Doyennés. 

La  ville  de  Toul  renferme  un  Gouverne- 
ment avec  Etat  Major  ; le  fiége  d’un  Evêché, 
d’un  Préfidial  , Bailliage  , SenechaufTee  5 
Maréchauffée,  &c. 

L’Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  ayant 
été  brûlée  trois  fois  avant  l’épilcopat  de  S. 
Gérard  , qui  vivoit  au  dixième  fiecle,  ce 
Saint  Evêque  fit  jetter  les  fondemens  de 
celles  que  l’on  voit  aujourd’hui , dont  la  dé- 
dicace fe  fit  en  1 149,  parEugene  III, affilié 
de  18  Cardinaux,  de  l’Archevêque  de  Trê- 
ves & de  trois  autres  Evêques. 

s 
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Elle  eft  grande  & belle  ; on  y remarque 
le  chœur,  avec  la  couronne  azurée au-ndef- 
fus  du  San&uaire  ; la  Chapelle  du  Pied  d’Ar- 
gent , celle  des  Evêques , celle  dédiée  à S. 
Pierre , nouvellement  conftruite  ; le  Tréfor , 
la  Pticelle  d’Orléans , l’orgue  tk  plufieurs 
tombeaux , &c. 

Le  portail,  dont  la  façade  a 130  pieds  de 
longueur,  fur  227  de  hauteur,  peut  être 
regardé  comme  le  chef-d’œuvre  de  TArchi- 
te&ure  gothique;  il  fut  achevé  en  1496, 
fur  les  deffins  de  Jacquemin  de  Commercy  , 
par  les  libéralités  & les  foins  d’He&or , 
d’Ailly,  Evêque  de  Toul  & d’Albéric  de 
Briel , Grand  Archidiacre  ; il  eft  accompa- 
gné de  deux  tours. 

Le  Chapitre  de  cette  Cathédrale  eft  com- 
pofé  d’un  Grand  Doyen  , d’un  Grand  Archi- 
diacre , de  cinq  autres  Archidiacres , d’un 
Grand  Chantre  , d’un  Tréforier,  d’un  Eco- 
lâtre , d’un  Official  & d’un  Promoteur  du 
Chapitre , d’un  Théogai  & de  vingt-quatre 
Chanoines , de  cinq  Chanoines  honoraires  , 
de  dix  Vicaires,  d’un  Maître  de  Mufique , 
de  dix  Muficiens  & de  huit  enfans  de  chœur. 

Outre  l’Eglife  Cathédrale , Toul  renferme 
une  Collégiale  dédiée  à S.  Gengoulf,  fondée 
par  S.  Gérard , Evêque  de  cette  ville , vers 
la  fin  du  dixième  fiecle. 

Le  Chapitre  eft  compofé  d’un  Grand 
Prévôt , qui  eft  le  Grand  Archidiacre  de  la 
Cathésbale  , d’un  Doyen,  d’un  Promoteur 
& d’un  Official  Capitulaire,  de  12  Chanoi- 
nes , d’un  Sacriftain  &.  de  deux  Prêtres  ha- 
bitués pour  défervir  la  Paroifte  ; trois  Chan- 
tres & quatre  Enfans  de  chœur. 
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L’Abbaye  Royale  de  S.  Léon  , qui  fut 
d’abord  une  communauté  de  Religieux , 
fondée  hors  de  la  ville  , dans  le  onzième 
fiecle  , par  Lutolphe  , Doyen  de  la  Cathé 
drale  de  Toul , aidé  par  les  libéralités  d’Hu- 
gues, Cornue  de  Vaudemont  ; Pibon  , Evê- 
que de  cette  ville  , l’érigea  en  abbaye  en 
1094  , fous  l’invocation  de  S.  Léon;  les 
hofïilités  des  troupes  de  Charles,  Duc  de 
Lorraine,  obligèrent  les  Religieux  en  1403 
de  fe  retirer  dam  la  ville  ; le  Chapitre  de  S. 
Gengoulf  leur  abandonna  l’églife  & la  pa- 
roiffe  de  S.  Agnan  , qu’ils  deffervent  depuis 
ce  tems-là. Cette  abbaye  eft  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  , de  la 
réforme  du  bienheureux  Pere  Fourier  ; ils 
tiennent  un  petit  Collège  011  l’on  enfeigne 
depuis  la  Sixième  jufques  tk  compris  la  Rhé- 
torique. 

L’abbaye  de  S.  Ëvre  ou  S.  Epvre  , dans 
le  fauxbourg  de  ce  nom,  fut  fondée  dans  le 
fixieme  fiecle,  par  S.  Evre  , Evêque  de 
Toul  ; elle  eü  occupée préfentement  par  des 
Bénédi&irs  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes 
& de  S.  Hydu’phe. 

L’Abbaye  de  S.  Manfuy  donne  fon  nom  à 
un  des  fauxbourgs  de  1 oui,  où  elle  eft  fituée.; 
c’étoit  autrefois  un  Oratoire  où  étoient  dé 
pofées  les  reliques  de  ce  Saint  Evêque.  Ce 
fut  S.  Gérard  qui  l’érigea  en  Abbaye  vers  la 
fin  du  dixième  fiécle  , du  confentement  d’O- 
thon  ï , après  avoir  été  biûlée  plufieurs  fois 
<k  entièrement  détruite  par  Montarlot , Gou- 
verneur de  Toul , dans  les  guerres  de  Char* 
les-Quint.  Eile  fut  rebâtie  par  M de  Por- 
celet, Evêque  de  Toul,  qui  y introduit 
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des  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Vannes. 

Les  paroi  (Tes  de  Toul , font  S.  Jean  du 
Cloître  , S.  Aignan  , Ste.  Genevieve  , S. 
Amant,  S.  Gengoulf,  S.  Maximin  dans  le 
fauxbourg  ; S Evre  & S.  Pierre  , dans  celui 
de  S.  Manfuy  ; S.  Waft  eft  auprès  de  la  Ca 
thédrale , c’eff  la  mere  Eglife  de  Ton!. 

Le  Séminaire  eftdeffervi  par  des  Miffion* 
naires  ; il  fut  établi  en  167;.  fût  les  déb ris 
d’un  ancien  Hôpital  fondé  en  1238  ; l'admi- 
niffration  en  étok  confiée  à des  Religieux 
Saxons  dits  Peres  du  S.  Esprit.  On  y enfei- 
gnelaPhiiofophie  6c  la  Théologie  : en  1738  , 
M.  Begon  y établit  un  petit  Séminaire  en 
faveur  des  étrangers. 

Le  Semînaire-Coilége  de  S.  Claude  fut 
fondé  en  1769,  il  eft  deftiné  à enfeigner  les 
baffes  claffes  6c  les  humanités  ; il  eit  dirigé 
par  des  Prêt  res  féculiers. 

Les  Communautés  Religieufes  de  Toul 
font  les  Dominicains,  établis  en  124s. 

Les  Cordeliers  , fondés  en  1270,  6c  des 
Capucins  établis  en  1602  d<«ns  le  fauxbourg 
de  S.  Mànfuy  ; des  F reres  Epilcopales  6c 
des  F reres  des  écoles  chrétiennes. 

Un  monaftere  de  Religieules  Bénédiélines 
fondé  en  1664. 

Les  Dominicaines  furent  établies  en  621  , 
& celles  du  Tiens  Ordre , fondées  rff  1634 

Les  Reügieuk'S  de  la  Congrégation  de  .V 
Auguilin  ont  été  inffituées  par  le  bien  h eu 
reux  Pere  Fourier,  & établies  à Toi  1 
S 163 4 ; elles  enfegnent  gratuitement  les 
; jeunes  filles  6c  prennent  des  penfxonnaires  ; 
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il  y a aulïi  des  Sœurs  Grifes  & des  Sœurs 
de  la  Charité. 

On  remarque  encore  dans  la  ville  de 
Toul,  l’Hôpital  militaire , l’Hôpital  S.  Char- 
les, l’Hôtel-Dieu,  la  Maifon  Dieu,  &c. 

Le  Palais  Epifcopai  mérite  d’être  vu  , par 
fa  grandeur;  il  a été  bâti  par  M,  Bégon, 
Evêque  de  Toul  ; l’efcalier  eft  beau.  L’Hô- 
tel-de-Ville  , la  place  Dauphine  , le  nou- 
veau pont,  fur  la  Mozelle  le  nouveau  Cal- 
vaire ; l’Efplanade  , les  Remparts  le  Jard 
font  bien  plantés  ; ils  fervent  de  promena- 
des aux  Bourgeois  de  la  Ville. 

Le  Commerce  de  Toul  ell  en  vins/ayance, 
cuirs,  &£  en  belles  toiles  qu’on  y fabrique 
& qu’on  y blanchit.  Le  marché  s’y  tient  les 
mercredi  & vendredi  ; une  foire  le  ven- 
dredi d’après  la  Quafimodo  , & une  autre  le 
4 Septembre , qui  durent  3 jours. 

La  polie  part  de  Paris  pour  Toul , tous 
les  lundis , jeudis  & famedis  , à midi. 

Cette  ville  ejl  à 3 d,gg  m*  4$  f*  de  longitude  , 
& a 48  d.  40  m.  zy  f,  de  latitude, 

A /3434c?  toifes  , au  levant  de  Paris, 

A 6 lieues  de  Nancy  , / 4 de  Met £ , / 7 de 
Verdun , 21  de  Rar-le-  Duc,  iC de  Joinville^  &c. 

Suite  de  la  Route  de  Strasbourg. 

Avant  de  fortir  de  Toul , on  laiffe  la 
place  Dauphine  à dr.  &c  les  Cazernes  à g. , 
après  lefquelles  on  paffe  fous  la  porte  de  la 
Mozelle. 

Quittant  la  polie  , on  voit  le  Jard  à dr. 
avec  une  belle  fontaine , après  laquelle  on 
paffe  la  Mozelle  fur  un  beau  pont  nouvelle- 
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ment  bâti.  Quittant  le  pont , on  traverfe  une 
prairie  charmante  d’environ  1 q.  de  1.  de 
large  ; la  chauffée  eft  belle  & bien  plantée 
de  beaux  noyers , au  milieu  de  laquelle  il  y 
a une  avenue. 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  l’abbaye 
de  S.  Evre,  leJard  Sc  les  Grandes  maifons; 
la  branche  qui  fépare  le  baflin  de  la  Mozelle 
borne  l’horifon.  Le  vili.  que  l’on  apperçoit 
à l’extrémité  de  la  prairie,  c’eff  Chaudeney, 
fur  la  riviere;  à g.  on  voit  l’abbaye  de  S. 
Manfuy  & le  château  de  la  Vacherie  au- 
deffus,  fur  la  route  de  Pont-à-Mouffon. 

Après  l’avenue  qui  traverfe  la  route,  on 
remarque  des  prairies  charmantes  à g.  & à 
dr.,  après  lefquelles  on  fe  trouve  fur  un 
pont  conftruit  fur  un  bras  de  la  Mozelle  qui 
forme  une  ifle  de  3 1.  de  longueur. 

Quittant  le  pont  , on  paffe  devant  un 
bureau  où  il  y a des  commis , après  lequel 
on  tourne  à g.  en  entrant  fur  l’Evêché  de 
Nancy. 

Arrivez  à Dommartin 

76* 

Traverfant  ce  vili. , on  laiffe  deux  auber- 
ges à g.  & l’églife  à dr.  ; côtoyant  le  mur 
du  parc , on  fe  trouve  en  face  du  château  à 
dr.  ; il  y a une  maifon  après  le  parc. 

Un  peu  plus  loin , on  monte  en  quittant 
Dommarjin;  on  voit  bien  Toul  à g.  avec 
l’abbaye  de  S.  Manfuy. 

Descendant  la  côte,  on  tourne  à dr.  en 
laiffant  des  vignes  à g.  & une  côte  à dr. 
avec  le  bois  de  Chaudeney  au-deffus  ; ar- 
rivé au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  ; la  prai- 
rie touche  la  route  à g.  Après  l’arche,  on 
monte  & on  defeend  en  tournant  à g.  ; on 
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voit  la  ferme  de  Charmoy  a dr. , auprès  du 
bois. 

Quittant  l’arche,  on  monte  & on  deicend 
une  côte  rapide  ; arrivé  au  bas  , on  fe  trouve 
fur  un  pont  fous  lequel  paffe  un  petit  ruif 
feau. 

Après  le  pont , on  monte  une  cote  rapide 
en  remarquant  le  cimetiere  de  Taconay  de 
l’autre  côté  des  prairies  de  la  riviere  , fur 
la  hauteur  ; defeendant  la  côte , on  fe  trouve 
fur  une  arche , après  laquelle  on  monte  une 
côte  rapide  en  tournant  fort  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  Villey-le- 
Sec  à dr  à 3 q.  de  L,  & à g.  la  riviere  de  la 
Mozelle  au  milieu  des  prairies..  Defeendant 
la  côte , on  voit  la  Mozelle  qui  s’approche 
de  la  rouie  ; un  peu  plus  loin  , on  arrive  au 
bas  en  laiffant  une  auberge  & une  ferme  à 
g.  ; on  voit  bien  Villey-le-Sec  a dr. , avec 
les  bois  de  hayes  ai»-deiïus. 

Arrivez  à V Hôpital.  ..••••••  / • * 

C’eft  un  grand  bâtiment  à g.  orne  d une 
grande  cour,  avec  une  avenue  de  chaque 
côté  , fermé  d’une  belle  grille , précédé  de 
deux  foliés  , un  à dr.  & un  autre  à g. 

Montant  une  pente  douce  , on  côtoie  un 
mur  à g. , en  laiffant  des  maiions  à dr.  en 
arrivant  à Gondreville . . • • • • ; \ * * 

Traverfant  le  vill.  » on  laiffe  i eglife  a g. , 
avec  une  rue,  après  laquelle  on  tourne  fort 
à dr.  ; fortant  du  vill.,  on  defeend  une  côte 
rapide  en  remarquant  a la  dr.  de  Gondre- 
ville les  fermes  de  la  Bergerie  & de  la  cote 
Noiret  ; le  vill.  de  Fonîenoy  eft  plus  loin 
fur  la  Mozelle  , & au-üeffus  le  clocher  de 
Villey-S.  Etienne  ; Jailion  eft  3 q.  de  1.  plus 
J loin 
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loin  en  ligne  dire&e  à l’extrémité  du  bois  ; à 
dr.  , on  voit  Villey-le-Sec  6c  les  bois  de 
Hayes. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  &c  on  defcend; 
étant  au  bas,  on  voit  bien  Villey-S.  Etienne 
au-deffus  de  Fontenoy.  Trente  pas  après, 
on  laiffe  un  chemin  à g.  &i  un  à dr. , après 
lefquels  on  monte  ; arrivé  au  haut , on  def- 
cend ; étant  au  bas , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  & on  defcend  le 
vallon  qui  côtoie  le  bois  de  Hayes.  Arrivé 
au  bas  du  vallon  qui  va  à Fontenoy , on 
paffe  fur  une  arche , après  laquelle  on  monte 
une  côte  rapide  ; un  peu  plus  loin , on  fe 
trouve  au  bois  de  Hayes.  En  entrant  dans  le 
bois,  on  tourne  un  peu  à dr.  Etant  au  haut , 
on  defcend  en  tournant  à g.  Arrivé  au  bas  , 
on  paffe  fur  une  arche,  après  laquelle  on 
monte  & on  defcend  en  tournant  un  peu  à 
droite. 

Arrivez  à la  Petite  Velaine, 

Traverfant  ce  ham. , on  laiffe  deux  au- 
berges à dr.  la  pofte  à g. , avec  un  abreu- 
voir auprès  ; c’eft  une  belle  ferme  & une 
forte  auberge  ; on  eft  fous  le  méridien  de 
Befançon. 

Quittant  le  Petit  Velaine  , on  defcend  en 
regardant  le  vill.  de  Velaine  à i d.  1.  entre 
le  bois;  Sexey-aux-Bois  efl  plus  loin  , avec 
le  bois  de  Nanphin  au-deffus; arrivé  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche , après  laquelle  on 
monte  en  côtoyant  le  bois  de  Hayes  à dr.  & 
à g.  l’efpace  de  3 1. 

Etant  au  haut , on  voit  en  fe  retournant 
la  ville  deToul,  avec  la  côte  S.  Michel  à 
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dr.  ; descendant  on  laiffe  deux  routes  à g.  & 
deux  à dr.,  avec  des  chantiers  de  bôis  à 
brûler;  une  d.  1.  plus  loin,  on  arrive  aux 
ponts  de  Toul. 

Le  premier  eft  d’une  hauteur  conftdéra- 
ble  ; il  y a un  chemin  qui  paffe  fous  l’arche  ; 
la  chauffée  eft  bordée  de  hayes  vives  de 
chaque  côté  , qui  fervent  de  gardes-fous  ; 
le  ravin  eft  très-profond.  Après  le  pont,  on 
monte  en  laifiant  des  carrières  à dr. , entre 
la  route  6c  le  bois.  Arrivé  au  haut,  on  fe 
trouve  aux  Dames  de  France . ^ 

Ceft  une  auberge  à g.  , avec  trois  mai- 
fons  à dr. , dont  les  clos  touchent  le  bois  ; 
un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  le  deu- 
xieme pont , qui  eft  auftï  élevé  que  le  pre- 
mier; il  eft  incompréhensible  la  grande 
quantité  de  terres  qu’on  a rapporté  pour 
mettre  la  chauffée  dans  l’état  où  on  la  voit 
aujourd’hui.  Cet  ouvrage  eft  digne  de  Mef- 
fteurs  des  Ponts  6c  Chauffées , de  même  que 
la  belle  6c  folide  levée  qu’on  a traverfé 
avant  Pagney. 

Quittant  le  pont  de  Toul,  on  monte  une 
pente  douce , quoi  que  la  côte  Soit  bien 
haute.  Arrivé  au  haut,  on  quitte  le  bois  de 
Hayes  à dr. , vis-à-vis  des  carrières  à g.  De 
cet  endroit  on  découvre  Nancy  , & à fa  dr. 
la  tour  S.  Nicolas  , au-deffus  6c  en  ligne  di- 
re&e  de  la  mailon  des  ponts  de  bois  de  Hayes, 
qui  eft  à dr.  de  la  route  ; les  Voges  bornent 
l’horifon  ; on  y découvre  le  mont  Donon. 

Defcendant  la  côte  , on  tourne  à dr,  en 
paffant  devant  la  maiion  du  pont  des  bois 
de  Hayes,  en  îaiffant  un  chemin  qui  va  à 
Baudonville  6c  aux  Trois  Maifons,  vill.  à 
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l’extrémité  de  la  vieille  ville  de  Nancy  ; 
après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  en  trouve 
une  fécondé  un  peu  plus  loin. 

Arrivez  à Barthelemont,  .......... 

Quittant  l’arche,  on  laiffe  un  chemin  à 
g.  quipaffe  le  long  d’un  mur;  on  arrive  au 
haut , on  découvre  la  ville  de  Nancy  toute 
entière,  avec  l’églife  de  N.  D.  de  Bon  Se- 
cours à fa  dr.  & les  environs  de  la  Mal- 
grange , i q.  de  1.;  S.  Nicolas  eftplus  loin, 
qu’on  reconnoît  par  fes  deux  tours;  Laxou 
eft  à i q.  de  1.  à dr. , au  bas  de  la  côte.  Le 
beau  bâtiment  que  Ton  voit  un  peu  plus 
loin  , au  pied  de  la  côte  , & auprès  du  bois 
de  Hayes,  c’eft  Maréville,  maifon  de  force 
appartenant  aux  freres  des  écoles  chrétien- 
nes , qui  y ont  un  noviciat  & un  grand  nom- 
bre de  penfionnaires. 

Le  vill.  de  Villé , avec  le  château  de  Re- 
micourt  font  un  peu  plus  loin,  à l’extrémité 
de  la  côte  ; le  parc  eft  au-deffus;  l’abbaye  de 
Ciairlieüx  eft  i 1.  à leur  dr. , dans  le  bois. 

Au-deffus  & au  levant  de  Nancy , on  voit 
le  vill.  & le  bois  de  Sauxure  ; à là  g.  Dom- 
martemont,  S.  Mard  &,  Effey , avec  Angi- 
court,  Amance  & le  Grand  Mont  à l’ho- 
rifon. 

Descendant  la  côte , on  îailFe  l’églife  &C  le 
vill.  de  Barthelemont  à dr.,  avec  plulieurs 
chapelles  plus  loin  auprès  de  Nancy  & d’un 
étang;  mi-côte  , on  voit  une  avenue  avec 
des  charmilles  à g.  Descendant  toujours, 
on  traverfe  des  maifons  en  laiffant  un  vallon 
profond  à dr.  attenant  de  la  route  ; il  eft 
dired  à Maréville  ; la  montagne  eft  rapide 
à mi-côte.  Laiffant  une  belle  rue  à g.  avec 
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des  vignes , on  tourne  à dr.  en  remarquant 
le  ham.  de  Raudonville  à g.  avec  le  vill.  des 
Trois  Maifons  plus  loin. 

Arrivé  prefqu’au  bas  en  tournant  toujours 
à dr. , on  pafie  entre  des  maifons  en  laifiant 
N.  D.  des  Anges  du  même  côté  à dr. , après 
laquelle,  on  tourne  fort  à g.  Cent  cinquante 
toifes  plus  loin  , on  arrive  à Nancy 

On  peut  la  regarder  comme  la  plus  jolie 
ville  , la  plus  gaie  & la  plus  propre  du 
Royaume , tant  par  les  beaux  édifices  que 
par  fa  fituation  fur  la  riviere  de  Meurthe  , 
qui  n’en  efl  éloignée  que  d’un  d.  q.  de  1.  au 
levant. 

Cette  ville , fituée  au  milieu  de  fon  bail- 
liage & du  Duché  de  Lorraine , dont  elle 
efi  la  capitale  , efi  divifée  en  vieille  oi  en 
nouvelle  ville  , qui  fe  communiquent  par 
une  belle  porte  , en  face  de  la  place  de 
Louis  XV  & de  THotcl-de-Ville. 

La  vieille  ville  renferme  le  Palais  des 
Ducs  de  Lorraine  , qui  mérite  d’être  vu  ; il 
efi  fur  la  place  des  Carrières  & en  face  de  la 
, fiatue  de  Louis  XV  & de  l’Hôtel-de-Ville , 
! que  l’on  voit  à travers  la  porte  dont  on 
i vient  de  parler;  le  Gouvernement  &:  la 
Cour  Souveraine  font  fur  les  deux  ailes  du 
Palais,  l’un  d’un  côté  & l’autre  de  l’autre. 

Nancy  efi  le  fiége  d’un  Evêché  nouvelle- 
ment érigé,  d’une  Cour  Souveraine,  divi- 
| fée  en  grande  Chambre  & en  Chambre  des 
Enquêtes,  compofée  d’un  premier  Préfident 
& de  vingt-un  Confeillers.  C’efi  à cette 
Cour  que  reflorîifient  tous  les  Bailliages 
Royaux , excepté  ceux  de  Bar  de  la 
Marche,  qui  dépendent  du  Parlement  de 
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Paris.  Il  y a encore  un  Tribunal  plus  ancien , 
nommé  la  Chambre  des  Comptes , Cour  des 
Aides  & des  Monnoies  de  Lorraine  & de 
Bar , dont  l’autorité  eft  bornée  à la  Lorraine. 

Outre  la  Cathédrale  primatiale  & paroif- 
fiale , Nancy  a pour  paroiffes  N.  D. , S.  Evre , 
S.  Roch  , S.  Sébaftien  , oii  l’on  remarque  le 
tableau  du  maître-autel  qui  repréfente  ce 
Saint , par  J.  le  Clerc  ; S.  Nicolas , au  faux- 
bourg  S.  Fiacre , & S.  Pierre,  au  fauxbourg 
du  même  nom. 

Les  monafteres  d’hommes  font  : une  ab- 
baye de  Bénédi&ins , une  autre  de  Prémon- 
très  , des  Chanoines  réguliers  qui  tiennent 
le  Collège  dans  lequel  on  remarque  fix  fta- 
tues  de  Bagard  ; des  Grands  & des  Petits 
Carmes,  des  Auguftins , des  Capucins,  où 
l’on  admire  un  S.  Félix , par  Jean  le  Clerc  ; 
des  Tiercelains,  des  Minimes  , où  fe  trouve 
le  maufolée  de  Baftbmpierre , par  Drouin; 
des  Freres  de  la  Charité  des  Ecoles  Chré- 
tiennes, deux  maifons  de  Pénitens  ; un  Sé- 
minaire des  Millions.  On  remarque  encore 
l’Hôpital  Militaire,  ceux  de  S.  Charles,  de 
S.  Julien,  pour  les  pauvres  orphelins  & 
pour  les  perfonnes  âgées  des  deux  fexes,  & 

! l’hôpital  des  enfans  trouvés. 

Les  couvens  de  filles  font  : des  Annon- 
ciades , des  Dames  du  S.  Sacrement , de  la 
Congrégation  , de  la  Vifitation  , du  Refuge , 
de  Grandes  & des  Petites  Carmélites , des 
Tiercelines , des  Orphelines , des  Dames  Pé- 
chereffes,  des  Soeurs  de  l’hôpital,  celles  de 
S.  Evre  , pour  vifiter  les  malades  , &c. 

La  nouvelle  ville  eft  plus  grande  & plus 
belle  que  la  vieille , fùrtout  depuis  les  fu- 
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perbes  édifices  , places  & promenades  pu- 
bliques, que  le  feu  Roi  Staniflas  y a fait 
confiruire.  Il  'faudroit  un  volume  entier 
pour  en  donner  la  defcription. 

Parmi  ces  édifices  , on  remarque  la  place 
Royale  , au  milieu  de  laquelle  eft  pofée  la 
Ratue  de  Louis  XV  , oii  font  alignées  quatre 
rues  qui  aboutirent  à quatre  portes  que  l’on 
voit  en  même  tems.  Cette  place  efl  décorée 
de  l’Hôtel*de- Ville , qui  fait  face  à la  porte 
qui  communique  à la  place  des  Carrières 
& à la  vieille  ville;  de  l’Intendance,  qui  fait 
face  à la  Comédie.  L’horloge  de  l’Hôtel- 
de- Ville  mérite  d’être  vu;  la  place  d’Alliance, 
le  grand  Quartier  neuf,  la  Bourfe  des  mar- 
chands. L’Arcenal , la  Bibliothèque  publi- 
que , l’Académie , &c.  Le  Bofquet  & la  Pé- 
pinière font  les  plus  belles  promenades  qu’on 
puiffe  voir.  Dans  quelques  années,  on 
trouvera  encore  d’autres  plantations  en 
place  des  remparts  de  la  vieille  ville  , qu’on 
démolit. 

On  entre  à Nancy  par  la  porte  S.  Jean , 
pour  Paris  ; porte  N.  D. , pour  Metz  ; porte 
S.  Nicolas,  pour  Strasbourg  , au-defîus  de 
laquelle  on  voit  un  linge  habillé  en  corde- 
lier;  porte  S.  George  & porte  Ste.  Cathe- 
rine , pour  Vie  & Moyenvic , la  porte 
S.  Staniflas , &c. 

Le  commerce  de  Nancy  confifte  en  fer, 
bois,  fel,  falpêtre , vins,  eaux-de-vie,  li- 
queurs , pelleteries , verreries , draps  ,,  ta- 
pifleries  , grofïes  dentelles  pour  l’Efpagne , 
toiles  peintes  & autres , papiers  peints  & 
blancs,  qu’on  y fabrique.  On  y trouve 
aufiî  des  Teinturiers,  des  Tanneurs,  établis 
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du  côté  de  la  porte  Ste.  Catherine.  Le  mar- 
ché s’y  tient  le  jeudi  & le  famedi  ; une  foire 
à la  S.  Jofeph , &c  une  autre  à la  S.  George , 
qui  durent  1 5 jours. 

Pour  réduire  l’argent  de  France  en  argent 
de  Lorraine , il  faut  ajouter  à la  fomme  que 
vous  voulez  réduire  , le  quart  de  la  fomme 
& le  fixiéme  du  quart.  6 liv.  de  France 
donnent  7 liv.  1 5 f.  de  Lorraine  , comme 
24  liv.  donnent  3 1 liv.  Exemple  : 6 liv.  ajouté 
;à  24  liv.,  font  30  liv.,  & 1 liv.  pour  le 
jfixieme  du  quart , font  3 1 liv. 

Nancy  a donné  naiflance  à Jacques  Callot, 
célébré  Deiîinateur  & Graveur. 

La  pofte  part  de  Paris  pour  cette  ville, 
les  lundi , mardi , jeudi  & famedi , à midi. 

Nancy  ejl  jîtué  au  3e.  d . 5i  m . 33  fec.  de 
longitude  orientale  du  méridien  de  Paris  , & au 
48e.  d . 4/  m . 28  f.delat.  A 146412  toifes  en 
ligné  directe  au  levant  de  Paris  ; à 13  L au  midi 
de  Met £ , d 30  L au  nord-ejl  de  Langres , à 6 L 
au  levant  de  Toul , d 22  au  fud-ejlde  Verdun, 

Lu  & approuvé , ce  iG  Mai  ijy8, 
Robert  de  Vaugondy  , Cenfeur  Royal. 
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ROUTE 

DE  LA  DILIGENCE 

DE  PARIS  A STRASBOURG, 

Depuis  Nancy  jufquà  cette  Ville . 

Quatrième  Suite. 

La  Diligence  de  Strasbourg  part  de  Paris  la  nuit  du 
Lundi  au  Mardi  à minuit  précife  > va  a Strasbourg 
en  4 jours  & d . Les  places  coûtent  gg  liv . iz  f. 
Dans  le  Cabriolet , 58  liv.  10  f.  Le  port  des  pa - 
quet  G f. 
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Sortant  de  Nancy , elle  pajjè  > 

n O 

2?jy 

3.3 
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lieues. 

Î’SSL'S? 

i?2.S 

' nS 
raati  . 

i 

Dans  le  fauxbourg  S.  Pierre.  . 
A N.  D.  de  Bon-Secours  , abb . 

4 

i, 

4 

A Jarville  , 

«J 

l 

4 

I 

4 

Devant  Montaigu  , & à Sainte- 

Val  drey  , chap 

A îa  Neuve  ville  devant  Nancy,  v. 

»î  x 

i 

4 

A la  Marquarrerie  & à la  Mag- 
delainn ferme  & chap.  , . 

A S.  Nicolas , bourg , ( relais  ).  . 

i v-> 
OC  00 

f 

4 

Au  haut  de  Varange ville , ham. 

85  \ 

A Dombafle  , ville  , ( relais  ). 

86 

5 ï 

1 ; 

A la  Croix  Rouge 

87; 

X 

4 

Au  cabaret  d’Anthelup.  . . 

87  T 

i 

A Debeinville,  cabaret . . . . 

88  i 

X 

A 

A Jolicot , cabaret 

88  { 

* 

A la  maifon  du  Diable.  » . • 

j -• 

aij 


IV 


Route  de  Nancy  à Strasbourg . 


lieues. 

j lhu^s. 

j Au  fauxbourg  des  Garnies. 

4 

A Lu  NE  VILLE  , ( i ) ville,  (rd.) 

89 

Sortant  de  Lunéville , par  U faux- 

bourg  de  la  Fonderie  ? on  va , 

î - 

A l'arbre  verd  , cabaret  vis-à-vis 

Croixmarre  ou  Craon.  . . 

j 90  7 

Au  Cheval  Rouge  & à l’Ecu  de 

L . 

France , cab.  de  Marainviller. 

î 9 1 

Auprès  de  Thiebamenil , vill. 

i9I  î 

A l’étang  de  Briüar. 

I 

A Benamenil  , Vill.  ( relais ).  . 

92  7 

4 

A côté  du  moulin  de  la  Baraque. 

I 

Aux  clos  au  pont  d’Qgeviller. 

93  4 

2 

A Herbeviller , vilL  ... 

94  i 

I 

A Dom-Evre  , vill.  .... 

95  7 

I 

A Blamont  , (2)  ville  , {rel.). 

96  i 

1 

* 2 

A Malanrup  , dit  la  Carpe, 

ferme  & cabaret 

97  ; 

1 

2 

A Riche  val , ham 

y/  4 

98  i 

J 

4 

A S.  Georges , vill.  . . . . 

99 

1 ï 

A Heming  , vill.  ( relais ) . 

1 00  ^ 

1 

A Bebing  , A<z//z 

IOI 

û 

A la  Cence  &C  au  Cabaret  d’Ime- 

! 

ling- 

IOli 

3_  51 
4 

A Sarrebourg  , (3)  ville , rel.  I 

»ox{| 

1 1 


3 


( i ) Les  places  pour  Lunéville  coûtent  70  liv.  8 f.,  ceLes 
du  Cabriolet , 44  liv.  Le  port  des  paquets  ,4  f.  6 d. 

( z ) Les  places  pour  Blamont  coûtent  7 6 liv. , celles  du 
Cabriolet,  47  liv.  10  f. , & le  port  des  paquets  , 5 f. 

( 3 ) Les  places  pour  Sarrebourg  coûtent  80  liv.  1 6 f. , celles 
du  Cabriolet , 5 o liv.  1 o f. , & le  port  des  paquets , 5 f.  3 d. 
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. . | 

lieu  s. 

foir. 

I 

A la  Maladrerie  & au  petit  Eich. 

i°3 

‘f 

A la  pofte  d’Homarting  # 
{relais) 

I04i; 

4 

I 

A S.  Jean , ham.  . . . * * 

104? 

1 ! 

A Mittelbruun , vill.  . . . 

io5± 

l 

A la  Maifon  Rouge , chat . * . 

105! 

1 

2 

Au  Soleil  d’Or  6c  à la  pofte  de 
Phalsbourg.  . .... 

A Phalsbourg , ( 1 ) ville  9 rel. 

10  6\ 

î 

1 

A la  Roulette  , ferme.  . . . 

10  6\ 

1 

Aux  quatre  Vents,  ham . . . 

107 

* 1 

Aux  montagnes  & à la  forêt  des 
V oges.  . ...... 

A Saverne,  ( 2 ) ville  ( relais ). 

io8i 

6 

1 î 

? 

l 

4 

De  Saverne  à Menolsheim,vi//. 
A Landersheim.  . . . . 

II0I 

matin 

A Wiltenheim,  vill.  (relais).  . 

«»* 

9 

1 Z 

A Schnersheim , W//.  . . . 

113Î 

4 

1 

A Wiversheim , vill.  . . . . 

1 14ï 

1 

A OfFenheim  , vill 

115 

2 

1 

4 

A Stutzheim,  vill.  (relais).  . 

1 1 5 ? 

1 1 

1 j 

1 

Au  Soleil  d’Or  , cabaret  d’Ober- 

hausbergen 

A Strasbourg  , ville , rel.  . 

ir6{ 

l"7l 

| midi. 

( i ) Les  places  pour  Phalsbourg  content  84  liv. , celles  du  , 1 
Cabriolet , 5 1 liv.  & le  port  des  paquets , 5 f.  6 d. 

( z ) Les  places  pour  Saverne  coûtent  86  liv.  8 f. , celles  du 
Cabriolet,  $4  liv.,  & le  pondes  paqnets,  5 f.  6 d. 

On  compte  3 lieues  de  pofte  de  Phalsbourg  a Saverne  , à I 
caufe  de  la  montagne.  1 

I ! 
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RETOUR 

La  Diligence  repart  de  Strasbourg  le  Mercredi  à 
4 heures  du  matin , dîne  à Phalsbourg  & couche  â 
Luneville • 

Le  fécond  jour  y dîne  à Tout  & couche  â Bar -le - 
Duc . 

Le  troifieme  jour  , dîne  à S . Difitr  & couche  â 
Chaulons • 

quatrième  jour  9 dîne  a Dormant , couche  i la 
Ferté  & arrive  à Paris  à midi . 
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DESCRIPTION 

Historique  et  Topograp h iqum 


De  La  Route  de  Paris  à Strasbourg , depuis  Nancy 
jufqu  à cette  Ville . 


Sortant  de  Nancy , par  la  porte  $.  j 
Nicolas  ,#on  pade  fur  un  pont , fous  lequel  | 
coule  un  petit  ruideau  qui  vient  d’un  étang1 
que  l’on  a vu  avant  d’arriver  à Bathelemont.  j 
•Après  le  pont,  on  laide  la  route  de  Neu- 
chateau  a dr. , en  entrant  dans  le  fauxbourg 
S,  Pierre. 

Tournant  fort  à g. , on  remarque  une  jolie 
rue  très-large  , avec  de  belles  maifons  ; ar- 
rivé au  milieu  du  fauxbourg  , on  laide  Té- 
giife  S,  Pierre  à dr.  en  tournant  du  même 
côté.  Après  leglife  , il  y a un  petit  ruideau 
qui  traverfe  la  grande  rue;  un  peu  plus  Ipin , 
on  fe  trouve  à la  route  de  Mirecourt , que 
l’on  voit  à droite. 

Le  dernier  objet  que  l’on  voit  à dr.  en 
Portant  du  fauxbourg,  c’eft  N.  D.  de  Bon- 
Secours  , avec  une  belle  fontaine  en  face. 
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Cette  égiife  eft  une  des  jolies  du  Royaume. 
Il  faudrait  Tin  volume  pour  donner  le  détail 
des  richedes  & des  décorations  dont  le  feu 
Roi  Stanidas  a pris  pîaifir  à l’embellir.  Les 
culptures  , les  peintures,  les  beaux  mar- 
ges, &'c.  rien  n’y  ed  épargné  ; on  y voit 
fon  tombeau  & celui  de  la  feue  Reine  de 


A 


2 


Route  de  Nancy  à Strasbourg. 

fiance  , ia  hile  , 6c c.  6c  un  autre  de  Cathe- 
rine Opalinska , 6lc. 

Quittant  N.  D.  de  Bon-Secours  , on  def- 
cend  en  remarquant  deux  beaux  pins 
dans  un  clos  à dr. , après  lequel,  on  paffe 
fur  une  aiche  où  coulent  les  eaux  qui  vien- 
nent du  parc  du  château  de  Briehambaud  6c 
delà  Malgrange,  beau  château  du  Roi  de 
Pologne  , qui  efl  détruit  depuis  la  mort  de 
ce  Prince, 

Regardant  à g.,  on  voit  le  vilh  de  Tom- 
blaine*aux-Oyes , fur  le  bord  & de  1 autre 
côté  de  la  riViere  de  Meurîhre  ; les  égîifes 
de  S.  Médard  & d’Elfey  font  plus  loin  , avec 
le  vill.  de  Dommartemont.  Au-deffus  & en-  ^ 
deçà  du  bois  de  Flamemont  qui  couvre  la  p- 
côte  ; à la  dr.  de  Tomblaine  , on  apperçoit  ^ 
le  vill.  & le  château  de  Sauxure  à i’extré*  j 
mité  du  vallon,  qui  côtoie  le  bois  à dr.  ; ; 
Aman  ce  eft  à I horifon  , fur  un  tertre  , au  j 
milieu  du  Grand  & du  Petit  Mont,  qui  font 
deux  autres  montagnes;  le  château  de  Beile- 
V ue  efl  à la  g.  de  N.  D.  de  Bon  Secours. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  îaiffant  la 
route  de  la  Malgrange  à dr. , qui  efl  à une 
d.  1. , avec  la  belle  Croix.  C’efi  dans  ces  en- 
virons que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  défit  ■ 
l’armée  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne,' 

; qui  ajEégeoit  Nancy  ; le  Duc  Charles  y per- 1 
S|  dit  la  vie , & le  liège  fut  abandonné  avec  | 
ë toutes  les  munitions  de  bouche  6l  de  guerre  ; j 
E il  fut  tuéjdiî-on,par  un  Tailleur  qui  le  perça 
avec  la  pointe  de  les  cifeaux. 

Etant  au  haut,  on  voit  à g.  la  Chapelle 
Ste,  Marguerite,  avec  une  taillerie  au  pied 
de  la  côte  , qui  efl  couverte  du  bois  de  Sau- 
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xure  ; à dr.  on  apperçoit  ie  vill.  d’Heille- 
court. 

Arrivez  à JarvilU 

Après  avoir  traverfé  ce  hameau , on  paffe 
fur  un  pont , fous  lequel  coule  un  petit  ruif- 
feau  qui  fait  tourner  le  moulin  que  l’on  voit 
à dr.  ; il  paffe  au  bas  d’Heiliecourt,  vill.  qui 
eft  plus  loin. 

Quittant  le  pont,  on  monte  en  laiffant  le 
chemin  de  Fleville  à dr.  Arrivé  au  haut , on 
paffe  le  long  du  parc  du  château  de  Mon- 
taigu,  que  Ton  voit  fur  la  hauteur,  avec 
une  Chapelle. 

Defcendant  , on  paffe  devant  celle  de 
Ste.  Valbey  ; on  apperçoit  à g.  la  riviere 
de  Meurthre  au  milieu  des  prairies, & au-delà 
le  vill.  & la  Chartreufe  de  Bofferville  , fur 
la  hauteur,  au  bord  du  bois  ; la  tuillerie  & 
l’étang  de  Chalnonpré  font  à fa  g. , dans  la 
gorge. 

Etant  au  bas  de  la  côte , on  fe  trouve  à la 
Marquarrerie  , maifon  à dr.;  on  voit  l’ancien 
grand  chemin  à g.  Un  peu  plus  loin , on 
paffe  fur  une  arche  où  coule  un  ruiffeau  qui 
vient  de  Ludre. 

Arrivez  à la  Neuville  devant  Nancy . . . . 

Quittant  le  pont , on  tourne  à dr.  en  mon- 
tant ; traverfant  le  vill. , on  laiffe  l’églife  à 
g. , & un  peu  plus  loin , on  découvre  les 
tours  de  S.  Nicolas  en  face  de  la  route. 

Sortant  du  vill. , on  tourne  à g.  en  remar- 
quant du  même  côté  la  Chartreufe  de  Bof 
ferviile  , précifément  au  nord  , de  l’autre 
côté  de  la  riviere , au  bord  du  bois  ; fur  la 
même  ligne  , à l’horifon  , on  découvre 
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Nancy  , de  même  que  la  ferme  de  la  Mar- 
quarrerie. 

Etant  au  haut , on  lai  fie  une  croix  & la 
riviere  de  Meurthre  à g.  , à une  quinzaine 
de  pas  de  la  côte  couverte  de  vignes;  la 
ferme  de  Montplaifir  eft  à fa  g.,  de  l’autre 
côté  du  vallon  ou  côte,  eft  un  petit  ruiflean 
qui  fait  tourner  le  moulin  de  Lénoncourt , 
que  l’on  voit  à une  d.  1.  plus  loin. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à g.  & à 
dr.  ; arrivé  au  bas  , on  laide  des  carrières  & 
des  vignes  à dr. , avec  une  croix  à g. , après 
laquelle  on  tourne  à droite. 

«ï; 
: _ 

Ce  bourg  tire  fon  nom  des  Reliques  de 
S.  Nicolas,  qu’un  Chevalier  Lorrain  apporta 
de  Barry , petite  ville  de  îa  Pouille  , pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.  Ces  Reliques 
y ont  attiré  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  tous  les  côtés;  Péglife  eft  fuperbe  & 
d’une-  architedure  délicate,  accompagnée 
de  deux  belles  tours  : elle  fut  commencée 
en  1495,  Par  Simon  Mouycet. 

Marguerite  de  Provence,  femme  de  S. 
Louis  ,"fit  préfent  d’une  nef  d’argent  à cette 
églife  , oh  étoit  renfermée  la  figure  de  cette 
Princeffe  au  naturel,  avec  celle  de  S.  Louis 
& des  trois  Princes  fes  enfans  , en  recon- 
noiftance  d’être  échappée  d’un  naufrage 
imminent , dans  le  voyage  d’outremer  , en 
1254. 

René , Duc  d’Anjou  &c  de  Lorraine  , Roi 
de  Sicile , donna  le  riche  Reliquaire  , dans 
§ lequel  eft  enchâfté  une  partie  de  la  main  de 
! S.  Nicolas.  François  ï y fit  aufîi  un  préfent; 
fi  Henri  11  y entendit  la  mefTele  25  Avril  1552; 
I A iij 
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Henri  IIÏ  y paffa  à fon  voyage  de  Pologne; 
Henri  IV  , Louis  XÏII  & Louis  XIV  , font 
venus  dans  cette  égife. 

Ce  bourg  renferme  une  abbaye  de  Béné- 
di&ins,  des  Sœurs  Grifes  & un  Hôpital;  les 
Capucins  font  hors  de  la  ville , dans  le  faux- 
bourg  de  Varangeville. 

Le  commerce  des  habitans  efl  en  draps  & 
autres  petites  étoffes  de  laine  qu’on  y fabri- 
que & qu’on  y teint  ; le  marché  s’y  tient  le 
vendredi  ; une  foire  à la  S.  Jean  & à Noël. 

Traverfant  le  bourg,  on  laiffe  l’églife  à 
dr.  en  tournant  fort  à g.  en  defcendant  ; 
étant  au  bas , on  paffe  fur  un  pont , fous  le- 
quel coule  un  bras  de  la  Meurthre,qui  forme 
une  ifle  d’environ  un  q.  de  lieue. 

Sortant  du  bourg  & de  fille  3 on  pafle 
fur  un  autre  pont  oit  coule  l’autre  bras  de  la 


riviere  , après  lequel  on  entre  dans  le  faux- 
bourg  de  Varangeville.  Laiffant  les  Capu- 
cins à g. , on  remarque  l’églife  de  Varange- 
viile  , avec  un  cimetiere  auprès  ou  l’on  en- 
terre les  habitans  de  S.  Nicolas;  c’eff  la 
mere  églife  de  ce  bourg. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  à dr.  en  cô- 
toyant un  foffé  rempli  d’eau  & bordé  de 
faules,  qui  va  rendre  auprès  de  l’églile  de 
Varangeville.  Après  avoir  paffé  fur  un  ter- 
tre , on  laiife  des  prés  à dr. , traver les  par 
une  avenue  qui  va  du  Haut-Varangeville 
à l’églife  ; il  y a des  vignes  à gauche. 

Arrivez  au  Haut-Varangeville 

Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill.,  qui 
fert  de  fauxbourg  à S.  Nicolas  , on  laiffe 
avant  la  première  maifon  à dr. , l’avenue 
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qui  va  directement  à l’éghie  de  Varange  ville; 
la  côte  eft  couverte  de  vignes  à gauche. 

Un  peu  plils  loin,  on  laiffe  un  chemin  qui 
conduit  aux  maifons  du  vill  qui  font  à g , 
dans  la  gorge  ; biffant  des  auberges  à dr.  6c 
à g. , on  paffe  fur  une  arche  , lotis  laquelle 
coule  un  petit  ruiffeau  qui  defeend  delà 
côté  à g,  ; un  peu  apres,  on  tourne  à dr.  en 
biffant  une  croix  du  même  côté. 

Sortant  de  ce  vill. , on  côtoie  des  vignes 
à g.  *,  60  pas  plus  loin  , on  tourne  à g.  en 
remarquant  la  côte,  qui  eff  belle  6c  cou- 
verte de  vignes  expefée  au  plein  midi;  Dom- 
baffe  eff  en  face.  A la  g.  de  S.  Nicolas,  on 
apperçoit  de  l’autre  côté  des  prairies  , le 
hameau  du  Petit  Rofiercs,  avec  la  Chapelle 
S.  Charles  au  deffus;  Manoncourf  eff  le  vill. 
que  l’on  voir  une  1.  plus  loin  , à l’extrémité 
du  vallon  ; la  Grange  eff  la  belle  ferme  que 
l’on  voit  à mi-côte , à l’angle  du  bois  , à une 
d.  1. , de  l’autre  côté  de  la  prairie  6c  de  la 
riviere.  Le  vill.  de  Coyvillers  s’apperçoit  à 
fa  dr. , à l’extrémité  du  vallon  qui  côtoie  le 
bois  de  Chaudron  ; la  Crayere  eff  1a  maifon 
qui  eff  au  bas  de  la  côte  6c  à la  g.  de  la 
Grange;  Rofieres  aux  Salines  eff  une  d.  J. 
plus  loin  , fur  un  bras  de  b riviere  de  Meur- 
thre,  qui  atrofe  une  plaine  fertile  d’environ 
2 L,  bordée  de  jolis  coteaux  couverts  de 
vignes , 6cc. 

Côtoyant  toujours  des  vignes  à g.,  on  fe 
trouve  vis-à-vis  une  croix  plantée  à dr. , 
d’oii  l’on  apperçoit  du  même  côté  le  con- 
fluent de  la  riviere  de  Sanon  , qui  fe  jette 
dans  la  Meurthre;  quelques  toifesplus  loin  , 
on  laiffe  une  croix  à g.,  de  laquelle  on  voit 
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le  vill.  de  Sommervillers,  &C  celui  de  Cre- 
vic  plus  loin  , fur  la  Sanon  ; un  peu  après, 
on  fe  trouve  fur  un  pont  bâti  fur  la  riviere 
de  Sanon  qui  pend  fa  fource  au  vill.  d’Avri- 
court , litué  à 10  1.  de  Dombafle  ea  fuivant 
fon  cours  ; il  paiTe  d’Avricourt  à Mouifey , 
vient  3 q.  de  1.  plus  bas,  conjointement  le 
canal  de  l’Etang  de  Rechicourt,forme  l’étang 
de  la  Garde  , qui  reçoit  pareillement  les 
eaux  de  la  vallée  de  Remoncourt  ; il  a 3 q. 
de  1.  de  longueur.  Sortant  de  l’Etang  il  fait 
tourner  le  moulin  du  vill  de  la  Garde , paife 
à celui  de  Xures , après  avoir  reçu  plufieurs 
petits  ruiiTeaux  ; va  enfuite  à Mouacourî, 
fait  tourner  le  moulin  d’Hennamefnil  ; celui 
de  Bauzemont , arrofe  les  murs  du  bourg 
d’Einville-au~Jard , paife  fous  la  route  de 
Moyenvic  , vient  paifer  à Maixe , à Crévic , 
Sommervillers,  fait  tourner  le  moulin  que 
l’on  voit  à g.  ; & après  ^voir  paifé  fous  le 
pont  de  Dombaile  ,il  fe  joint  à la  Meurthre, 
qui  eft  à 150  toifes  environ  adroite. 

Arrivez  à Dombajle 

Quittant  le  pont , on  entre  dans  ce  vill. 
en  tournant  à dr.  ; quelques  toifes  après , 
on  paife  devant  la  poile , qui  eü  à dr. , après 
laquelle  on  monte. 

Traverfant  l’extrémité  de  Dombafle,  on 
laiffe  l’églife  & le  château  à g.  Quittant  les 
dernieres  maifons , on  tourne  à dr.  en  def- 
cendant  ; un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  au 
bas  en  îaiffant  des  prairies  à dr.  &c  à g. , avec 
le  vill.  de  Sommervillers  au  bas  des  vignes  ; 
à dr.  on  apperçoit  la  ferme  de  la  Crayere , 
au  bas  de  la  côte,  avec  des  bois  àu-deffus. 

Traverfant  les  prairies,  on  paife  fur  une 
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arche  , après  laquelle  on  laiffe  un  chemin  à 
dr.  & des  prés  à g.  Quittant  la  prairie  , on 
tourne  fort  à g.  en  montant  ; arrivé  pref- 
qu’au  haut , on  laiffe  une  croix  à g.  Un  peu 
après  , on  tourne  encore  à g.  Etant  au  haut , 
on  fe  trouve  au  chemin  de  Rofieres-aux-Sa- 
lines , que  l’on  voit  à 3 q.  de  1. , de  l’autre 
côté  de  la  prairie  & de  la  riviere  de  Meur- 
thre.  C’eftune  petite  ville  avec  un  bailliage 
fitué  fur  un  bras  de  la  riviere  qui  forme  deux 
ifles  dans  cet  endroit , dont  l’une  a une  1. 
de  long  , l’autre  une  d.  1.  C’eft  dans  cette 
| derniere  que  l’on  voit  la  Saline  & le  beau 
S bâtiment  de  Graduation  , qui  a près  d’un 
! q.  de  1.;  au  levant  &:  au  midi  de  Rofieres , 

| régné  une  belle  côte  remplie  de  vignes , avec 
S les  vi  11.  de  Vigneulles  & de  Barbonville  au 
S bas,  précifément  au  midi;  Saffais  eft  à leur 
| dr. , & Dammeleviere  à leur  gauche. 

1 Quittant  la  route  de  Rofieres , on  voit  la 
Juftice  de  Dombafie  à dr.  &c  le  Bois-le- 
Comte  à g. , fur  la  côte.  Cent  pas  plus  loin , 
on  tourne  fort  à g.  Etant  au  haut , on  tourne 
fort  à dr.  ; il  y a un  chemin  au  coude  , qui 
vient  de  Dombafle.  Les  perfonnes  à pied  le 
prennent  fouvent  pour  éviter  les  angles  que 
la  route  fait  depuis  ce  village.  ! 

Defcendant  la  côte , on  laiffe  une  croix  à 
dr.  & des  prairies  à g.  ; un  peu  plus  loin , 
on  fe  trouve  fur  une  arche  , après  laquelle 
on  monte  une  côte  rapide  en  tournant  àdr„; 
il  y a un  ravin  à g.  qui  vient  du  Bois-le- 
Comte  ; arrivé  au  haut  , on  découvre  le 
Mont  d’Effey  à l’horifon  à dr.,  au-deffus  de 
Vitrimont. 

Defcendant  la  côte,  on  arrlye  fur  une 
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'arche , après  laquelle  on  monte  en  côtoyant 
le  coteau  à g.  , qui  borne  la  vue  depuis 
Dumbafle;  le  bois  tft  à 100  toifes  à dr.;  un 
peu  plus  loin  , on  tourne  très-fort  à g.  ; ar- 
rivé au  bas  , on  tourne  encore  à g.  en  laif- 
fant  une  arche  au  coude. 

| Montant  une  pente  douce , on  apperçoit  à 
dr.  de  la  foute  le  clocher  d’Hudivillers  en- 
deçà  de  la  forêt  de  Vitrimont , qui  a une  1. 
du  midi  au  nord  , & deux  du  levant  au  cou- 
chant; il  y a un  rendez-vous  de  chade  au 
milieu  ; le  bourg  de  Blain ville  fur  l’eau  ed 
derrière,  de  l’autre  côté,  & fur  le  bord  de 
| la  Meurthre  ; regardant  à g. , on  apperçoit  le 
clocher  du  vill.  de  Flainvaile  à une  d.  1. , 
avec  la  Chapelle  de  Ste.  Lucie  à fa  g. , fur 
■la  hauteur,  auprès  de  Bois-le-Comte. 

I Defcendant  une  pente  douce  , on  laide 
|Une  plantation  d’arbres  fruitiers  à 20  toifes 
à dr.  ; arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  fur  une 
arche  & vis-à-vis  une  croix  à g.  ; les  clos 
du  vill.  d’Hudivillers  ne  font  éloignés  que 
.d’environ  140  toifes  à dr.  de  la  route;  la 
jcôte  eft  remplie  de  vignes  à g. , avec  des  ar- 
bres au  bord. 

Quittant  la  croix  & l’arche , on  monte 
en  côtoyant  la  montagne  & les  vignes  à g. 
Etant  au  haut , on  voit  bien  le  mont  d’Edey , 
Sc  à fa  g. , la  Crette  des  Voges,  furtout  le 
gros  Rougemont,  &c.  à l’horifon. 

Defcendant  la  côte  , on  fe  trouve  à la 
Croix  Rouge . r T , T . ¥ 

Sud-eft. 

C’eü  un  beau  calvaire  planté  à dr.  , avec 
une  couverturre  au  de  d'us.  Un  peu  plus  loin 
que  la  croix  , on  pade  fur  une  arche  , après 
laquelle  on  monte  en  laidant  des  vignes  à g. 
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A rrivez  au  cabaret  # Anthelup.  ..... 

C’eft  une  auberge  de  laquelle  on  apper 
çoit  le  vill.  d’Anthelup  à un  q.  de  h à g. 
Vitrimont  eft  à la  dr.  de  la  route,  au  com- 
mencement du  vallon  qui  traverfe  la  forêt 
de  ce  vill.  que  Ton  voit  à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  vis-à-vis 
une  carrière  qui  eft  à dr. , après  laquelle  on 
tourne  fort  à g.  ; il  y a un  vallon  qui  prend 
naiftance  au  tertre  de  Léomont  ; il  defeend 
u vill.  d’Anthelup.  Deux  cens  pas  après, 
on  fe  trouve  vis-à-vis  d’un  bois  à g. , au 
deftus  duquel  on  voit  le  clocher  du  vill.  de 
jCrevic  dans  la  vallée,  de  l’autre  côté  de  la 
riviere  de  Sanon  ; Maixe  ou  Mâche  eft  le 
vill.  qui  eft  à fa  dr.  ; le  Grand  Vezain  eft 
vis-à-vis  Crevin,  en-deçà  de  la  riviere;  le 
bois  d’Haraucourt  eft  au-deflus  de  Maixe; 
Serres  eft  le  vill.  que  l’on  voit  à l’extrémité 
du  vallon  qui  eft  à la  dr.  du  bois  ; il  y a un 
chat.  & des  Minimes-  Regardant  à dr.  il  y a 
une  croix  de  laquelle  on  voit  le  clocher  & 
les  maifons  du  vill.  de  Vitrimont  à un  q4  de 
de  1.  avec  la  ferme  de  la  Marquarrerie  au- 
près du  bois. 

Etant  arrivé  au  haut  de  la  côte , on  def- 
eend en  tournant  fort  à dr.  ; arrivé  au  bas  , 
on  pafte*  fur  une  arche  en  remarquant  un 
vallon  conftdérabîe  qui  prend  de  la  mon- 
tagne de  Leomont , qui  eft  auprès  de  là  route 
à g. , avec  la  ferme  de  Léomont , qui  eft  fur 
la  côte  ; on  jouit  de  la  plus  belle  vue  du 
pays.  On  découvre  de  cet  endroit  le  mont 
d’Efley  , 5 1.  au  midi;  la  forêt  de  Charmes 
eft  à fa  dr. , avec  celle  de  Remberviiler  ; aü 
fud-eft  tk  à l’eft,  la  montagne  de  Dorment . 


87 


1 2 Route  de  Nancy  à Strasbourg, 

i 1.  au  nord-eft  de  S.  Diey  , le  fommet 
des  Voges  à 14  1.  à l’horifon  ; le  Grand 
Mont  fk  le  Petit , avec  Âmance  &C  la  côte 
de  Delme  font  au  nord  ; au  couchant,  on 
découvre  les  environs  de  Nancy  & de 
Toul , &c. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  biffant 
des  vignes  à g.  , au  bas  de  la  côte  de  Léo- 
mont  ; étant  au  haut , on  laiffe  le  chemin 
de  Vitrimont  à droite  & celui  de  Léomont 
à gauche. 

Defcendant  la  côte,  on  remarque  à g.  le 
château  de  S.  Evre , avec  Belle  vue  en-deçà  ; 
un  peu  plus  loin,  on  paffe  fur  deux  arches  , 
après  lefquelles  on  monte  en  remarquant 
un  bois  à la  dr.  de  Léomont.  Arrivé  pref- 
qu’au  haut , on  apperçoit  à g.  le  vill.  de 
Deuville  plus  loin  que  le  château  de  S. 
Evre , dans  le  vallon  ; Maixe  eft  1 d.  1.  au- 
deffus. 

A la  dr.  de  Deuville , on  voit  le  bourg 
de  d’Einviile  au  Jard , avec  le  parc  du  chât. 
qui  eft  en-deçà  fur  la  route  de  Moyenvic; 
Serres  elt  plus  loin  à fa  g.  y avec  les  deux 
Jumelles  , tertres  à l’horifon. 

Regardant  à dr. , on  découvre  la  faifan- 
derie  auprès  de  la  forêt  de  Vitrimont  ; il  y a 
des  carrières  un  peu  plus  loin  dans  le  bois. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  Lunéville 
au  milieu  d’une  belle  plaine  arrofée  par  deux 
rivières  qui  fe  réuniffent  1 q.  de  1.  au-def- 
fous  de  la  ville.  A la  g.  de  la  ville,  on  dé- 
couvre les  bois  des  Chaffes  du  Roi , & à fa 
dr.la  forêt  de  Mondon;  entre  ces  deux  bois, 
il  y a de  belles  prairies  arrofées  par  la  ri- 
vière de  Vezoufe,  que  l’on  voit  jufqu’à 
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Dom-Evre,  iWpac^ 

vilî.  qui  font  des  deux  côtés  de  cette  riviere. 

La  Meurthre  coule  dans  la  gorge  que  Ton 
voit  au  fud-eft  de  Lunéville , entre  la  forêt 
de  Mon  don  & cellè  de  l’abbaye  de  Beau- 
prés, fituée  lui*  la  riviere , qui  eft  entourée 
par  un  petit  ruiffeau  qui  forme  uneifîe;  la 
route  de  S.  Diey  fuit  la  riviere  , pafîe  au 
viü.  de  Moncel , que  l’on  voit  en-deçà  du 
bois;  S.  Clément  & Chenevieres,  font  plus 
loin,  avec  les  Voges  qu’on  apperçoit  à lsho- 
rifon. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  à travers 
une  cavée , en  face  de  laquelle  on  décou- 
vre Lunéville.  Sortant  de  la  cavée  , on 
tourne  fort  à dr.  en  laiffant  une  Juftice  à 
cent  toifes  à gauche. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte , on  tourne  à dr.  ; 
cent  pas  plus  loin  , on  tourne  à g.  en  paf- 
fant  fur  une  arche  à chaque  coude  de  la 
route.  Quittant  la  derniere arche,  on  tourne 
à g.  & on  monte  ; étant  au  haut , il  y a 
une  croix  à g.  avec  un  chemin.  De  cet  en- 
droit , on  découvre  Lunéville  avec  les  deux 
tours  de  la  paroifte  au  milieu  de  la  ville  ; 
les  Carmes  font  à fa  g.  & le  vill  de  S.  Maur 
à fa  dr.  , avec  le  vill.  de  Moncel  au-deflus  J 
i l.  & d.  plus  loin  que  Lunéville , on  voit 
bien  le  vill.  de  Croixmarre,  anciennement 
Craon  ; le  château  de  Joîivet  eft  au-deffus 
des  Carmes. 

Defcendant  la  côte,  qui  eft  afîez  rapide, 
on  côtoie  des  vignes  à dr. , après  lefquelles 

on  fe  trouve  à Débenville.  

Ceft  une  auberge  avec  un  jardin  à g. , 
après  laquelle  on  defcend  une  côte  rapide  en 
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côtoyant  des  closT^T&  à dr.T^i^ 
bas,  on  fe  trouve  à Jolicot,  . ......  • • 

C’eft  une  maifon  à dr. , vis  à-vis  laquelle 
il  y a une  auberge  à g.  qui  a pour  enfeigne 
le  Grand  S.  Nicolas.  Quittant  1 auberge  b. 
Nicolas , on  tourne  à dr.  en  traveriant  des 
prairies  ; il  y a une  arche. 

Quittant  les  prairies  , on  tourne  fort  a 
».  Quarante  pas  après  , on  paffe  fur  une 
j arche  en  laiffant  des  prés  à g.  avec  ces  vi- 
[gnes  le  long  de  la  côte  qui  borne  1 honton. 
Arrivez  à ta  Maifon  du  Diable . ..... 

Après  cette  maifon  , qui  eft  à dr. , on 
tourne  fort  à g.  pour  arriver  lur  un  pont , 
fous  lequel  coule  un  petit  ruiffeau.  Dix  pas 
plus  loin , on  monte  un  peu  en  tournant  à 
dr.  & en  côtoyant  à g des  prés  & des  vignes. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  pâlie 
le  long  d’une  pépinière  à dr.;  un  peu  apres 
on  fe  trouve  au  chemin  qui  conduit  au  châ- 
teau de  S.  Léopole,  que  l’on  voit  à dr.  ; la 
faifanderie  eft  du  même  côté  , avec  de  belles 
carrières  auprès  & au  bord  de  la  foret  de 
Vitrimont  ; on  apperçoit  aufli  le  vill.  de 
S.  Maur  ; à dr.  il  n’y  a que  des  vignes  le 
long  de  la  côte. 

Arrivez  à Lunéville * • • j. 

Belle  & ancienne  ville  , qui  des  le  di 
xieme  fiecle  , avoit  le  titre  de  Comte.  Elk 
renferme  un  Bailliage , une  Eglise  Royale 
& Paroiftiale  , dédiée  à S.  Jacques , ornee 
de  belles  peintures  ; une  Abbaye  de  Cha- 
noines Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  ; 
des  Carmes , dont  on  remarque  le  maître- 
autel  ; des  Minimes,  des  Capucins  , des 
Freres  des  écoles  chrétiennes , des  Dames  j 
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de  la  Congrégation , des  Sœurs  Grifes  6c  de 
la  Charité  ; un  bel  Hôpital  6c  un  autre  pour 
les  Orphelins  , où  Ton  fabrique  des  étoffes 
1 6c  des  toiles  de  coton  ; une  Académie  pour 
les  jeunes  gentilshommes , 6c  une  autre  des 
Sciences  & Belles-Lettres,  établie  par  le 
feu  Roi  de  Pologne  , ornée  d’une  Biblio- 
thèque confidérable. 

On  remarque  dans  cette  ville  le  magni- 
fique Palais  & la  Chapelle  du  feu  Roi  Sta- 
niflas,  bâtis  fur  les  defiins  de  Boffrand  , oc- 
cupé préfentement  par  l’Etat  Major  de  la 
Gendarme*  ie  ; les  jardins , les  bofquets  , les 
cafcades,  les  kiofques  , le  jeux  hydrauli 
ques  , les  peintures,  &c.  tout  y efl  négligé 
jufqu’au  point  de  tomber  en  ruine. 

Le  château  du  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, avec  un  beau  parc  ; la  place  neuve , 
au  milieu  de  laquelle  il  y a une  fontaine  à 
quatre  faces,  ornée  d’une  figure;  la  place 
du  château  6c.  celle  de  S.  Jacques  ; les  pro- 
menades publiques  ; la  fayancerie  où  l’on 
fait  des  figures , 6cc. 

Le  marché  fe  tient  à Lunéville , le  lundi 
6c  le  vendredi;  une  foire  aux  jours  gras , à 
la  S.  George , 6c  une  troifieme  à la  S.  R emi , 
qui  durent  un  jour. 

La  pofie  part  de  Paris  pour  cette  ville,  le 
lundi , le  jeudi  6c  le  famedi , à midi. 

Lunéville  ejl  au  4e,  d.  10  m.  5/  de  longitude 
orientale  du  méridien  de  Paris . 

Au  48e.  d.  j J m.  33  f de  lati  ude . 

A 1 5 y 55 4 toifes  au  levant  de  C O bfervataire 
de  Paris , en  ligne  direcle. 

* 
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Suite  de  La  Route  de  Strasbourg . 

Entrant  dans  Lunéville  par  la  porte  de 
Nancy  5 on  traverfe  le  fauxbourg  des  Car- 
mes , au  milieu  duquel  on  arrive  au  carre- 
four de  la  route  de  Vie , & au  pont  conf- 
truit  fur  la  riviere  de  Vezouze  , qui  forme 
une  ifle  quifépareîa  ville  du  fauxbours  des 
Cannes;  on  apperçoit  à g.  le  parc  du  châ 
teau  le  long  de  la  riviere. 

Après  avoir  paffé  fur  un  autre  pont , on 
entre  dans  la  ville  ; un  peu  plus  loin,  on 
apperçoit  le  château  à g.  fur  la  hauteur.  Un 
feu  après  , on  tourne  fort  à g.  en  laiffant  le 
chemin  de  Remiremont  à dr.  Un  peu  plus  j 
loin , on  fe  trouve  fur  une  place  d’où  l’on 
voit  l’églife  S.  Jacques  à g. 

Quittant  la  place , on  traverfe  le  faux- 
bourg  de  la  Fonderie  en  fuivant  la  rue  de 
ce  nom.  Sortant  du  fauxbourg,  on  paffe 
devant  le  château  du  Prince  Charles!  g.  en 
laiffant  la  route  de  S.  Dit  y à dr. , après  la- 
quelle on  côtoie  ïe  mur  du  parc  a g.  ; la 
maifon  neuve  que  l’on  voit  à dr.  appartient 
à l’Aumônier  du  feu  Roi  Staniffas. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  le  vill.  de 
Jolivet,  ou  le  Roi  de  Pologne  avoit  une] 
maifon  de  pîaifance.  A dr.  , on  remarque 
des  endroits  où  Ton  roife  des  chanvres. 

Un  q.  de  h plus  loin,  on  fe  trouve  à une 
avenue  qui  conduit  au  ch  a teau  &C  au  vill.  de 
Chanteheux  ; le  château  appartenoit  au  Roi 
de  Pologne  ; il  eft  détruit  depuis  fa  mort  ;| 
Champel  eft  un  château  de  l’autre  côté  de 
la  riviere  dans  la  gorge  , avec  le  bois  de 

Rappe 
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Rappe  au-deffus  ; à dr.  on  apperçoit  le  vill. 
de  Moncel  fur  la  route  & fur  le  bord  de  la 
riviere  de  Meurthre;  l’abbaye  de  Beaupré  , 
Ordre  de  Cîteaux , eft  à une  d.  h plus  loin 
de  l’autre  côté  de  la  riviere. 

Quittant  l’avenue , on  tourne  à g.  ; un 
peu  plus  loin,  on  apperçoit  un  étang  à dr. 
en-deçà  de. la  forêt  de  Mondon  ; il y a des 
foffés  à g.  & à dr.  de  la  route,  avec  une 
croix  à gauche. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
la  forêt  à dr.  qui  s’approche  de  la  route  , on 
voit  à g.  la  maifon  rouge  au  haut  de  la  côte 
de  la  riviere.  Après  avoir  paffé  fur  plufieurs 
arches  , on  arrive  à £ Arbre  verd, 
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C’eft  une  groffe  & belle  auberge  à g. , 
après  laquelle  il  y a une  route  qui  defcend 
au  vill.  & au  château  de  Croixmarre  , ac- 
compagné d’un  grand  parc  , que  l’on  voit  à 
g.,  fur  la  riviere  de  Vezoufe  ; il  y a des 
Tanneurs  ; le  bois  des  Chaffes  du  Roi  de 
Pologne  eft  au-deffus. 

Quittant  la  route  l’auberge  , on  va 

paffer  à l’angle  du  mur  du  parc  du  château 
de  Croixmarre,  appelle  autrefois  Craon, 
après  lequel  on  defcend  en  tournant  à dr. 
Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  la  chauffée  de 
l’étang  de  Croixmarre , qui  étoit  defféché 
l’été  dernier  ; il  y a deux  arches  , l’une  qui 
fert  à la  décharge  de  la  trop  grande  quantité 
d’eau  de  l’étang,  & de  l’autre  pour  le  vui- 
der  lorfque  l’on  veut  le  pêcher.  Cette  der- 
nière eft  au  milieu  de  la  chauffée.  Le  moulin 
de  Beaulieu  eft  à g.  à la  dr.  du  parc , fur  la 
riviere  de  Vezoufe. 

Quittant  l’étang  de  Croixmarre , on  monte 
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en  remarquant  à g.  une  belle  prairie  en 
deçà  du  moulin  , & plus  loin  le  bois  du  Roi , 
qui  a 6 1.  de  furface. 

Arrivez  à Maramviller.  .......... 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  laiffe 
à dr.  l'auberge  , du  Cheval  Rouge  à dr. , 6i 
celle  de  la  Croix  d’Or  à g.,  autrefois  l’Ecu 
de  France  ; il  y a un  chemin  à g.  qui  îra- 
verfe  le  vill.  6c  la  prairie , il  va  à îa  Neu- 
ville-aux  Bois>  que  l’on  voit  de  l’autre  côté 
de  la  riviere. 

Quittant  ces  auberges on  remarque  à 
dr.  la  foret  de  Mondon  ,a  i q.  de  1.  , 6c  à 
g.  la  fer  use  de  Rohay  , de  l’autre  côté  de  la 
prairie  ; la  Neuville  eff  plus  loin. 

Arrivez  à ThiebameniL  

Ç’eft  un  vill.  fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Vezoufe  , que  l’on  paff‘e  fur  un  pont  ; après 
quelques  marions , on  defeend  à l’étang  de 
Briffar ; arrivé  fur  la  chauffée,  on  tourne 
fort  à dr.  en  paffant  fur  une  arche  conffruite 
pour  établir  les  eaux  de  l’étang. 

Quittant  la  chauffée  & letang , on  tourne 
fort  à g.  en  montant , dans  i’efpace  d’une 
lieue.  On  remarque  à dr,  la  fo^êt  de  Mon 
don  6c  le  bois  du  Ban  de  la  riviere,  6c  à g. 
des  prairies  & la  Vezouie  , & au-delà  le 
vill.  de  Manonv-iiler,  avec  la  ferme  de  la 
Bagerie , fur  le  bord  ée  la  riviere  , auprès 
du  moulin  du  vill. 

Un  q.  de  i.  avant  Benamenii , que  l’on 
voit  en  face  , on  paffe  fur  une  arche  , fous 
laquelle  coule  un  petit  t tuffeau  qui  vient 
du  bois  à dr.  Après  Farche , il  y a un  die- 
min  qui  va  à Manonviiler. 

Arrivez  à Benamenii 
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Traverfant  ce  vill.  , on  parte  devant  la 
pofte  en  1 aida  ni;  l’églife  à g. , après  îefquel- 
les  on  tourne  fort  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , 
on  traverfe  un  vallon  en  laiffant  une  Juflice 
à dr.  Vis-à-vis  à g.  , il  y a un  chemin  qui 
va  rejoindre  celui  de  Domjuvin , vill.  qui 
ell:  de  l’autre  côté  de  la  Vezoufe. 

Defcendant  la  côte  , on  entre  fur  la  Gé- 
néralité de  Metz  en  tournant  à g.  ; un  peu 
après,  on  arrive  vis-à-vis  le  moulin  de  la 
Baraque  , qui  ert  à quelque  toifes  à g. 

Traverfant  le  vallon  , on  parte  fur  un 
pont  fous  lequel  coulent  les  eaux  qui  vien- 
nent de  l’étang  à droite.  Quittant  la 
chauffée,  on  parte  fur  une  arche  où  coule 
l’eau  qui  fait  tourner  le  moulin  de  la  Bara- 
que qui  ert  renfermé  dans  la  maifon  que  l’on 
voit  à gauche. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  tournant 
à dr.  ; le  chemin  de  Domjuvin  ert  à g.  On 
apperçoit  bien  le  * vill. , de  l’autre  côté  des 
prairies  & de  la  riviere  ; à dr.  , on  voit 
l’étang  , & plus  loin  le  vill.  de  Bure  ville r, 
qui  ert  de  îa  Généralité  de  Metz  , de  même 
que  celui  de  Fremeville,  qui  ert  à 1 q.  de  1. 
à g. , au  bord  de  la  prairie , à mi-côte-  On 
fort  de  la  Généralité  de  Metz  pour  entrer 
dans  îa  Lorraine.  Arrivé  au  haut,  on  tourne 
fort  à gauche. 

Defcendant  la  côte  , on  laide  à dr.  le  che- 
min d’Ogeviller , que  l’on  voit  avec  la  Cha- 
pelle de  S.  Fiacre  ; Reclonville  ert  au-deffus. 

Arrivez  auprès  à'OgeviLler.  . . . . ...  . 

On  parte  le  long  des  clos  de  ce  viîl.  , qui 
font  à dr. , il  y a une  remife  à g.  Etant  au  Bas 
de  la  côte  y on  arrive  fur  un  pont  bâti  fur  la 
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rivière  de  la  Verdi erette  ; la  route  eft  éle- 
vée. De  là,  on  voit  Péglife  &C  le  château 
d’Ogeviller , fur  le  bord  de  la  riviere , avec 
un  moulin  ; le  château  efl  très-ancien.  Le 
clocher  de  Redonville  eft  plus  haut , avec 
Péton ville  Ôt  Ablainville  , fur  la  hauteur. 

Quittant  le  pont , on  tourne  à dr. , & un 
peu  plus  loin  à g.  Arrivé  au  haut,  on  des- 
cend dans  un  vallon,  au  bas  duquel  il  y a 
une  arche.  Quittant  Farche  , on  monte  en 
remarquant  à g. , dans  la  gorge,  le  viil.  de 
Blemerey. 

Defcendant  la  côte , on  tourne  à dr.  ; on 
voit  S.  Martin  à g. , de  l’autre  côté  de  la 
riviere  , fur  la  côte,  avec  N.  D.  de  Lorette 
à fa  dr.  auprès  du  bois  ; à mi-côte , on  entre 
fur  la  Généralité  de  Metz. 

Arrivez  à Herbeviller»  ........... 
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Traverfant  ce  vill. , on  laiffe  l’églife  à g. 
en  paffant  devant  la  polie  & plufieurs  au- 
berges. Sortant  du  vill. , on  paffe  fur  un 
petit  pont , & enfuite  fur  un  autre  plus  con- 
fidérable  , de  deffus  lequel  on  remarque  à 
dr.  le  château  de  Lanois  avec  un  moulin,  <k 
à g.  une  tour  & le  vill.  de  S.  Martin  plus 
loin,  avec  N.  D.  de  Lorette  , fur  la  côte. 

Quittant  le  pont  & la  riviere  de  Blette, 
on  monte  en  tournant  à g.  ; on  voit  bien  le 
château  de  Lanois  dans  le  fond,  & plus  loin 
Magnevilie  , fur  la  même  riviere. 

Une  d 1.  plus  loin,  on  paffe  devant  une 
Juffice  à dr. , après  laquelle  on  tourne  à g.  ; 
defcendant  la  côte,  on  fort  de  la  Généralité 
de  Metz. 

En  face  de  la  route , on  voit  le  vill.  & 
l’abbaye  de  Dom-Evre , avec  la  riviere  de 
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Vezoufe , qui  paffe  entre  les  deux;  Blamont 
eft  plus  loin. 

Arrivé  au  bas  , on  pafte  fur  une  arche  en 
remarquant  à dr.  le  Banal-Bois , & à g celui 
des  Hayes  de  Dom-Evre  , fur  la  cote  , de 
l’autre  côté  de  la  riviere;  quittant  l’arche  * 
on  monte. 

Arrivez  à Dom-Evre.  95 

Traveriant  ce  vill.  , on  paffe  devant  une 
belle  fayancerie  en  laiftant  1 eglife  a g.  Anivé 
au  haut  & au  milieu  du  vill»  , on  laide  a g» 
un  chemin  qui  defeend  à l’abbaye  que  1 on 
voit  de  l’autre  côté  du  vallon  , fur  la  hau- 
teur : elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  Le 
bâtiment  des  Religieux  eft  confidérable  & 
bien  fttué  pour  la  vue  du  cote  du  couchant 
& du  levant,  le  long  de  la  riviere  de  Ve* 
zouze  , qui  arrofe  de  belles  prairies. 

Sortant  de  Dom-Evre , on  defeend  en  tour- 
nant à g.  ; arrivé  au  bas  , on  cotoie  des  prai- 
ries à g.,  avec  la  riviere.  Le  vill.  de  Verde- 
nai  eft  plus  loin,  à la  dr.  des  bois  de  l’ab- 
baye ; il  y a un  moulin  au  bas  du  vill.  de 
Dom-Evre.  Un  peu  plus  loin  , on  laiffe  le 
Noirbois  à dr. , fur  la  hauteur  Defcendant 
une  pente  douce,  on  va  pafter  fur  un  pont 
fous  lequel  coule  un  petit  ruiffeau  qui  Lut 
tourner  le  moulin  de  Barbezieux , qui  eft  a 
g,;  le  vill.  de  Barbas  eft  a dr.  3 a 1 q-  de  1. 
au  bas  de  la  côte  S.  Jean  ; Harbouey  eft  plus 
loin , fur  le  tertre  que  l’on  voit , qui  eft  très- 
élevé.  Ce  vill.  dépend  de  la  Généralité  de 
Metz. 

Quittant  le  pont , on  monte  la  cote  de  S. 
Jean  , qui  eft  très-rapide  ; on  tourne  à g.  en 
remarquant  à dr.  Barbas  6c  Harbouey  > & 
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à g.  des  prairies , avec  le  vill.  de  Verdenal 
de  l’autre  côté  de  la  montagne  couverte  de 
vignes;  étant  au  haut,  on  côtoie  le  bois  du 
Trillon  ou  Trillou  à dr.  en  tournant  du 
même  côté. 

Quittant  le  bois  en  defeendant  une  côte 
rapide  en  examinant  le  moulin  des  Champs 
à g.  dans  la  vallée , fur  la  riviere.  Paffant 
devant  une  croix  , on  côtoie  des  vignes  6c 
des  jardins  à dr.  & à g. , 6c  on  tourne  tort 
à droite. 

Arrivez  11  Blamont.  

En  entrant  dans  la  ville , on  tourne  fort  à 
dr. , Sc  un  peu  plus  loin  fort  à g.  en  paffant 
fur  un  pont  où  coule  la  riviere  de  Vezoufe  , 
qui  prend  fa  fcurce  aux  montagnes  des  Vo- 
ges  , parmi  îefquelles  elle  fait  marcher  une 
quantité  de  feirie  6c  de  forges. 

in  peu  après  le  pont,  on  tourne  à g. 
pour  arriver  fur  une  grande  place  fur  la- 
quelle il  s’y  tient  plusieurs  marchés  par  fe- 
maine  ; l’égîife  eft  à gauche. 

Blamont  a titre  de  Comté,  avec  un  Bail- 
liage, 6c c.  Un  Chapitre  fondé  par  Henri  IV, 
Comte  de  Blamont  6c  Valburge  fa  femme  , 
Pan  1382;  un  Couvent  de  Capucins;  6c  des 
filles  de  la  Congrégation  de  N.  D. 

Cette  ville  fut  inutilement  attaquée  en 
1587  , par  l’armée  des  Proteftans  d’Allema- 
gne, en  1636.  Etant  afliégée  ; Clopftein,  qui 
en  étoit  Gouverneur  y mit  le  feu  6c  fe  re- 
tira dans  le  château  à l’approche  du  Duc  de 
Veimar;  ce  château  fut  brûlé  en  1638  par 
M.  de  Fenquieres. 

Le  commerce  eft  en  étoffes , toiles  de 
coton , indiennes,  vins,  fer  6c  planches  de 
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f^însTqürdë^ndent'dës  Voges  par  la  ri- 
yiere  de  Vezoufe.  A 

Sortant  de  Blamont , on  monte  une  cote 
rapide  en  remarquant  le  chat  eau  à dr.  qui 
eft  en  ruine  , dont  les  murs  font  d’une  épaif- 
feur  confidérable  ; tournant  à dr.,  on  va 
paffer  devant  une  croix  plantée  au  milieu 
d’un  jardin , à l’endroit  oii  fut  tuee  une  jeune 
penfionnaire  qui  s’en  retournoit  chez  fes 
parens,  par  le  cheval  fur  lequel  elle  etoit 
montée  , qui  prit  le  mord  aux  dents  au  ior- 

tir  de  la  ville.  t 

Côtoyant  des  jardins  bordes  de  hayes , 
on  laifTe  une  croix  à g.  en  remarquant  des 
vignes  à g. , de  l’autre  côté  du  vallon  ÔC  de 
la  petite  riviere  de  Richeval.  . a 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  du  meme 
côté  Repaix  dit  Repas , & plus  loin , au 
haut  du  vallon , le  vill.  d’ïgney.  A dr.  on 
j voit  à la  g.  de  Blamont,  l’Hermitage  de  S. 
Jean  fur  la  hauteur  ; Harbouey  eft  plus  loin 
fur  un  tertre. 

Defcendant  la  côte,  on  laifTe  des  vignes  a 
dr.  6c  une  croix  de  pierre  à g. , après  laquelle 
il  y a le  chemin  qui  conduit  au  vill.  de  Fre- 
mon  ville  , que  l’on  voit  a 3 q.  del. , au  bas 
de  la  côte  remplie  de  vignes  ; il  va  auiii  a 
l’abbaye  de  Haute-Seille  , qu’on  apperçoit 
un  peu  plus  loin  à 1 extremiîe  d une  belle 
plaine  d’une  h & d. , arrofée  par  la  V ezoufe, 
qui  vient  des  Voges,  que  l’on  découvre. 
C’eft  une  abbaye  d’hommes , Ordre  de  Ci 
teaux.  Le  chemin  eft  prolongé  jufqu’à  Cirey , 
vill.  où  l’on  trouve  une  belle  forge  Si  un 
fourneau  pour  fondre  la  mine  de  1er;  it  el 
à une  d.  1.  à la  dr.  de  Haute-Seiile. 
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Le  vill.  qui  eft  à la  g.  de  l’abbaye  eft  Tan- 
eonville  ; la  ferme  de  la  Vigne  eft  en  deçà , 
le  long  de  la  côte , au  bas  du  bois  des  Che- 
naux. 

Après  le  chemin  de  Fremonville  & de 
Cirey  , on  pafte  fur  une  grande  arche  , fous 
laquelle  paftent  les  eaux  des  orages  qui  def- 
cendent  de  la  côte  à g.  Quittant  l’arche, 
on  monte  une  côte  qui  eft  rapide  au  com- 
mencement, & qui  devient  plus  douce  après. 
Regardant  à dr.  , on  découvre  au-deffiis  de 
Fremonville  & de  Haute-Seille  , les  monta- 
gnes des  Voges  , à l’horifon  ; celle  qui  do- 
mine les  autres , & qui  eft  dire&e  à l’ab- 
baye, c’eft  le  gros  Rougemont,  au  milieu 
des  bois  de  Baronnies.  A g.  on  remarque  le 
vill.  de  Repaix  dit  Repas  , & à fa  dr.  le  clo- 
cher de  Gogney  a l’entrée  du  vallon  , fur  le 
petit  ruifteau  qui  defeend  de  l’étang  &C  du 
vill.  de  Foulcrey , que  l’on  apperçoit  3 q. 
de  1.  plus  loin. 

Defcendant , on  laifte  une  Juftlce  à dr.  ; 
étant  au  bas  du  vallon  , on  pafte  fur  une 
arche  , après  laquelle  on  tourne  à g.  en  exa- 
minant le  vill.  de  Gogney , de  l’autre  côté 
de  la  vallée  3 où  coule  la  petite  riviere  de 
Richeval  ; l’Hermitage  de  S.  Liébaut  eft  à fa 
dr. , au  bas  de  la  côte. 

Montant  la  côte , on  voit  la  pointe  du 
bois  des  Chenaux  à 150  toifes  environ  , au 
commencement  du  vallon;  arrivé  au  haut, 
on  découvre  bien  Gogney , & l’Hermitage 
S.  Liébaut,  au  bord  & de  l’autre  côté  des 
prairies. 

Tournant  à dr.,  on  laifte  un  chemin  à g. 
j & un  autre  à dr.  qui  conduit  à l’abbaye  de  ^ 

au  Nord-eft.  | 
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Haute-Seille.  De  cet  endroit,  on  jouit  d’une 
belle  vue  ; en  face  dç  la  route  , on  apper- 
çoit  le  bois  des  Sablons  , que  Ton  traverfera 
au  bout  d’une  lieue  ; le  vill.  d’Ibigny  à fa 
g. , avec  le  bois  de  la  Comté  de  Rechicourt, 
6c  plus  loin  celui  de*  l’Evêché  de  Metz.Se  re- 
tournant du  côté  de  Blamont,  on  découvre 
les  environs  de  Lunéville  à fa  dr.,  6c  ceux 
de  Badonviller  à fa  g. 

Côtoyant  les  bois  de  Chenaux  à dr. , on 
defeend  une  pente  douce  qui  a environ  un 
grand  quart  de  lieue  ; à mi-côte , on  laiffe 
un  vallon  à g. , qui  va  droit  à la  ferme  des 
Salines , que  l’on  voit  à g.  6c  une  autre  à 
dr. , qui  efl:  entre  le  bois  6c  la  route. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min qui  conduit  à la  belle  ferme  des  Saliè- 
res , après  lequel  la  côte  efl  plus  rapide;  le 
bois  s’approche  de  la  route. 

Defcendant  toujours  rapidement , on  laifle 
une  touffe  de  chêne  à 50  toifes  à g.  ; on  re- 
marque à la  g.  de  Malanrup  , qui  efl:  dans  le 
fond  ; la  Haye  des  Allemands  , ham.  à fa  dr. 
dans  la  gorge  , entre  les  bois  de  Blamont  ; à 
g.,  on  voit  le  moulin  de  Raptin  , avec  le 
vill.  d’Ibigny  au-deflus;  il  y a une  fontaine 
à dr.  dont  les  eaux  côtoie  la  route  ; le  bois 
efl:  à 50  toifes  environ.  Arrivé  au  bas  , on 
paflfe  fur  une  arche  fous  laquelle  coulent  les 
eaux  qui  defeendent  des  bois  de  Blamont , 
après  avoir  arrofé  les  prairies  du  ham.  de  la 
Haye  des  Allemands  , dont  on  a vu  les  mai- 
fons  un  peu  avant.  Quittant  le  pont,  on 
entre  fur  la  Généralité  de  Metz. 

Arrivez  à Malanrup  , dit  la  Carpe . .... 

C’efl:  une  petite  auberge  fituée  à dr.  de  la 
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route , de  laquelle  on  remarque  la  rapidité 
des  coteaux  qui  font  confidérables. 

Quittant  la  Carpe,  on’monte  une  côte 
très-rapide  & très-longue  , pareille  à celle 
qu’on  a defcendu.  A mi-côte  , on  laide  une 
croix  de  bois  à g.,  en  côtoyant  le  bois  de 
Blamont  à dr.  Un  peu  plus  loin,  on  remar- 
que deux  remifes  entre  le  bois  & la  route  à 
droite. 

Tournant  un  peu  fur  la  dr. , on  arrive  au 
bois  de  Blamont , en  laiffant  une  croix  à g. 
au-deffus  du  chemin  que  l’on  voit  dans  le 
Tond  à g.  ; on  apperçoit  le  vill.  de  Foulcrey 
à i 1.  à l’horifon;  il  y a un  poirier  à g.  , 
avec  une  Vierge  au  milieu. 

Arrivé  fur  une  arche  , on  laide  le  bois  à 
50  pas  à dr.  De  là  on  voit  bien  le  moulin 
ae  Raptin  à g.  dans  le  fond , auprès  d’un 
étang.  Un  peu  plus  loin  que  l’arche  , on  def- 
cend  en  examinant  le  ham.  de  Richeval  dans 
le  fond,  en  face  de  la  route,  avec  le  bois- 
Îe-Comte  au-deffus , & le  vill.  d’ibigny'à  fa 
g.  dans  le  vallon , dont  on  apperçoit  le  clo- 
cher; à la  dr.  du  bois-le-Comte  de  Ri- 

cheval , on  voit  la  ferme  de  Rishaltz  ; la 
grande  & la  petite  ville  font  en-deçà,  au 
bas  du  bois  de  Blamont. 

Arrivez  à Richeval.  
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Etant  au  bas  de  la  côte , on  paffe  devant 
une  ferme  & une  fontaine  à dr.  , avec  une 
croix  entre  les  deux.  Après  la  ferme,  on 
paffe  fur  un  pont  où  coule  un  petit  ruiffeau 
appelle  Richeval  ; fa  fource  eft  à un  étang 
qui  efl  au-deffus  des  fermes  de  grande  & de 
petite  Voile,  1 1.  ; il  arrofe  des  prairies  à g. 
& à dr. 
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Cinquante  pas  après  le  pont,  on  tourne 
à dr.  &c  enfuite  à g. , en  paffant  à l’extré- 
mité de  ce  ham.  ; il  y a une  maifon  à dr. , 
après  laquelle  il  y a un  chemin  qui  conduit 
au  bois  de  Blamont  & à Haute-S  eiïle.  Quit- 
tant la  pofte  , on  monte  une  côte  rapide,  &: 
enfuite  on  fe  trouve  au  bout  des  clos  & des 
jardins  de  Riche  val  à dr. , après  lesquels  on 
tourne  fort  du  même  côté,  en  biffant  un 
chemin  & un  clos  qui  efl:  le  dernier  à g. 

Un  peu  plus  loin  , on  monte  une  fécondé 
côte  en  examinant  le  vill.  & le 'clocher  d’I- 
bigny , avec  le  ham.  de  Habluffe  à fa  g.  au- 
près du  bois  ; il  y a un  étang  à côté.  A dr* , 
on  voit  bien  la* ferme  de  la  Maîtrife  Jacques 
ou  Rishalts , celle  de  la  grande  ou  la  petite 
Voile  auprès  du  bois  de  Blamont  ; Haîtigny 
eft  le  vili.  plus  loin  , avec  les  bois  d’Har 
cholin  au-deffus.  Le  Prieuré  de  S.  Ouirin  eft 
de  l’autre  côté  , au  milieu  des  bois  , 3 1.  de 
Riche  val.  A 3 q.  de  1.  fur  fa  g.,  on  trouve  la 
belle  Verrerie  Royale  de  Lottenbach. 

Etant  au  haut  de  la  côte , on  arrive  au  bois 
des  Sablons;  en  y entrant,  on  laiffe  le  che- 
min d’Hattigny  à dr. , & celui  d’Ibigny  à 
g. , après  lefquels  on  defcend  en  tournant  un 
peu  du  même  côté  ; le  vill.de  S.  Georges  eff 
en  face  delà  route  : au-deffus,  on  apperçoit 
la  fléché  de  Gondrexange  , & plus  loin  les 
bois  des  Hautes  Hêtres. 

Defcendant  la  côte,  on  quitte  le  bois-le- 
Comte  à g.  & on  le  côtoie  à 60  pas  à dr.  Un 
peu  après,  on  en  laiffe  un  petit  à 100  pas  à 
g.;  arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  ; étant  au  haut,  on 
voit  la  fin  du  bois  à droite. 
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Defcendant  la  côte  * qui  eft  longue  & en 
pente  douce,  on  voit  S.  Georges  en  face, 
à la  g,  duquel  on  apperçoit  les  bois  de  la 
Comté  de  Rechicourt  ; à la  dr.  de  S.  George 
on  voit  le  vill.  de  Landange  auprès  de  l’é- 
tang de  Hambourg;  le  ravin  à dr.  prend  du 
bois-le-Comte. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte , on  traverfe  des 
prairies  en  remarquant  à dr.  une  allée  d’ar- 
bres qui  eft  vis-à-vis  le  château  de  S.  George  ; 
f la  vue  eft  bornée  à g.  parles  bois  de  Rechi- 
! court.  Etant  fur  un  pont,  on  voit  à dr.  le  vill. 
j d’Afpach , à 3 q.  de  1. , auprès  du  bois  de  la 
‘Minière. 

Arrivez  à S,  George 

Quittant  le  pont,  on  laiffe  un  jardin  & 
une  maifon  à dr.  en  montant  une  côte  douce , 
avec  le  chemin  d’Afpach  ; celui  qui  eft  à g. 
conduit  à l’extrémité  du  vill.  Après  ces  che- 
mins, on  tourne  fort  à dr.  en  laiffant  un 
puits  & une  fontaine  à dr.  & l’égiife  à g. , 
qui  n’a  point  de  clocher  ; un  peu  plus  loin , 
on  fe  trouve  en  face  du  château  à dr. , après 
lequel  on  tourne  à g.  & enfuite  à dr.  en  cô- 
toyant un  mur  qui  termine  le  village. 

Defcendant  la  côte,  on  apperçoit  bien 
Afpach  de  l’autre  côté  du  vallon  à dr.;  ar- 
rivé au  bas,  on  tourne  fort  à g.  en  paffant 
fur  la  chauffée  folidement  conftruite  d’un 
ancien  étang  qui  étoit  à g.  ; il  y des  prairies 
à droite. 

Quittant  la  chauffée  & les  prairies  , on 
laifte  le  chemin  de  Gondrexange  à g. , après 
lequel  on  tourne  à g.  & enfuite  à dr.  en 
montant  une  côte  rapide.  Arrivé  au  haut, 
on  laiffe  un  arbre  à dr. , étant  là  on  décou- 
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vre  bien  à l’horifon  le  gros  Rougemont , 
montagnes  qui  domine  parmi  les  Voges.  A 
g.,  on  voit  les  bois  de  la  Comté  de  Rechi- 
court. 

Defcendant  dans  un  vallon , on  laide  une 
Juftice  plantée  à 200  pas  à dr.  ; 84  pas  après , 
on  apperçoit  à g.  la  fléché  de  Gondrexange 
à travers  plufieurs  poiriers  ; étant  au  bas, 
on  paffe  fur  une  arche  en  laiffant  des  prai- 
ries à g. , au  commencement  du  vallon. 

Quittant  l’arche  & les  prés  , on  monte 
une  pente  douce  ; arrivé  au  haut , on  des- 
cend une  côte  très-rapide  ; on  voit  bien  à 
dr.  le  vill.  de  Landange  dans  le  fond  ; le 
bourg  de  Lorquin  eft  3 q.  de  1.  plus  loin , de 
l’autre  côté  de  la  montagne  ; Gondrexange 
s’apperçoit  à g.  avec  les  bois  des  Hautes 
Hêtres  au-deffus. 

Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  en 
traverfant  des  prairies  à dr.  qui  remplace  un 
étang  dont  on  remarque  encore  les  relies  de 
la  chauffée  qui  retenoit  les  eaux  à une  pe- 
tite diftance  de  la  route  à droite. 

Quittant  les  prairies , on  monte  en  laiffant 
le  chemin  de  Landange  à dr.  , & celui  de 
Gondrexange  à g.  ; étant  au  haut,  on  fe 
trouve  vis-à-vis  Landange  & Lorquin. 

Defcendant  la  côte,  on  remarque  Neuf- 
moulin  à dr.  de  la  route,  dans  le  même 
vallon  , &:  fur  le  même  ruiffeau  que  Lan- 
dange; la  campagne  eft  remplie  d’arbre  frui 
tiers.  Etant  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche 
de  laquelle  on  voit  Landange  à dr.  ; il  y a 
des  prés  à g.  & à dr. 

Quittant  l’arche , on  monte  ; arrivé  au 
haut , on  paffe  devant  une  croix  de  laquelle 
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on  apperçoit  à g.  le  vill.  & le  clocher  de 
Gondrexange  ; la  vallée  qui  elt  derrière , 
c’eft  remplacement  de  l’étang  de  ce  vill.  ^ 
qui  eft  defléché  ; il  avoir  une  grande  lieue 
de  long , entouré  des  bois  de  l'Rveché  de 
Metz  & de  ceux  des  Hautes  Hêtres  ; on  y 
voyoit  une  belle  canardierë  fur  îe  bord;  on 
on  préfume  qu’il  iera  rétabli  dans  la  fuite. 
La  maifoti  que  l’on  voit  feule , c’eft  un  mou 
lin  auprès  .'de  la  chauffée. 

Defcendant  une  côte  d’environ  i d.  1.  de 
long  ; on  voit  en  face  le  vill.  d Hertiing  ; un 
peu  après  , on  paiTe  fur  une  arche  , après 
avoir  laifTé  le  chemin  bordé  de  hayes  qui 
defcend  à Hèrfing,  vill.  que  l’on  apperçoit  à 
g.  dans  le  fond , fur  le  petit  ruiffeau  qui  vient 
des  bois  de  l’Evêché  de  Metz  & de  Gondre- 
xange. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  bas  de 
la  côte  en  examinant  le  vill.  d’Heming  en 
face,  & celui  de  Herfing  à g.,  qui  n’ont  que 
des  petits  clochers.  Traverïant  dès  prairies  , 
on  paffe  fur  un  pont , fous  lequel  coule  Içs 
eaux  qui  defcendent  de  Gondrexange.  Un 
peu  a près,  on  1 aille  le  chemin  d’ Berlin  g 8c  un; 
petit  fuîffeaii  a g,‘,  après  lequel' on  pafie  fur 
une  ar^he.  Leki  chemin  à dr.  conduit  à Loi- 
qnin,  gros  bourg  éloigné  d’une  lieue.  Il  s’y 
tient  tin  marché  le  lundi , & une  foire  a la 
S.  Luc , à lâ'Ste.  Croix , à la  S.  Martin  & à 

n4V/, 

Arrivez  à Ecming.  . . . . • • 

Montant  mi  peu,  on  fe  trouve  à la  pre- 
mière maifon  de  ce  vill.  à g. , après  laquelle 
on  arrive  à la  fourchette  de  la  route  de  Metz 
qui  vient  fe  réunir  à celle  de  Nancy. 
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Quittant  la  fourchette , on  tourne  à dr. 
en  defeendant  une  cote  rapide  ; à mi  côte  , 
onlaiffe  l’églife  à dr. , après  laquelle  on  voit 
une  rue  & une  fontaine  à g.  Un  peu  plus 
loin , on  paffe  fur  un  pont  en  laiffant  des 
prés  à g.  & à dr. 

Quittant  le  pont  , on  paffe  devant  une 
belle  ferme,  où  fe  trouve  la  pofte  à dr.; 
vis-à-vis  à g. , il  y a un  Bureau  où  font  des 
Commis. 

Sortant  du  vill.  d'Heming , qui  n’a  que 
25  feux,  on  monte  une  côte  affez  rapide 
en  tournant  à g.  ; à mi-côte  , on  apperçoit 
dans  le  fond  à g.  un  moulin,  & au-deffus 
le  ham.  de  Barchain  en-deçà  du  bois  du 
Bouffa  u. 

Arrivé  vis-à-vis  un  poirier  à dr.  où  l’on 
voit  une  Vierge  au  milieu , on  remarque  un 
vallon  à dr.  rempli  de  prairies  arrofées  par 
les  eaux  qui  dekendent  de  Gondrexange  ; 
la  campagne  eff  parlemée  d’arbres  fruitiers, 
d’une  grande  utilité  pour  la  boifion  des  ha- 
bilans  des  vill.  voifins. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  à dr.  le 
vill.  de  Xouaquelange , avec  un  moulin  dans 
le  vallon;  Lorquin  eff  à 1 1.  à la  g.  de  la 
butte  que  Ton  voit;  à g.  de  la  route,  on  ap- 
perçbit  l’abbaye  de  Reinting,  à 1 d.  L au 
bord  du  bois  ; en  face  de  la  route , on  dé- 
couvre la  ville  de  Sarrebourg  , & à fa  dr. 
le  château  6c  le  vill.  d’Imeling , fur  la  hau 
teur. 

Defeendant  la  côte  rapide  , on  laiffe  un 
vallon  à g.  en  examinant  à dr.  la  forge  dans 
le  fond  , avec  un  moulin  fur  la  riviere  de 
Sarre;  le  vill.  de  Heffe  eff  au-deffus,  avec 
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fur  la  ri- 


Niitring  à fa  dr.  dans  la 
viere  de  Rouge-Eau. 

Un  peu  plus  loin  , on  defcend  une  double 
côte  en  traverfant  un  ravin  qui  va  de  g,  à 
dr.  ; en  paffant  fur  une  arche , la  vue  eft 
bornée  à droite. 

Arrivez  à Bebing, 

Un  peu  après  Farche  , on  fe  trouve  aux 
jardins  de  ce  ham.  ; étant  aux  premières  mai- 
fons  , on  defcend  plus  rapidement  en  tra- 
verfant l’extrémité  de  cet  endroit.  Sortant 
de  Bebing , on  laifte  une  auberge  avec  une 
ferme  à dr. , après  laquelle  il  y a une  fon- 
taine & un  lavoir. 

Traverfant  des  prairies , on  paftfe  fur  un 
pont,  fous  lequel  coulent  les  eaux  qui  des- 
cendent des  bois  & de  l’étang  de  l’abbaye 
de  Reinting  ; après  le  pont  » on  monte  une 
côte  rapide  en  remarquant  la  campagne  rem- 
plie d’arbres.  A mi-côte , on  laifTe  un  che- 
min à g.,  & un  à dr.  qui  va  à la  forge  du 
Sarrixen , que  Fon  voit  dans  le  fond  fur  la 
Sarre;  le  moulin  de  Hefïe  eft  au-deftus, 
avec  le  vill.  de  Niitting  plus  loin  ; Lorquin 
eft  à fa  dr.  derrière  le  tertre  ; les  Voges  bor- 
nent Fhorifon  ; à g.  on  voit  bien  l’abbaye  de 
Reinting;  elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique. 

Arrivé  au  haut , on  découvre  en  face  de 
la  route  le  vill.  Ôc  le  château  d’Imeling  à la 
dr.  & fur  le  bord  de  la  riviere  de  Sarre , & 
plus  loin,  fur  la  même  riviere  la  ville  de 
Sarrebourg;  les  bois  de  l’abbaye  de  Rein- 
ting eft  à g. 

Defcendant  la  côte , qui  eft  rapide  , ©n 
laiffe  une  Juftice  à dr.,  avec  des  arbres  dans 

la 
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la  campagne.  Etant  au  bas  > on  paffe  fur  une 
arche,  fous  laquelle  cordent  les  eaux  du 
vallon  qui  prend  au  bois  à g. , dans  les  temps 
de  pluies  ; la  route  eft  à mi  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  paffe  lur  une  arche 
de  laquelle  on  examine  la  belle  plaine  6c  les  j 
prairies  arrofées  par  la  riviere  de  Sarre  ; 
après  l’arche  , on  defeend  plus  rapidement 
Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  chemin 
pavé  qui  conduit  au  vill.  & au  beau  château  ! 
d’Imeling  que  l’on  voit  ; il  eff  nouvellement 
bâti  fur  un  tertre  , de  l’autre  côte  de  la 
Sarre  , que  l’on  paffe  fur  un  pont  de  bois  ; 
la  vue  en  eff  agréable;  elle  s’étend  fur  une 
vallée  d’environ  quatre  lieues  , remplie  de  ! 
prairies  arrofées  par  la  Sarre  ; on  voit  bien 
Sarrebourg.  A dr.  du  chemin  d’Imeling , il  y 
a une  belle  ferme  çqmpofée  de  deux  mai- 
fons. 

Quittant  ce  chemin  , on  laiffe  une  groffe 
auberge,  avec  un  puits  en  face  à dr.  Un  peu 
plus  loin  , on  paffe  fur  une  arche  , après  la- 
quelle , on  voit  une  croix , doù  l’on  ap- 
perçoit  bien  le  château  6c  le  parc  d’Imeling 
Un  peu  après , on  paffe  fur  une  'autre 
arche  , dont  les  eaux  qui  paffe nt  deffousdef- 
cendent  du  bois  à g.  qui  borne  l’horifon  ; l 
après  l’arche , on  fe  trouve  au  chemin  qui  fj 
conduit  au  moulin  Rouge  ou  de  Remeling , | 

que  l’on  voit  à 60  toifes,  à la  pointe  d’une  1: 

ifle.  I 

Quittant  ce  chemin  , on  tourne  à dr.  en 
remarquant,. un  poteau  qui  limite  la  ban- 
lieue de  Sarrebourg  ; la  route  commence  à 
être  plantée  de  noyers.  Montant  une  pente 
douce  , on  voit  la  Sarre  à 50  toifes  environ. 
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Defeendant  la  côte  qui  e(t  un  peu  rapide, 
on  apperçoit  un  moulin  fur  le  bord  de  la 
Sarre , qui  forme  une  Hle  dans  cet  endroit  ; 
il  y a une  éclule  qui  lert  de  décharge  dans 
les  débordemens. 

Arrivé  lur  une  arche , il  y a un  chemin 
qui  conduit  au  moulin  , qui  eft  nommé  dans 
le  pays  Malmuller  ou  Moulin  neuf  ; la  route 
elt  plantée  de  chênes.  Etant  au  bas,  on 
pâlie  le  long  de  belles  prairies  à dr.  en  tour- 
nant un  peu  à g.  ; quelques  toiles  plus  loin  , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  d’une  Chapelle  fituée 
à g. , avec  un  gros  orme  en  face. 

Quittant  la  Chapelle  , on  pâlie  fur  une 
arche,  où  coulent  les  eaux  du  vallon  que 
l’on  voit  à g.  , avec  les  bois  de  Reinting , 
que  l’on  voit  au-delïus. 

Arrivez  à Sur  rebourg 

Traverfant  le  fauxbourg  , on  laifie  un 
chemin  à g.  en  tournant  à dr.  ; côtoyant  les 
murs  des  jardins,  on  pâlie  fous  une  porte, 
après  laquelle  on  laille  dë$  maifons  à g.  6c  à 
droite. 

Arrivé  à une  autre  porte  , on  apperçoit  à 
g.  une  avenue  auprès  d’un  corps- de-garde 
à g.  C’ell  l’endroit  où  les  troupes  qui  font 
en  garnifon  dans  la  ville  , viennent  faire 
l’exercice.  Après  avoir  pallé  fous  la  porte 
6c  lur  un  pont  confirait  fur  la  Sarre  , on 
entre  dans  la  ville  de  Sarreboiug. 

Elle  renferme  une  Paroifle  dédiée  à S 
Etienne  ; des  C ordeliers  qui  ont  une  égide 
allez  jolie-;  des  Capucins  , une  Commande 
rie  très  riche  , appellée  Teutonique,  qu 
n’ed  plus  habhée  ; les  bârimcns  qui  étoien 
conlidérables  font  en  ruine  ; remplacement 
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pourroit  bien  fervir  à bâtir  une  belle  ca- 
zerne  pour  la  garnifon  ; les  revenus  , qui 
font  immenfes,  font  envoyés  à laComman- 
derie  Teutonique  de  Treves. 

La  Chapelle  S.  Nicolas  efl  le  refîe  d’une 
ancienne  abbaye,  dont  les  revenus  font  por- 
tés à celle  de  Vergaville , Ordre  de  S.  Benoît , 
près  Die ufe. 

Traverfant  Sarrebourg,  on  tourne  fort  à 
g. , en  laiffant  l’églife  paroiffiale  à dr.  ; un 
peu  après,  on  tourne  fort  à dr.  en  montant  ; 
quelques  toifes  plus  loin,  on  paffe  devant  les 
ruines  de  la  Commanderie,  qui  étoitàg. 
Arrivé  au  haut,  on  remarque  une  vieille 
tour  qui  relie  de  l’abbaye  6c  de  l’églife  S. 
Nicolas;  il  y a une  fontaine  à droite. 

Tournant  fort  à g. , on  defeend  pour  arri- 
ver à la  porte  d’Alïâce,  auprès  de  laquelle 
on  voit  un  bureau  de  Commis.  Cinquante 
pas  après  la  porte , on  tourne  fort  à dr*  en 
laiffant  un  chemin  6c  une  croix  à g.  au  coude; 
il  conduit  au  vill.  d’Hoif , qu’on  apperçoit 
dans  le  fonda  g.  , fur  la  Sarre;  ce  vill.  ap- 
partient au  Chapitre  de  Metz  ; il  efl  franc 
d’aides  & gabelles , ce  qui  porte  un  préju- 
dice confidérable  aux  Marchands  de  vins  6c 
aux  Aubergines  de  la  ville  de  Sarrebourg  , 
dont  les  habîtans  6c  la  garnifon  vont  cher- 
cher leur  bon  marché  à Hoff,  qui  n’efl  éloi 
gné  que  d’un  quart  de  lieue. 

Quittant  le  bois , le  chemin  &c  la  croix  , 
on  monte  en  remarquant  que  la  route  efl 
bordée  de  Noyers,  6c  la  tour  de  S.  Ni 
colas.  Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à g.  le 
vill.  de  SarrealtrofF,  fur  la  riviere  de  Sarre , 

C ij 

Î36 


Route  de  Nancy  à Strasbourg . 


à l’extrémité  de  la  prairie;  les  bois  de  Rein-i 
ting  font  au-deffus  d’Hoff. 

, Defcendant  la  côte,  qui  elt  rapide,  onl 
jtraverfe  la  ligne  perpendiculaire  de  l’Obfer- 
Jvaîoire  de  Paris , qui  eR  éloigné  de  167574 

Regardant  à dr. , on  apperçoit  le  vill.  de 
Bilh  , fur  la  nviere  de  Bievre  , à 1 d.  I. , & 
au-deffus  celui  de  Niderviller , où  il  y a une 
Manufacture  de  fayence  ; BruderdorfF  eft 
plus  loin  5 avec  Schneckenbufch  , à la  dr.  de 
Bilh,  fur  la  même  riviere  ; Eich  efi  au- 
defîus  , précifément  au  midi  de  Sarrebourg.  j 
Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che-! 
min  de  Bilh  à dr. , & à celui  de  Sarrealtroff  j 
à g..,  .vill.  que  l’on  apperçoit  à l’extrémité  des  j • 
prairies,  au  coude  de  la  Sarre. 

Arrivez  à la  Maladrerie • * . j f 03 

C’eft  une  groffe  ferme  , une  chapelle  & 
quelques  maifons  a dr. , avec  une  croix 
apres  laquelle  on  tourne  à dr.  en  examinant 
des  prairies  des  deux  cotés  de  la  route  ; on 
voit  bien  en  face  le  petit  Eich  , & à fa  g.  le 
vill.  de  même  nom  ; Riending  eft  plus  loin. 

. 4rrivé  &r  un.  pont , fous  lequel  paffe  la 
riviere  de  Bievre,  qui  prend  fa  fource  au 
milieu  des  Voges,  on  voit  le  vill.  de  Bilh  à 
une  d.  Là  dr. , & celui  de  SarreaîtrofF à g.  ; 
OberReinfeiie  efl  plus  loin. 

Quittant  le  pont,  on  entre  dans  le  petit 
Eich.  . . . 

1 raverfant  ce  ham.  , on  tourne  un  peu  à 
g.  en  montant;  il  y a des  auberges  à g.  & à 
droite. 

Sortant  de  cet  endroit  , on  voit  à dr.  un 
bois  derrière  les  maifons,  & à g.  le  vill. 


au  Nord  eft. 
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d’Eich , avec  celui  de  Pvieding  à fa  dr.  ; il  y a i 
un  moulin  entre  les  deux  , fur  le  petit  ruif- 
feau  d Hommartin  ; le  bois  de  Berclos  efl 
au-deffus , celui  qui  efl  à dr.  côtoie  la  route 
à 50  toifes. 

Un  peu  plus  loin , on  apperçoit  à dr.  dans 
le  vallon  le  vill.  d’Hommai  ting , entre  les 
bois;  il  efl  prefque  fitué  fur  la  perpendicu- 
laire de  l’Obfervatoire  de  Paris  ; à g.  on 
voit  le  vill.  de  Rieding,  de  l’autre  côté  des 
prairies. 

Arrivé  au  bas,  on  traverfe  des  prairies; 
200  pas  avant  le  pont  fur  lequel  coule  le 
petit  ruiîTeau  qui  defcend  d’Hommarting, 
on  laiffe  deux  chemins  à dr. , l’un  qui  va  à 
Niderviiler,  & l’autre  à Biever-Kirch  ; la 
prairie  efl  fuperbe. 

Quittant  le  pont  & traverfant  le  refie  des 
prairies,  on  laiffe  le  vill.  de  Rieding  à 1 50 
toifes  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve 
fur  une  arche  après  laquelle  on  monte  une 
pente  douce  ; 50  pas  après  , il  y a une  croix 
à gauche.  j 

Arrivé  au  haut , on  fort  de  la  Généralité 
de  Metz  pour  entrer  fur  la  Prévôté  de  Phals- 
bourg  ; les  deux  vallons  que  l’on  voit  à g. 
fe  réuniffent  vis  à vis  Rieding  , avec  un  bois 
entre  les  deux.  Un  peu  plus  loin,  on  fe 
trouve  vis-à-vis  un  chemin  qui  conduit  au 
bourg  de  Lixheim , qu’on  découvre  en  plein 
dans  le  fond,  à l’extrémité  du  bois  à g.;  le 
vieil  Lixheim  efl  le  vill.  qui  efl  à fa  g.  avec 
des  bois  au*  deffus;  Brouviller  efl  derrière; 
le  chemin  à dr.  va  à Hommarting  , que  l’on 
voit  dans  le  fond  , avec  la  chapelle  de  S.  Sé- 
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bafiien  en-deçà  ; on  découvre  bien  les  Vo- 
ges,  dont  on  approche. 

A la  dr.  de  Lixheim , on  remarque  les 
vill.  de  Brouviller  à i d,  1.  ; un  peu  plus  loin 
celui  de  Herange  dans  le  fond  à i d.  1.  au 
levant  de  Lixheim  ; Fleisheim  eft  entre  les 
deux  , le  long  de  la  côte  , avec  Biekenholtz* 
Ste.  Marie  , à l’extrémité  du  vallon  , auprès 
du  bois  ; Wintersbourg  efl  à la  dr.  de  Hé- 
range  6c  de  la  montagne. 

Arrivez  à la  porte  d’ Hommarting 

C’eft  une  belle  maifon  6c  une  groffe  au- 
berge à dr.  , avec  la  ville  de  Reims  , petite 
auberge  à g.  où  logent  les  Rouliers  ; ils  font 
éloignés  d’une  demi-lieue  du  vill.  d’Hom- 
marting. 

Quittant  les  maifons  de  ce  petit  ham. , on 
laiffe  une  croix  à dr. , après  laquelle  on 
defcend  une  côte  affez  rapide  en  tournant  à 
g.;  arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  la  route  fait  le  demi-cercle  en 
tournant  à dr.  & à g. 

Traverfant  des  prairies,  on  remarque 
que  le  vallon  prend  au  bois  qui  efl  à dr. , 6c 
va  fe  rendre  à Brouviller  6c  à Herange  , que 
l’on  voit  à i d.  1.  Après  l’arche  , on  monte 
6c  on  defcend  en  tournant  à g.  6c  à dr.  ; il 
y a un  chemin  de  chaque  côté  de  la  route. 

Paffant  fur  une  arche  , on  côtoie  le  bois  à 
dr.  à ioo  toifes  ; un  peu  plus  loin  , on  def- 
cend une  côte  rapide  ; arrivé  au  bas  , on 
paffe  fur  une  arche,  fous  laquelle  paffent  les 
eaux  qui  viennent  de  la  pointe  du  bois  à dr. 

Après  avoir  traverfé  des  prairies , on 
monte  une  côte  rapide  ; à mi  côte  , on  laiffe 
une  ferme  à g. , fur  le  bord  de  la  route. 
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ÛnTéu  pUis  loin , on  arrive  kS.  Jean.  . ...  j J °4  4 
| Traverfant  ce  ham  , on  voit  des  jardins  a | 

Ig.  & à dr. , avec  plufieurs  auberges , une 

I rroix  H 2»  &•  vivier.,  » 

' Sortant  du  ham.  de  S.  Jean  on  voit  une , 
croix  après  le  dernier  jardin,  Regardant  a . 
on  appercoit  le  vill.  de  Bourscheid  a . q.  de 
1 avec  Wintersbourg  pius  loin , au  pied  de 

K. J®*.»  2””rfi 

vill.  de  Waldenbourg  a i q.  de  1.  Henudor 

1 Arrivé’  à une  maifon  feule  à g. , on  voit 
du  même  côté  le  vill.  de  Bourscheid  & 
au-deffus  Vintersbourg  ; la  route  eft  alignée 
précifément  au  fole.l  couchant  du  30  Uc 

| Un  peu  plus  loin , on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  voit  le  chemm 1 de ^Bour 
jeheid  à g.,  & celui  de  Lettenoach  Sc  de  b 
llQuirin  à dr.,  qui  eft  éloigné  de  5 , B patte 

jj à Waldenbourg , que  Ion  voit,  y 

(Quittant  le  chemin  on  apperçoit  le  vill.. 

I de  Kurtzrode  , dans  le  fond,  aupres  dubo.s 

[U.  i ja  naiffance  d un  vallon  ; la  ville  de 
Phalsbourg  eft  au-deffus  du  bois  ; Zilungen 

eftDefcendsnt  une  côte  très-rapide  , oq  ap^ 

perçoit  le  vill.  de  Mutelbrunn  en  face  de  la 
route  fur  la  hauteur  ; arrive  au  bas,  on 
\ paffe  fur  un  pont;  le  vallon,  ^ftÇonfi- 
jldérable,  va  à Lixhe.m  ^ il  prend  au  vill. 

8 Kurtzrode  , à un  d.  1.  a dr.  mon 

Quittant  le  montant  ; le 

«■ont  Vé  oont . on  tou*  ne  a.  . . 

(chemin  du  Kurtzrode  eft  à dr.  avec  un  bois. 


!brmJnà  g'eft  dired  3U  doch“  * MitteL 
Arrivé  au  haut , on  trouve  deux  chemins 

Ar  ive^  a Mittelbrunn 

ç E - fntran1t  dans  ce  vill.,  on  fe  trouve  Ylai 
| A°Uf  chette  de  la  nouvelle  route  de  Metz  par 
Dieufe  ; elle  abrégé  de  deux  lieues.  De  Mit-  ' 
elbrunn  elle  paffe  à Herange  , à Lixheim 

! V'  ^ ’ à ^eneftrange I 

14  u OC  a.,  de  Feneïlrange  à Miderche  nu 
Mmenh  i à Loudreffing;  à Dieufe , ,1  ' 
& d a Mulcey , a côté  de  Mariai  ; au  pont 
Moyenvic,  ou  elle  rejoint  la  rout^par 
Affoudange , eüen’ertgueres  fréquentée  q^ 

& à Moy^vic!  qiU  Chargent  dU  fd  à DieUfe 

onTSfeî?*  rvtré’"ité  de  Mittelbrunn, 
on  laide  des  tnaifons  fur  la  route  â e & à 

& U"  Te^  dr.  ; il  y a u^arïhe 

Y Pe!keS  &Yst 

, Quitjant  Ie  vill.  , On  voit  celui  de  \Vef 

er'Zs  E " ? ■ S" > ; H,„SeS 

eXarifeMe,,'ns“ J ,a  s-  ■ '«  Pe,il 

j ^CU  ÿUS  on  trouve  au  poin« 
de  CÏÏSt  110  Rhin  • de  eelui 

Arrivez  à la  Maifan  Rouge 

ceS'SE"  “".'-Pide.  on  limé 

a|  ,L“  , f “"ds  '»  'otite  (ait 

°Urnant  a dr-i  côtoyant  des  hayes  qui 
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bordent  des  dos;  on  voit  à dr.  la  belle  ferme 
de  la  Chaudière  parmi  les  arbres  ; étant 
au  bas,  on  palTe  fur  une  arche;  le  vallon  va 
à droite. 

Quittant  l’arche , on  monte  en  côtoyant 
des  clos  & des  hayes  , après  lefquelles  on 
lailTe  de  groffes  auberges  à dr.  & à g.,  parmi 
lefquelles  on  voit  le  Soleil  & la  Charue. 

Arrivez  à la  Pojie  de  P hais  bourg ioé4 

C’ell  la  derniere  maifon  à dr. , belle  & 
forte  auberge. 

Après  la  polie,  on  IaifTe  le  chemin  des 
Baraques  & des  trois  Maifons,  vill.  à dr. 

Après  le  chemin , on  tourne  à g. , un  peu 
avant  d’arriver  à Phalsbourg  ; on  lailîe  le 
chemin  de  Bouquenom  à g. , avec  des  jar 
dins  parmi  lefquels  il  y a un  cimetiere. 

Entrez  dans  Phalsbourg  par  la  pot  te  de 
France. 

Cette  petite  ville  ell  fituée  fur  une  hau- 
teur au  pied  des  Voges  &:  au  point  de  par- 
tage des  eaux  qui  vont  dans  la  Sarre  , de 
celles  qui  coulent  dans  la  Zorn. 

C’ell  une  Principauté,  le  Siège  d’une  Pré- 
vôté Royale,  qui  relïortit  au  Parlement  de 
Metz.  L’Eglife  Paroifïiale  & l’Hôtel  de  Ville 
font  fur  la  place  d’armes  , qui  ell  grande  & 
quarrée , plantée  d’un  côté.  Cette  ville  ell 
défendue  par  un  ancien  château , & par  de 
bons  remparts  élevés  fur  des  rochers  confi- 
dérabies  qui  la  rendent  en  état  de  foutenir 
un  long  liège  ; n’étant  dominée  d’aucun  en- 
droit, les  approches  en  feroient  très  diffi 
ciles.  Au  nord  de  cette  ville  , on  voit  la 
place  qui  étoit  deilinée  pour  une  Citadelle. 

Sortant  de  Phalsbourg  par  la  porte  d’Alface, 
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on  remarque , étant  lur  le  pont , les  murs 
des  remparts , dont  les  fondations  font  des 
rochers  confldérables. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à dr.  & à g, 
en  biffant  du  même  côté  le  chemin  de  la 
petite  Pierre , petite  ville  fur  un  rocher  , 
à 3 L,  avec  titre  de  Principauté  ; il  paffe  à 
la  T uillerie  & à S.  Jeanne  Ton  voit;  celui 
à dr.  fait  le  tour  de  la  ville , il  conduit  auffi 
aux  Baraques,  aux  trois  Maffons  & a Lut- 
zelbourg.  Ce  dernier  vill.  eft  à i 1.  au  nord, 
c’eft  où  les  habitans  de  Phalsbourg  vont , 
îorfqu’ils  font  la  partie  de  manger  des  trui- 
tes qui  y font  excellentes. 

Côtoyant  des  jardins,  on  laiffe  un  cime- 1 
tiere  à dr. , èc  on  tourne  un  peu  à g.  Après 
les  jardins  à g. , on  laiffe  le  chemin  de  la 
Bonne-Fontaine,  petite  Chapelle  au  milieu 
des  bois  où  l’on  va  en  pèlerinage.  Elle  eft 
fouvent  vifitée  des  Dames  de  Phalsbourg. 
Quelques  toife  après,  on  fe  trouve  à la 

Roulette • 

C eft  une  maifon  à g. , avec  deux  autres  ; 
il  y en  a d autres  petites  au  milieu  des  jar- 
dins. Après  avoir  paffé  fur  une  arche,  on  fe 
trouve  vis-à  vis  la  Cenfe Fiquet , & d’une 
chapelle  qui  tombe  en  ruine  à g. 

Après  la  chapelle,  on  tourne  fort  à g.  en 
montant.  Arrivé  au  haut,  on  laiffe  une  mai- 
fon à dr.,  avec  un  ab revoir  après. 

Defcendez  aux  quatre  V tnts . ....... 

Ce  ham,  dépend  du  vill.  de  Dann  , que 
l’on  voit  à dr.  avec  le  clocher , c’eft  la  mere 
égiite  de  Phalsbourg  ; on  voit  bien  les 
Voges. 

Etant  au  bas  du  vallon  qui  va  à dr. , on 
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monte  en  tournant  du  même  côté  ; il  y a 
des  auberges  à g.  & à dr.  Avant  les  dernieres 
maifons  , on  tourne  à g.  & à dr.  en  les  quit- 
tant ; on  voit  bien  le  vill.  de  Dann  à dr.  avec 
de  hautes  montagnes  derrière  , & à g.  le 
vill.  de  Crauffthal  au  milieu  des  bois. 

Defcendant , on  remarque  des  fapins  parmi 
les  chênes  à dr.  Etant  au  bas,  on  arrive  au 
bois  des  Voges  , & fur  une  arche  après  la- 
quelle on  monte  en  tournant  fort  à dr.  Un 
peu  plus  loin  , on  pafle  fur  une  autre  arche  ; 
le  vallon  à g.  Quittant  l’arche , on  monte  un 
peu , & arrivé  au  haut , on  eft  à l’endroit  où 
commencent  les  terres  & les  pierres  rouges 
très-dures. 

Defcendant , on  tourne  un  peu  à dr.  en 
côtoyant  toujours  les  bois  à dr.  & à g.  Ar- 
rivé  au  bas  , on  pafle  fur  une  arche  ; le 
vallon  va  à g. , il  eft  confidérable. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  côte  ra- 
pide ; étant  au  haut , on  fe  trouve  à une 
demi-lune , de  laquelle  on  apperçoit  la  flé- 
ché de  Strasbourg  en  face , & plus  loin  les 
montagnes  noires.  Le  chemin  qui  eft  à dr. 
auprès  du  poteau  qui  porte  la  défenfe  aux 
voituriers  d’enrayer  en  defcendant,  conduit 
au  Saut  du  Prince  de  Lorraine  ; les  gens  de 
pied  abrègent  de  beaucoup. 

Quittant  la  demi-lune  , on  tourne  fort  à 
g.  en  defcendant  la  montagne  de  Saverne  ; 
elle  eft  longue  & entre  deux  vallons  confi- 
dérables.  Quelques  toifes  après  la  demi  lune , 
on  remarque  une  fontaine  à g.  fur  le  bord 
de  la  route.  Cent  pas  après  la  fontaine,  on 
tourne  fort  à dr.  Un  peu  plus  loin , on  tourne 
fort  à g.  ; la  route  eft  taillée  dans  le  roc  ; il 
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y a une  jolie  fontaine  à g.;  200  pas  après, 
on  tourne  fort  à dr.  en  examinant  Saverne 
dans  le  bas  à g.  Environ  200  pas  après,  on 
tourne  fort  à g.  en  remarquant  le  vill.  d’Ot- 
terfthal,  avec  i’Hermitage  Ste.  Barbe  à fa  g. , 
fur  la  montagne;  S.  Jean-des-Choux  & S. 
Michel  font  plus  loin  avec  Eckartzweilier  ; 
à dr.  on  voit  un  vallon  qui  forme  un  préci- 
pice confidérable  ; il  côtoie  la  route. 

Trois  cens  pas  plus  loin  que  le  dernier 
coude , oit  il  y a un  poteau  pareil  au  pre- 
mier , on  tourne  fort  à g.  en  faifant  le  demi- 
cercle  ; on  voit  bien  Saverne  au  bas  à dr.  ; 
Otterfthal  efl  le  vill.  qui  eft  en  face  dans  le 
.fond;  S.  Jean  des-Choux  & l’Abbaye  font 
'plus  loin , fur  la  côte , avec  S.  Michel  auprès 
dans  le  bois. 

Trois  cens  pas  plus  loin  , on  tourne  fort  à 
dr. en  demi  cercle,  en  remarquant  le  vallon 
terrible  au  coude.  300  pas  après,  on  tourne 
à g.  à angle  droit;  il  y a des  roches  à g. , les 
mêmes  que  l’on  a vu  depuis  la  demi  lune. 
1 50  pas  plus  loin , on  tourne  fort  à dr.  en 
jdefeendant  plus  rapidement , on  va  aboutir 
au  vallon  ou  précipice  à dr.  Le  chemin  que 
l’on  a laifféà  dr.  à la  demi-lune , & qui  paffe 
au  Saut  de  Lorraine , vient  rejoindre  la  route 
à cet  endroit  ; il  y a des  roches  conlidérables 
& un  poteau  à l’angle  du  chemin , pareil  aux 
deux  que  Ton  a vus  pour  la  défenfe  d’en- 
rayer les  voitures. 

Deux  cens  pas  après  le  dernier  coude , on 
tourne  à g.  en  laiflantle  précipice  qui  côtoie 
la  route  à dr.  ; il  efl  d’une  profondeur  con- 
(idérable  , rempli  de  bois  d’une  hauteur  fur- 
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prenante.  Au  coude  , on  voit  des  rochers 
affreux  pour  la  groffeur. 

Tournant  toujours  à g.,  on  remarque  que 
1 on  n’eft'qu’à  une  petite  diRance  de  l’en- 
droit que  l’on  vient  de  paffer;  la  route  fait 
le  lacet  depuis  la  demi-lune.  En  face  de  la 
route  , on  voit  les  Voges  à Phorifon,  aux 
environs  de  Neuviller  & de  Lichîemberg  3 
&c.  On  découvre  Saverne  en  plein  ; le  Pa- 
lais du  Cardinal  de  Rohan  à fa  g.  ; le  Parc 
& le  Canal,  qui  a une  1.  ; il  va  mfqu’àSîein- 
bourg  ; Monfweiller  eR  en-deçà,  fur  le  bord 
& à la  g.  du  Canal 

Deux  cens  pas  plus  loin,  on  tourne  un 
peu  à dr.  ; 300  pas  après,  on  tourne  fort  à 
dr.  à angle  droit  en  ligne  dire&e  au  midi. 
Prefq’en  face  du  château  de  Hohbarr  , que 
Pon  apperçoit  fur  le  fommet  d’un  tertre. 
C’eft  un  vieux  fort  qui  eft  en  ruine.ll  a fervi 
de  point  de  Ration  à M.  de  Caffrny  de  Thury 
dans  leurs  opérations  des  grands  triangles 
de  la  France.  Du  haut  de  ce  tertre,  on  ap~ 
perçoit  au  midi  Ste.  Odille  aux  environs  de 
Barr  &c  d’Andlatv , 81.;  la  fléché  de  Stras- 
bourg,  8 & d.  ; les  montagnes  de  la  forêt 
noire  , & une  grande  partie  de  l’Alface. 

Le  gros  Sc  le  petit  Gerotzeck  font  deux 
j châteaux  ruines  fur  deux  autres  montagnes 
plus  loin.  L Hermitage  S.  Vit  eft  vis-à-vis 
& a la  dr.  d Hohbair  au  milieu  des  bois  & 
des  montagnes  des  Voges;  la  riviere  de 
Zorn  qui  coule  au  bas , fépare  ces  deux  en- 
droits; Gruffenftein  eft  un  autre  fort  en 
orme  de  tour , que  l’on  apperçoit  à dr.  de 
dohbarr  endeçà  & du  même  côté  de  S 
Vit  fur  un  tertre  très-élevé. 
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Deux  cens  pas  plus  loin , on  tourne  prei- 
que  à angle  droit  à g.  en  laiffanî  un  che- 
min au  coude  à dr.  qui  coupe  au  court  en 
traverfant  des  clos ; on  von  bien  Saverne 
& un  chantier  de  bois  & de  planches  qui 
defeendent  des  feieries  qui  font  fur  la  riviefe 
de  Zorn. 

Cent  cinquante  pas  après  , on  tourne  a 
dr.;  & cent  pas  plus  loin  à g. , en  fartant 
du  bois  , il  y a un  chemin  au  coude  qui 
coupe  au  court.  Etant  au  coude  , on  apper- 
çoit  la  Meute  du  Prince  Louis  à l'entrée  du 
bois  & de  la  gorge , fur  le  bord  de  la  riviere 
de  Zorn  ; Hohbarr  eft  au-deffus.  Cinquante 
pas  après  , on  tourne  à dr.  pour  arriver  à 

Saverne. 

Etant  aux  premiers  murs  des  jardins , & 
aux  premières  maifons  on  laiffe  un  chemin 
à dr.  vis-à-vis  une  croix;  on  le  prend  pour 
couper  au  court.  Vingt  toifes  après,  on  fe 
trouve  au  carrefour  de  la  route  qui  fe  par- 
tage en  deux  branches  , dont  Tune  paffe 
dans  la  ville. 

Quittant  la  fourchette  des  deux  routes, 
on  prend  à dr.  en  descendant  une  pente 
douce.  Côtoyant  la  ville  à g. , on  arrive  fur 
un  pont  bâti  fur  la  riviere  de  Zorn  ou  Soer 
qui  fait  tourner  les  moulins  que  l’on  voit  a 
g.  Elle  prend  fa  fource  à 6 1.  de  Saverne,  au 
milieu  des  Voges , au  bas  de  la  côte  d’Haf- 
feprunfch  , entre  les  bois  d’Abrechevile  & 
de  Linange.  Le  nombre  de  feieries  qu’elle 
fait  marcher  eft  confidérable.  Elle  eit  abon- 
dante en  truites  excellentes. 

Quittant  le  pont  & les  moulins  , on  voit 
des  prés  à dr.  avec  les  chantiers  des  bois  qui 
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defeendent  des  Voges  & des  feiries.  Cô- 
toyant les  jardins  potagers  de  Sa verne , on 
fe  trouve  à la  fourchette  de  l’avenue  qui 
conduit  à la  Meute  & à un  autre  chemin 
qui  va  à Niderbarcken  & auvill.  d’Hægen;i 
côtoie  les  jardins.  Il  y a des  forges  plus  loin 
que  la  Meute. 

Quittant  l’avenue  , on  tourne  à g.  ; un 
peu  plus  loin,  on  entre  dans  la  ville  de  Sa- 
verne. 

Les  perfonnes  qui  veulent  palier  dans  la 
ville,  étant  à la  fourchette  qui  eft  avant  les 
dernieres  maifons , prennent  à g.  Etant  en- 
tré , on  delcend  en  tournant  à dr.  , après 
avoir  paffé  la  riviere  de  Zorn  fur  d ux  ponts, 
on  monte  pour  arriver  fous  une  porte  fur 
laquelle  on  voit  l’Hôtel  de-Ville.  Après  la 
porte , on  remarque  une  fontaine  à g.  en 
face  du  Palais  du  Cardinal  de  Bohan  , Evê- 
que de  Strasbourg  , qui  mérite  d’être  vu. 
Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  haut. 
Après  avoir  paffé  ions  deux  autres  portes  , 
on  fe  trouve  en  defeendant  à la  fourchette 
de  la  route  qui  tourne  à l’entour  de  la  ville, 
dont  on  a parlé  ci  devant. 

Saverne  eff  fituée  dans  un  fond  au  pied  des 
Voges  , fur  la  riviere  de  Soer  ou  Zorn , qui 
remplit  les  beaux  canaux  & pièces  d’eau 
qui  décorent  les  parterres  & le  parc  du  Pa- 
lais, qui  eft  au  nord  de  cette  ville.  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  , Seigneur  de  cette  ville, 
y a fait  des  dépenfes  tmmenles.  Le  grand 
canal  a une  lieue  de  longueur,  entrecoupe 
de  cafeades  de  diftance  en  diftance , qui  font 
le  plus  joli  eff  t du  monde  > l’intérieur  & 
l’extérieur  du  Palais,  qui  eft  entouré  de 
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fofles  ; les  jardins , les  parterres , les  eaux  , 
les  avenues , le  parc , qui  eft  confidérable  ; 
la  faifanderie  , &c.  tout  intérefle  les  cu- 
rieux. , - 

Cette  ville  n’a  qu’une  rue  Si  plus  de  for- 
tifications : elle  renferme  une  Eglife  Collé- 
giale Si  Paroiffiale  , dédiée  à N.  D.  ; un 
Couvent  de  Récolets , oùil  y a 26  Religieux  ; 
un  autre  des  Dames  de  la  Congrégation  , un 
Hôpital,  Sic.  La  Chapelle  deSte.  Catherine, 
riche  en  fondations , & celle  de  S.  Nicolas 
au  milieu  du  cimetiere  de  la  ville.  ^ 

Le  1 % Mai  1677  , on  fit  fauter  12  mines  a 
Saverne , dans  un  fiége  que  cette  ville  fou- 
rnit : les  deux  tours  qu’on  y remarquaient 
furent  démolies;  dans  une  boule  quitermi- 
noit  f une  des  deux  9 on  y trouva  un  fque- 
lette  quit  fit  préfumer  qu’on  y avoit  enfer- 
mer un  criminel  digne  de  mort.  Saverne 
communiquoit  dans  ces  temps-la  par  des 
fouterreins  au  fort  de  Hohbarr , qui  eft  fur 
le  tertre  ; on  y remarque  une  fontaine  & un 
puits  d’une  profondeur  extraordinaire  , &L 
d’autres  curiofités  qui  méritent  d’être  vues. 
On  s’eft  propofé  l’année  derniere  de  cher- 
cher la  communication  fouterraine. 

Le  commerce  des  habitans  de  Saverne  n eft 
pas  confidérable  ; on  y trouv  e des  T anneurs , 
des  Teinturiers  & des  BrafTeurs.  Le  marche 
s’y  tient  le  jeudi , & une  foire  à la  Vierge  de 
Septembre , qm  dure  la  femaine. 

La  Longitude  eji  au  Je.  degré  z m»  z6  Jec. 

orientales  du  méridien  de  Paris.  ^ 

La  latitude  48  d.  44  m.  zo  fec.  a f °9? 74 
toifes  en  ligne  direcle  7 & au  levant  de  l Ob- 
servatoire de  Paris.  ^ 
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La  pofte  part  de  Paris  tous  les  jours  à 
midi,  excepté  le  mercredi. 

f 

Suite  de  la  Route  de  Strasbourg . 

Quittant  la  fourchette  de  la  nouvelle 
route  qui  côtoie  la  ville  , on  defeend  en 
traverfant  la  ville  baffe  , qui  eft  remplie 
d’auberges;  étant  au  bas,  on  laiffe  à dr.  la 
route  de  Strasbourg  par  Maurmoutier  & 
Wallonne,  qui  n’étoit  point  encore  tout  à- 
fait  finie  l’année  derniere  : elle  paffe  à côté 
de  la  Chapelle  S.  Nicolas , que  l’on  voit. 

De  la  jonélion  de  cette  route  , on  tourne 
à g. , &Z  un  peu  plus  loin  à dr.  en  quittant  les 
dernieres  maifons  de  Saverne  ; il  y a un 
chemin  à g.  qui  côtoie  les  murs  du  palais.  Un 
peu  plus  loin  , on  mont  7 une  pente  douce 
pour  arriver  en  face  d’une  route  plantée  à g. 
par  où  paffent  M.  le  Cardinal  & M.  fe  Prince 
Louis  de  Rohan  pour  aller  dans  le  Palais  en 
venant  ou  en  allant  à Strasbourg.  De  là  on 
découvre  bien  le  parc  & les  avenues;  l’her- 
mitage  Ste.  Barbe,  que  l’on  apperçoit  fur  la 
hauteur,  ell  aligné  à cette  route;  Otterflhal 
& au  bas. 

Defcendant  une  pente  douce , dont  le 
vallon  va  au  parc , on  remarque  au~deffus 
une  belle  églife  nouvellement  bâtie  , c’ed 
l’abbaye  des  filles  de  S.  Jean-des  Choux  de 
l’Ordre  de  Cîfeaux;  S.  Michel  & S.  Vende- 
lin  font  auprès  , tous  les  trois  fur  une  mon* 
tagne  ; Eckartzweiller  eft  le  vill.  qui  eft  à 
leur  gauche  , au  bas  des  Voges. 

Un  peu  après , on  paffe  fur  une  arche , 
après  laquelle  on  monte  en  tournant  à dr.  ; 
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on  voit  bien  Monsweilierau-deffus  des  allées 
du  parc , de  l’autre  côté  6c  fur  le  bord  du 
canal. 

Arrivé  au  haut,  on  tourne  à g.  ; un  peu 
plus  loin  , on  fe  trouve  à la  route  d’Hague- 
nau  6c  à l’avenue  qui  va  à la  tuillerie  6c  au 
parc  ; il  y a un  poteau  à l’anale.  Quittant  la 
route  d’Haguenau  qui  traverfe  le  parc,  on 
tourne  â dr.  en  defeendant  6c  en  paffant  en 
face  de  la  tuillerie  que  l’on  voit  à g.  avec  des 
carrières  auprès.  On  apperçoit  bien  Hoh- 
barr  ou  Obbar  à dr.  fur  la  montagne  , avec 
les  Voges  couvertes  de  bois;  Ottersweiller 
eft  dans  le  fond  à i d.  1.  entre  les  bois.  On 
voit  à g.  le  mur  du  parc.  Un  peu  plus  loin, 
on  laifle  une  briqueterie  un  four  à chaux 
à gauche. 

Arrivé  au  bas  , on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  l’ancienne  route , 6c  à une  ave- 
nue qui  côtoie  les  prés  à g.  en  allant  au  bois. 
Quittant  la  route  6c  l’avenue,  on  pafle  fur 
un  pont  fous  lequel  coule  la  Mofel  qui  prend 
fa  fource  au  pied  des  Voges  , une  lieue  au* 
deiîus  du  vill.  de  Reinhartzmunfter  , un  peu 
plus  loin  que  Otterswiller  , que  l’on  voit 
derrière  le  bois  , qui  efl  à 100  toifes  à dr.  ; 
elle  fe  grofïit  des  eaux  qui  paffent  au  bourg 
6c  à l’abbaye  de  Maurmoutier. 

Quittant  le  pont,  on  tourne  à g.  en  mon- 
tant & en  laiffant  un  chemin  qui  va  à une 
ferme  6c  au  moulin  qu’on  voit  à 50  ou  60 
toifes  à g.  A mi-côte,  on  tourne  à dr.  ; on 
voit  bien  le  mur  du  parc  au-deflus  du  mou 
lin  à g.  ; à dr. , on  laiffe  à 100  pas  environ  la 
ferme  de  Creutzfeld , avec  un  chemin  6c  un 
bois  derrière. 


Route  de  Nancy  à Strasbourg . 


Côtoyant  le  bois  à g. , on  remarque  une 
belle  route  en  face  de  Creutzfeld  quitraverfe 
le  bois;  elle  aboutit  auprès  du  viil.  de  Wal- 
dolvisheim  , qui  eft  fur  la  route  de  Neu- 
viller. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte,  on  découvre 
bien  Saverne  , 6c  au-deffus  la  route  de 
Paris,  avec  les  montagnes  des  Voges  qui 
bornent  rhorifon  au  couchant;  on  voit  auili 
Hohbarr  plus  loin  ;,Grcifftnflein  à fa  g.;  le 
gros  6c  le  petit  Geroîtzeck  , tous  les  trois 
fur  des  tertres  très  élevés. 

Defcendant  la  côte,  on  côtoie  toujours 
le  bois  à g.  ; arrivé  au  bas , on  palTe  fur  une 
arche  , dont  le  vallon  va  à g.  ; il  y a un  prés 
à l’entrée  du  bois.  Après  l’arche , on  monte 
en  tournant  fort  à g.  Un  peu  plus  loin  , on 
quitte  le  bois  à g.  , après  lequel  il  y a des 
fablieres  auprès  de  la  route. 

Arrivé  au  haut,  on  remarque  à dr.  de 
beaux  valions , 6c  le  vill.  d’Qtterswiller , 
avec  Gottenhaufen  6c  Hœgen,  au  bas  de  la 
montagne  d’Hohbarr  ; le  bois  eff  à 150  toi- 
fes  à g.  Un  peu  plus  loin  , on  tourne  a dr.  en 
laiflant  un  chemin  du  même  côté  ; précifé- 
ment  au  midi,  on  apperçoit  le  village  de 
Schwenheim,  &l  à la  dr.  le  bourg  6c  l’ab- 
baye de  Maurmoutier , dont  l’églite  efl  nou- 
vellement bâtie  ; Sindigbert  6c  Thaal  font 
deux  viil  à la  dr.  de  cette  abbaye  ; le  bois 
s’eft  rapproché  à 30  toiles  environ. 

Quittant  le  bois  à g. , on  tourne  fort  à dr.; 
le  vallon  va  à dr.  Delcendant , on  apperçoit 
le  vilh  de  Wa!  dolvisheim  à 1 d.  1.  , auprès 
du  bois , 6c  plus  loin  les  Voges,  aux  envi 
rons  de  Lichtenberg.  Cent  pas  plus  loin  , on 
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'tourne  à g.  en  examinant  les  vignes  d Otters- 
Veiller , dont  le  vill.  eft  derrière. 

Arrivé  au  bas,  on  paiTe  iur  une  arche,  & 
plus  loin  iur  une  deuxieme  , après  laquelle 
Ion  monte  en  tournant  un  peu  à dr.  6c  en- 
| fuite  à g.  Etant  au  haut,  on  apperçoit  a 
une  d.  1.  à dr.  le  vill.  de  Schwenheim  dans  le 
vallon  , & plus  loin  l’abbaye  de  Maurmou- 
I tier  ; le  vill.  qui  paroît  à l’angle  du  bois  ^di- 
re élément  à Schwenheim , c’eft  celui  de  Sin- 
digbert;  S.  Gall  efl  plus  loin  , au  pied  des 
Voges;  Thaal  & Hœgen  font  àleur,dr. , au 
bas  de  Hohbarr, 

Deicendant  une  pente  douce,  on  remar- 

Ique  que  le  vallon  va  au  vill.  de  Schwenheim  ; 
il  y a un  chemin  à g. , & un  à dr.  après  le- 
quel on  monte  un  peu  ; arrivé  au  haut,  on 
voit  bien  Je  vill.  de  Furchhaiifen  à 1 q.  de  1. 
à g. , avec  des  vignes  & un  bois  derrière  ; on 
découvre  Saverne  en  fe  retournant  avec  la 
route  de  Paris  au-defîus , fur  la  montagne  de 
Saverne. 

Defcendant  la  cote , on  traverfe  un  vallon 
qui  va  à Schwenheim  , que  Pon  voit , avec 
Gottenhaufen  , qui  effc  plus  loin  au  bas 
d’Hohbarr , entre  les  bois.  A mi-côte,  on  fe 
trouve  à la  fourchette  de  la  route  de  Neu- 
viller , que  Pon  voit  à g.,  avec  le  viil.de 
Furchhaufen  à fa  dr. , à i q.  de  1.  de  l’autre 
côté  d*un  vailon  qui  fépare  cet  endroit  d’un 
bois,  à l’extrémité  duquel  on  apperçoit  Al- 
tenheim  ; la  campagne  eft  remplie  de  vignes. 

Quittant  la  fourchette  , on  tourne  fort  à 
dr.  en  montant  encore  un  peu.  Cent  pas  plus 
loin , on  tourne  encore  plus  fort  en  mon- 
tant. Arrivé  prefque  au  haut , on  latftë  le 


Route  de  Nancy  a Strasbourg . 


53  J 


chemin  d’Altenheim  à 


- — ~ g.  , qui  paiTe  à la 

pointe  du  bois , en  côtoyant  des  vignes  à 
!dr.  Etant  au  haut,  on  laide  une  croix  à dr. 
De  cet  endroit  , on  jouit  d’une  vue  agréa 
ble , on  découvre  une  partie  de  PAlface  , 
avec  la  fléché  de  Strasbourg  & les  monta- 
gnes de  la  forêt  noire  à Phorifon  ; en  fe  re- 
tournant , on  voit  Saverne  au-deffus  de 
Schwenheim  , avec  une  partie  des  Voges  qui 
bornent  Phorifon  environ  i 5 1.  du  midi  au 
nord. 

Quittant  la  croix , on  tourne  fort  à g.; la 
'campagne  eft  fuperbe  & remplie  d’arbres  à 
jdr. , & de  vignes  à g. , qui  bordent  la  route  ; 
Ile  vill.  de  Lochweilier  efl  dans  le  fond  à une 
|d.  1. , & plus  loin  Reuttenbourg  , au  pied  de 
| la  côte  ; Jeîterfweiller  efi  à fa  g. 

Un  peu  plus  loin,  on  arrive  à la  four- 
■chette  de  Wallonne,  de  Molsheim  Mutzic 
en  face  de  laquelle  on  découvre  les  monta- 
j'gnes  des  environs  de  la  Suiffe  à Phorifon. 
jElies  fe  rencontrent  avec  celles  de  Stras- 
bourg , par  Marmoutier  , aux  premières 
•maifons  de  Wallonne, 
j Quittant  la  route  de  Mutzic,  on  tourne 
fort  à g.  en  defcendant  plus  rapidement  ; il 
! y a une  Juftice  à la  fourchette  des  deux 
'routes.  Arrivé  au  bas  , on  traverfe  des  prai- 
\ ries.  Etant  fur  une  arche  , on  voit  le  vill.  de 
jWoischeim  à g.  à 1 q.  de  1.  avec  des  vignes 
au-defïus  , le  long  de  la  côte  ; le  vallon  com- 
mence à la  Juûice.  Quittant  l’arche,  on 
!monte  ; arrivé  au  haut , on  voit  un  bois  à 
'une  portée  de  fufil  à dr  , qui  vient  fe  ter- 
miner à la  route  par  des  chênes  plantés  en 
jforme  de  quinconce, 
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Quittant  le  dernier  arbre  à dr. , on  tourne 
fort  à g.  en  descendant  une  pente  douce  ; 
on  voit  bien  le  vili.  de  AVolscheim  , dans  le 
fond  à g,,  6c  à dr.  celui  deKleingœfit  à i q. 
de  1. , 6c  plus  loin  , 'Weshauien  6c  Knœrs- 
heim  , 6ct* 

Arrivé  au  bas,  on  laide  le  chemin  de 
Wolscheim  à g. , 6c  une  autre  à dr.  qui  palTe 
à la  chapelle  que  l’on  voit , c’étoit  autrefois 
la  route  , il  rejoint  la  nouvelle  à Wilten- 
heim  ; il  abrégé  d’environ  i d.  1.,  mais  mau- 
vais chemin. 

Cent  cinquante  pas  après  avoir  pafîé  fur 
une  arche  , on  monte  un  peu  en  tournant 
fort  a g.  ; il  y a des  prairies  6c  des  vignes  à 
g.  6c  à dr. 

Arrivez  à Menolskeim . 

Le  premier  objet  qu’on  trouve  à g.  en 
traverfant  l’extrémité  du  vill. , c’ed  un  dos 
avec  une  maifon  au  milieu  ; un  peu  après  il 
y a un  chemin  qui  conduit  au  presbytère 
que  l’on  voit  avec  l’égliie  auprès.  Quittant 
ce  chemin  , on  trouve  une  rue  qui  va  dans 
le  vill.,  apres  laquelle  il  y a une  auberge 
qui  efl  la  derniere  maifon  à g. 

Quittant  le  vill.  , on  tourne  à droite  à 
angle  droit;  il  y a un  chemin  à g.  au  coude, 
qui  conduit  à Fridolsheim  , vill.  que  l’on 
voit  de  l’autre  côté  de  la  prairie  6c  du  vallon 
qui  eft  couvert  de  vignes. 

Quittant  le  coude , on  voit  bien  ce  vill. 
6c  celui  de  Sefolsheim.  Defcendant  , on 
tourne  un  peu  à g.  Etant  au  bas  , on  côtoie 
des  prés  à g.  & à dr.  bordés  de  faules.  En 
paiïant  fur  une  arche  fous  laquelle  coule  le 
petit  ruiffeau  qui  vient  de  Kleingœfît,  vill.  a 
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3 q.  de  1.  à dr. , on  voit  bien  Fridolsheim  à 
gauche. 

Quittant  l’arche,  on  tourne  à g.  en  mon- 
tant une  côte  rapide  ; à mi-côte  , on  tourne 
fort  à dr.  en  remarquant  des  vignes  à la  g. 
& à la  dr.  du  vallon.  Arrivé  au  haut,  on 
defeend  en  tournant  à g.  ; on  voit  à dr.  dans 
le  bas,  à 3 q.  de  1 le  vill.  de  Zeinheim  , & 
au-deffus  celui  de  Rangen  ; Mittelkurtz  eft 
entre  les  deux,  plus  loin  à l’horilon , on 
japperçoitS.Odiile  fur  une  haute  montagne, 
.précifément  au  midi.  C’eft  un  point  de  Ra- 
tion des  grands  triangles  de  la  France. 

Arrivé  au  chemin  de  Fridolsheim  à g.  , 
&:  à celui  de  Zeinheim  & Rangen  ; on  voit 
bien  Sefolsheim  à g.  fur  la  côte,  & des  prai- 
ries en-deçà  dans  le  vallon  ; il  y a une  croix 
* à g. , on  voit  Hohengœsft  à dr., au-deffus  de 
Rangen. 

Arrivez  à Landersheîm . . 

Paffant  le  long  de  ce  vill.,  que  l’on  laifTe 
à dr. , on  tourne  fort  à g.  en  côtoyant  des 
clos  & des  hayes.  Etant  à l’angle  d’une 
maifon  à g. , on  tourne  fort  du  même  côté 
en  biffant  un  chemin  à dr.  qui  va  au  vill. 
& à l’églife  , que  l’on  voit  parmi  les  arbres. 

Un  peu  après  avoir  quitté  les  deux  mai- 
fons  qui  font  à l’angle  , on  defeend  fort  en 
(tournant  à dr.  ; arrivé  au  bas,  on  tourne 
encore  à dr.  en  laiffant  un  chemin , une  au- 
berge un  moulin  à g. , après  lefquels  il  y a 
des  prairies  &;  des  faules , avec  des  vignes 
au-deffus. 

Traverfant  des  prairies,  on  paffe  , fur  un 
pont  en  remarquant  des  faules  à dr.  ; on  voit 
en  plein  le  vill.  que  l’on  vient  de  côtoyer. 

, 
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| Quittant  le  pont,  on  tourne  à g.  en  biffant 
j des  failles  à g.  & à dr.  Montant  une  côte 
i rapide  , on  voit  un  chemin  à dr.  Regardant 
à g,,  on  voit  an  moulin  dans  le  bas , avec 
une  grande  quantité  de  faules.  Etant  au  haut , 

| on  delcend  dans  un  vallon  qui  eft  en  face  du 
moulin  à g.  Arrivé  au  bas , on  monte  une 
cote  rapide  ; on  apperçoit  à g.  le  viil.  & Pé~ 
glife  de  Wœllenheim  parmi  les  arbres. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on 
monte  une  côte  rapide  ; les  vallons  prennent 
de  la  montagne  à dr.  Defcendant  la  côte,  on 
laiffe  W œllenheim  à ioo  toifes  à dr.  Etant 
au  bas,  on  paffe  fur  une  arche,  de  laquelle, 
on  découvre  les  VT oges.  Les  eaux  qui  paffent  | 
deffous  Parche  viennent  de  la  côte  à dr.  ! 
'Dans  les  îems  d’orages  , elles  defcendent  à 
s \V  œllenheim. 

Quittant  Parche  , il  y a un  chemin  à g.  ôc 
un  a dr. , avec  deux  croix  , Pune  d’ün  côté 
Sc  Pautre  de  l’autre' ; celui  à dr.  va  à Zein- 
heim  , à Mittelkurtz , à Rangen  & à Hohen- 
gœsft , quatre  vill.  qui  font  près  l’un  de  Pau- 
tre, fur  la  même  ligne. 

Après  ce  chemin  , on  tourne  à g.  en  mon- 
tant une  cote  tres-rapide  ; on  apperçoit  le 
vilh  de  Rhor  dans  le  vallon  y au  coude  que 
faitla  riviere  de  Rhorbach,  a x 1.  Elle  prend 
fa  fource  auprès  de  la  route  de  Mutzig , elle 
! fe  jette  dans  la  Zorn  à Hochfelden  ; Gugen  * 
heim  eft  à fa  dr.  ; on  en  apperçoit  les  mai- 
fons  avec  la  chapelle  de  S.  Laurent  au- 
aenus. 

Arrivé  au  haut , on  tourne  plus  fort  à g.  ; 
un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  En  def 
Cendant , on  voit  bien  Wœllenheim;  le 
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vallon  va  au  vill.  A mi-côte , on  laiffe  un 
chemin  à g.  & un  à dr.  , après  lefquels  on 
tourne  encore  à droite. 

Arrivez  à Wïltenheim 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  cô- 
toie des  jardins  & des  noyers  à dr. , après 
lefquels  il  y a une  arche  ; à la  première  mai- 
fon , on  tourne  fort  à g.  en  laiffanî  une  rue 
à dr.  qui  va  à l’églife , & la  pofle.  Un  peu 
plus  loin  , on  defcend  en  tournant  à dr. 

Avant  de  quitter  le  vill. , on  tourne  fort  à 
g.  &c  enfuite  à droit®  en  traverfant  des  prai- 
ries remplies  de  failles,  après  lefquels  il  y a 
un  calvaire  à dr.  & des  vignes  ati-deffus  qui 
entourent  le  vallon. 

Quittant  le  calvaire  , on  paffe  fur  une 
arche  en  laifTant  des  faules  & un  chemin  à 
g.  & un  autre  à dr.  , avec  une  croix.  Après 
l’arche,  on  monte.  Arrivé  aux  vignes  qui 
font  à mi-côte , elle  devient  plus  rapide  en 
tournant  à g.  Un  peu  plus  loin  il  y a un  che- 
min cavé  à dr.  qui  traverfe  des  vignes  ; Pho 
rifon  efl  borné  à dr.  par  des  tertres  cou 
verts  de  vignes,  fur  l’un  defquels  on  voit 
le  vieux  château  de  Neugarten. 

Arrivé  au  haut , on  pâlie  entre  deux  ter- 
tres ou  côtes  ; en  tournant  à dr. , on  voit  bien 
le  vill.  de  Rhor  à g.  dans  le  fond.  Duntzen- 
heim  eft  au  deffus  à fa  g.  ; Gtigenheim  efl  à 
fa  droite. 

Un  peu  plus  loin , on  defcend  une  côte 
rapide  dans  un  ravin  qui  prend  fa  nai fiance 
à 200  roifes  de  la  route  qui  eft  élevée. 
Etant  au  bas , on  paflè  fur  une  arche  , après 
laquelle  il  y a des  prés  & une  marre. 

Tournant  à dr. , on  monte  en  laifîsnt  un 
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chemin  à g.  & des  vignes  qui  couvrent  le 
tertre  qui  eft  de  l’autre  côté  du  vallon. 

Quittant  les  vignes  , on  voit  une  croix  à 
dr. , de  laquelle  « on  découvre  a g.  les  mon- 
tagnes de  la  Forêt  Noire  , fltuées  de  l’autre 
côté  du  Rhin , à l’horifon  ; un  peu  plus  loin  , 
on  voit  Avenheim  à i q.  de  1.  à g.,  avec  des 
vignes  au-deflus,  le  long  de  la  côte. 

Arrivé  au  haut , on  laide  un  chemin  à 
g.  qui  va  â Avenheim , & un  à dr.  qui  con- 
duit au  vill.  de  Neugarten. 

Après  avoir  pade  devant  un  poteau,  on 
tourne  à g.  en  examinant  Neugarten  à 200 
toifes  à dr.  dans  le  fond;  Wintzenheim  efl 
une  d.  1.  plus  loin  , au  milieu  des  vignes , au 
bas  de  la  côte. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
à dr.  en  laillant  un  vallon  du  même  côté; un 
peu  après , on  laide  le  chemin  d’Ittlenheim  , 
avec  une  croix  un  poteau  à dr. , & celui 
d’A  venheim  à g.,  après  lefquels  on  tourne 
à dr.  &c  enfuite  à g.  De  cet  endroit,  on  ap~ 
perçoit  la  ville  & la  fléché  de  Strasbourg. 

Côtoyant  un  coteau  couvert  de  vignes, 
ou  tourne  à dr.  Arrivé  au  bas  y on  voit  le 
vill.  d’Ittlenheim  à 1 d.  q.  de  1.  à dr.  , & 
celui  d’Avenheim  à 1 q.  de  1.  à gi , avec  des 
vignes  au-deflus  Diirningen  ; Kiienheim  , 
Gimbrett  & Mittelhaufen , font  plus  loin  , le 
long  de  la  côte,  qui  eft  couverte  de  vignes. 

Tournant  à g.  & enfuite  à dr.,  on  laifle 
une  croix  à dr.  & un  vallon  à g. , qui  def- 
cend  à Kleinfranckenheim  ; celui  qui  efl  à 
dr.  vient  d’Ittlenheim  , il  côtoie  la  route.  Il 
y a une  touffe  d’arbres  à g.  cent  toifes  avant 
le  vill.  de  Schnersheim , qui  efl:  en  face  , on 
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tourne  à dr. , enfuite  à g.  , en  biffant  le 
chemin  à dr.  des  arbres;  le  vill.  Doffen- 

heim  eft  à 1 d.  1.  plus  loin,  avec  Quazen- 
heim  & Hiirtigheim  au-defîus;Feffenhëim  & 
Kiitolsheim  font  à leur  droite. 

Arrivez  à Schner^heim.  . , , 

,I3ï 
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Traverfant  l’extrémité  de  ce  vill. , on  laiffe 
des  noyers  à dr.  à l’entrée , après  lefquels  il 
y a une  rue  à dr.  qui  va  à la  paroiffe  & dans 
le  vill.  Après  le  chemin  qu’il  y a g. , on  paffe 
devant  des  maifons  à dr. , après  lefquels  on 
côtoie  un  mur  en  tournant  à droite. 

Quittant  le  vill. , on  laiffe  le  chemin  de 
Kleinfranckenheim , que  l’on  apperçoit  à 1 
q.  1.  à g. , avec  celui  de  Truchtersheim  à fa 
dr. , fur  la  hauteur , de  l’autre  côté  du  vallon. 

Un  peu  plus  loin  que  les  dernieres  mai- 
fons , on  tourne  un  peu  à g.  en  remarquant 
le  vill,  de  Doffenheim  à une  d.  1.  à dr. , & 
celui  de  Bœhlenheim  à g.  de  la  route  en- 
deçà  des  vignes  ; Truchtersheim  eff  à fa  g. , 
de  l’autre  côté  du  vallon;  un  peu  plus  loin, 
on  fe  trouve  aux  chemins  qui  conduifent  à 
ces  villages. 

Cent  pas  après  , arrivez  à JFiversheim . . . 

Paflant  à l’extrémité  de  ce  vill.  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  une  belle  mailon  nouvelle- 
ment bâtie  , après  laquelle  on  tourne  à g.  en 
côtoyant  des  jardins  à dr.  , au  bout  defqueîs 
on  tourne  du  même  côté.  Un  peu  plus  loin, 
on  voit  la  Couronne  d’Or  , groffe  auberge. 
Après  un  chemin  qui  eft  à g. , on  le  trouve 
en  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge  , qui  eff: 
belle  & grande  ; on  la  prendroit  pour  une 
paroiffe.  On  voitl’églife  du  vill.  à dr. 

Quittant  la  chapelle  & i’extrémité  du  vill., 
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on  laide  un  chemin  à dr.  qui  va  dans  le  vill.  , 
après  lequel  on  tourne  à g. , &c  150  pas  plus 
loinàdr.,  on  voit  les  vill.  Dolieheim  & 
Quazenheim  à dr. , avec  celui  d Hiirtigheim 
à leur  g.  fur  la  hauteur  ; Ittenheim  eû  une 
d.  1.  plus  loin,  fur  la  route  de  Strasbourg  à 
Saverne  , par  Wallonne. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  tourne  un 
peu  à g.  en  remarquant  à dr.  le  vill.  d’Hiir- 
tigheim , avec  un  moulin  en-deçà.  dans  le 
fond  ; Quazenheim  eft  à fa  dr. 

Arrivez  à Offenheim 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.,  on  voit 
une  croix  , avec  un  chemin  à dr.  qui  va  dans 
le  vill. , côtoyant  des  clos  à dr. , derrière 
lefqueîs  on  apperçoit  l’églife. 

Tournant  fort  à g. , on  trouve  100  pas 
plus  loin  deux  chemins  à g.,  & un  à dr.  qui 
entre  dans  le  vill.  , après  lefqueîs  on  def- 
cendune  côte  rapide  en  tournant  fort  à dr. 
en  failant  le  demi-cercle;  il  y en  a un  en  de- 
dans du  coude. 

Cent  pas  plus  loin  , il  y a une  croix  &un 
chemin  à g.  Tournant  toujours  à dr. , on 
voit  bien  l’églife  & le  vill.  d’Offenheim  ; 
100  toifes  après  la  croix , on  tourne  fort  à g. 
en  arrivant  aux  prairies,  au  commencement 
defquelles  on  palïe  fur  une  arche  où  coule 
un  petit  bras  de  la  SoufFel , petit  ruifîeau  qui 
arrofe  les  prairies  que  l’on  voit. 

Laifîant  des  faules  à g.  & à dr. , on  paffe 
fur  un  pont  , fous  lequel  coule  la  petite  ri- 
vière de  SoufFel  qui  fait  tourner  le  moulin  à 
g.  Après  le  pont , on  tourne  encore  un  peu 
à g.  en  montant  ; la  route  eft  cavée 
ron  20  pieds  dans  le  fable.  ' 
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Arrivé  ail  haut , on  tourne  fort  à g.  en 
remarquant  une  belle  prairie  dans  le  fond , 
& au-deffus  le  vill.  de  Bæhlenheim. 

Arrivez  à Stüttfieim . . . . 

Traverfant  à l’extrémité  de  ce  vill. , on 
laiffe  une  croix  à dr.  & des  huiles  à g.  Un 
peu  après  avoir  pafTé  fur  une  arche,  on 
arrive  aux  premières  maifons.  La  première 
chofe  à dr. , c’eft  une  chapelle  avec  un  che- 
min vis-à-vis  à g.  ; il  y a une  belle  maifon 
neuve  après  une  rue  qui  va  au  vili.  Un  peu 
plus  loin  , on  paffe  devant  la  polie  à g.  en 
tournant  à droite. 

Quittant  le  vill  &c  la  derniere  auberge  à 
g. , on  laiffe  un  chemin  après  , avec  une 
croix  à dr. , &C  une  à g.  , en  montant  un 
peu.  Après  le  chemin  à dr. , on  tourne  du 
même  côté  ; étant  au  haut , on  laiffe  un 
chemin  & une  croix  à g.,  il  va  au  vill.  de 
Dingsheim  , que  l’on  voit;  celui  qui  efl  à 
dr.  conduit  à Kiirtigheim. 

Defcendant une  pente  douce,  on  tourne 
à dr.  en  remarquant  la  fléché  de  Strasbourg 
à g.  de  la  route;  une  peu  plus  loin,  on 
tourne  à g.  en  Iaiffant  un  vallon  du  même 
côté.  Après  avoir  monté  une  côte  douce  , 
on  tourne  fort  à g.  en  examinant  les  mon- 
tagnes de  la  Forêt  noire  , au-deffus  de  la 
fléché  de  Strasbourg , à fhorifon. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  tourne 
fort  à dr.  ; le  vill.  de  D’ngsheim  à g. , & 
celui  de  Griesheim  au-deffus  de  l’autre  côté 
du  vallon  ; il  y a une  croix  à dr.  en-dedans 
du  coude. 

Laiffant  un  chemin  à g.  & un  à dr. , on 
tourne  un  peu  à g.  en  defcendant;  la  route 
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eft  alignée  à la  fléché  de  Strasbourg.  Tra- 
verfant  des  vignes  , on  remarque  des  failles 
qui  bordent  le  ruiffeau  que  Ton  voit  au  mi- 
lieu des  prairies  dans  le  fond  à dr. 

Etant  au  bas  , on  fe  trouve  vis-à-vis  une 
croix  d’environ  10  pieds  de  haut  , d’une 
feule  pierre  , avec  un  Chrift  a (fez  bien  fait. 
Après  ce  calvaire  , on  tourne  à dr.  Cent  pas 
oins  loin  , on  paffe  fur  un  pont , fous  lequel 
coule  un  petit  ruiffeau  bordé  de  faules  à g. 

& à droite. 

Quittant  le  pont  & les  prairie , on  monte 
une  côte  de  terres  fabloneufes  ; arrivé.  au 
haut , on  voit  bien  Dingsheim  & S.  Quirin 
à fa  dr.  à i q.  de  1.  ; Griesheim  à fa  g. , &c. 

On  apperçoitbien  aufli  la  ville  de  Strasbourg 
& les  montagnes  noires. 

Defcendant  la  derniere  côte  d’Alface  , on 
îaiffe  des  vignes  à g,  ; le  vill.  qu’on  apper- 
çoit  à i 1.  à dr.  C’eff  Ober-Schæffelsheim  ; 
Wolffisheim  eff  à fa  g,  , avec  des  bois  au- 
deffus. 

Arrivé  au  bas,  on  remarque  la  plaine, 
qui  eft  remplie  de  choux  , de  navets  & au- 
tres légumes  pour  la  provifion  de  Strasbourg, 
dont  les  habitans  font  du  choux  crouttes,  On 
y cultive  aufli  beaucoup  de  tabacs  &C  de  la 
Garance  pour  les  Teinturiers  de  Strasbourg 
& autres. 

Un  peu  plus  loin  , on  tourne  un  peu  fur 
la  g.  en  laiffant  du  même  côté  un  chemin 
qui  conduit  à Oberhausbergen  , & un  autre 
à dr.  qui  va  à Ober-Schæffeisheim. 

Quatre  cent  pas  plus  loin , on  fe  trouve  à 
l’extrémité  à’ Oberhausbergen. • • • 11 

Il  n’y  a qu’une  mailon  fur  la  route  à g. , 
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qui  efiunegrode  auberge  nommée  U Soleil 
d'Or. 

Quittant  cette  auberge  , on  îaiiTe  îe  che- 
min  de  Mitelhausbergen,  que  Ton  voit  à g. , 
avec  fon  château  au- defius;  Niderhausber- 
gen  eft  plus  loin  le  long  de  la  côte;le  chemin 
à dr.  va  à Wolffisheim. 

Quittant  le  chemin  à g. , on  paffe  devant 
une  petite  maifon  9 après  laquelle  on  tourne 
à dr.  5 enfuite  à dr.  & à g.  en  traverfanîune 
plaine  d’environ  une  h , fi  fertile  qu’elle 
rapporte  plufieurs  fois  dans  l’année  \ on  peut 
l’appeller  le  jardin  de  Strasbourg.  On  y cul- 
tive du  tabac,  de  la  garance  , 6c  générale- 
ment toutes  fortes  de  légumes  qui  viennent 
d’une  beauté  6c  dune  groffeur  confidérables, 
furtout  les  choux  6c  les  navets. 

Les  vill.  qu’on  apperçoit  à la  g.  de  Stras- 
bourg, font  Schiltigheim, Bifchheim-au-Saum 
6c  Honheim;Ruprechîfau  efi  derrière.  C’efi 
un  joli  endroit  où  Ton  va  en  partie  de  pro- 
menade; Schiltigheim  ou  Schilitsh  efi  habité 
par  les  Juifs  , qui  ne  peuvent  coucher  dans 
Strasbourg. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  en  face 
de  la  Juftice  de  Strasbourg  , ou  Ton  voit 
une  quantité  d’effigies  attachées  à 1 entour. 
Elle  efi:  plantée  à l’angle  d’un  chemin  à g. 

Quittant  la  Jnfiice,  on  laide  un  chemin  à 
dr.  qui  conduit  à la  porte  Blanche  ; on  re- 
marque à g.  une  petite  maifonnetre  oh  h- 
retirent  îe  Confefieur  6c  le  Patient  lori qu’il 
îe  demande. 

Un  peu  plus  loin , on  tourne  à dr.  &c  à g 
| en  remarquant  une  belle  plaine  à dr. , où 
1 on  fait  l’exercice.  Traverfant  les  ouvrages, 
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on  tourne  fort  à dr.  , à g.  & à dr.  Après  j 
avoir  paffé  fur  les  foliés  remplis  d eau,  on  ; 
entre  dans  Strasbourg , par  la  porte  de  Sa- 


verne. 
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Description  de  la  Ville  de  Strasbourg . 

C’eft  une  ville  , grande , belle  , bien  peu- 
niée  & fort  maréhande  ; la  Capitale  de  toute 
PAlface  , la  réfidence  d’un  Gouverneur  , le 
Siège  d’un  Evêché  , un  des  plus  riches' qu'il 
y ait  en  France.  Sa  taxe  en  Cour  de  Rome 
eft  de  400000  hvf  L’Evêque  eft  Suffragant 
de  Mayence,  & Prince  du  S.  Empire;  un 
Hôtel  des  Monnoies  , une  Univerfité , &c. 

Les  Paroiffes  Catholiques, lo.nt  S.  Laurent 
dans  la  Cathédrale  ; S.  Pierre -le  Vieil  & 
S.  Pierre-le-Jeune,  S.  Etienne, la Touüaints, 
Collégiale  , ôc  la  Commanderie  de  S.  Louis. 
Les  Luthériens  ont  le  Temple  neuf , 011  l’on 
voit  le  Maufolée  du  Maréchal  de  Saxe  , avec 
d’autres  tombeaux  de  plufieurs  grands  Ca- 
pitaines ; S.  Nicolas , S.  Guillaume  , Sc  une 
partie  de  S.  Pierre- le*  Jeune. 

H y a auffiun  Couvent  deRécolets,  deux 
de  Capucins  , des  Filles  de  la  Magdeleine , 
de  Ste.  Marie-Majeure  , & celle  de  Ste.  Mar- 

La  Cathédrale,  dédiée  à N.  D.,  paffe 
pour  une  des  belles  qu’il  y ait.  L’on  prétend 
que  Clovis  la  ht  rebâtir  après  qu’elle  eut 
été  détruite  par  les  Payens.  L’an  769  , Pépin 
commença  à faire  bâtir  le  choeur  , qui  ne 
fut  achevé  que  fous  Charlemagne , Ion  ms. 
Elle  fut  brûlée  en  1003  , par  Armand  II, 
Duc  de  Souabe*  à laréierve  du  chœur  , qui 
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fubfifte  encore  aujourd’hui.  Venerus, Evê- 
que de  cette  viile  , entreprit  de  rebâtir  Pé- 
glife  en  1015  ; la  fléché  de  pierre  41e  fut 
achevée  qu’en  1449.  Ceft  îa  plus  haute 
pyramide  de  l’Europe  , elle  a 574  pieds  de 
haut.  Les  Luthériens  font  obligés  de  l’entre- 
tenir. , Celle  qui  flevoit  faire  le  pendant , 
nefl:  élevée  que  d’environ  150  pieds.  L ex- 
térieur de  cette  églife.  eft  décoré  de  jolies 
boutiques  en  place  des  bicoques  qu’il  y 
avoit.  J 

Le  chœur  de  cette  Cathédrale  eft  pavé 
en  marbre,  entouré  d’une  belle  grille  , &c. 

L’horloge  , qui  eft  à fa  g, , du  côté  de  la 
porte  de  l’Evêché,  pafle  pour  un  chef-d’œu- 
vre d’Aftronomie  6c  de  méchanique  , dont 
la  plupart  de  fes  mouvemens  font  tnalheu- 
reufement  arrêtés  ou  détraqués. 

Le  bas  de  cette  machine  eft  compofé  de 
trois  tableaux , dont  les  deux  qui  font  aux 
extrémités  font  quarrés  ; ils  ont  fervi  à 
marquer  les  éclipfes  de  foleil  6c  de  lune; 
celui  du  milieu  efl  rond , & a trois  cercles 
1 un  dans  i autre.  Le  premier  de  ces  cercles  a 
dix  pieds  de  diamètre,  il  fe  meut  de  la  gau- 
che à la  dr.  une  fois  l’année , 6c  en  marque 
les  mois  6c  les  jours.  Le  fécond  eft  renfermé 
dans  celui-là  ; il  a 9 pieds  de  diamètre,  6c  fe 
meut  de  la  droite  a la  g.  aufti  en  un  an , 
marque  les  jours  des  Vigiles  6c  des  Fêtes; 
il  eft  arrêté.  Le  troifieme  efl  immobile  , il 
nefert  que  d’ornement.  Le  Pélican  qui  eft 
au  bas  du  tableau,  porte  un  globe  fur  fes 
ailes  , à l’entour  duquel  le  foleil  tourne  en 
24  heures  , 6c  la  lune  en  2 3 6c  quelques  mi- 
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notes  , ce  qui  fait  connoître  les  différentes 
phafes. 

Au-deffus  du  premier  tableau , on  voit 
un  autre  grand  tableau,  au  milieu  duquel 
efl  unaftrolabe  qui  marque  le  Cours  du  Ciel  ; 
les  quatre  faifons  font  peintes  à l’entour , &: 
un  cadran  qui  marque  les  heures  & les  mi- 
nutes, & au  deffus  les  bept  jours  de  la  fe- 
maine,  fous  la  figure  des  fept  planeîtes  , qui 
pafient  en  chariot , on  voit  encore  un  vifage 
de  lune  qui  en  fait  connoître  les  phafes  6c 
l’âge. 

| La  partie  fupérieure  de  cet  horloge  efl 
I remarquable  par  un  jeu  de  figures  qui  exe- 

Icutenr  la  fonnerie.  Les  4 âges  de  1 homme  , 
repréfentés  par  des  figures  qui  leur  convien- 
nent , pafient  & fonnent  les  quarts  d’heure 
tur  des  petites  cloches  ; enfuite  la  mort  vient, 
châtiée  par  un  Chrifl  refîiifcité , qui  lui  per- 
met néanmoins  defonner  l’heure  , afin  qu’on 
fe  fouvienne  de  la  néceffité  de  mourir. 

Au  côté  droit  de  cet  horloge , efl  une  ar- 
I che  qui  renferme  les  poids.  Il  efl  terminé; 
par  un  Coq  de  métal  qui  allonge  le  cou, bat, 
des  ailes  & chante  avant  que  l’heure  bonne.  | 
Toutes  ces  curiofités  n’agiffent  que  les  Di- ; 

I manches  & Fêtes.  J 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eflcompofé 
de  douze  Chanoines  Capitulaires  , qui  ont 
entrée  & voix  délibérative  au  Chapitre  ; de 
douze  Chanoines  domiciliés  qui  n’entrent 
point  au  Chapitre  , mais  ils  parviennent  par 
droit  d’ancienneté  aux  places  de  Capitulai-' 
res,  à me  bure  qu’elles  deviennent  vacantes, 
il  n’y  a point  de  différence  entre  les  habits 
de  chœur. Ils  portent  les  uns  & les  autres  fous 
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le  furplis , une  foutane  de  velours  rouge  y 
doublée  d*hermine  , enrichie  de  boutons  ôc 
\ de  boutonnières  d’or.  Les  Dignitaires  font  le 
i grand  Prévôt , le  grand  Doyen  , le  Cuftode , 

. ; l’Ecolâtre  ôc  le  Camérier. 

; Pour  être  reçu  Chanoine  dans  cette  Ca- 
: thédrale,  il  faut  faire  preuve  de  huit  quar- 
| tiers  de  nobleffe  du  côté  paternel  ôc  huit  du 
! côté  maternel. 

L’Hôtel-de-Ville  eft  un  grand  bâtiment 
[ décoré  de  peintures  ôc  de  dorures , qui  n’ont 
\ d’intéreffant  que  leur  ancienneté  ; on  y voit 
des  inferiptions  en  Langue  Allemande.  C’eft 
dans  les  failes  de  cet  édifice  que  les  Ma- 
: giftraîs  tiennent  leurs  féances. 

Le  Collège  des  Magiftrats  de  Strasbourg 
eft  divifé  en  plufieurs  chambres  ; fçavoir 
/ celles  des  Treize  , des  Quinze  ôc  des  Vingt- 
un  ; le  grand  ôc  le  petit  Sénat  ; la  Chambre 
de  Police  ôc  la  Chambre  d’Economie , celles 
des  Tutelles,  des  Manans  , de  Capitation, 
de  Vingtième  ôc  de  la  Chancellerie.  Toutes 
■ ces  Chambres  tiennent  leurs  féances  à PHô- 
: tel  de-Ville.  Les  Officiers  de  la  Chambre  de 
; Police  font  les  mêmes  qui  fiégent  à la  Cham- 
bre des  Vingt-un,  au  grand  ôc  au  petit 
Sénat  ôcc . 

La  Chambre  des  Treize  connoît  des  affai- 
I res  de  conféquence  ; celle  des  Quinze  a la 
j dire&ion  ôi  l’économie  des  revenus  de  la 
Ville.  La  Chambre  des  Vingt-un  fournit  des 
î Tu jets  à celles  des  Treize  ÔC  des  Quinze. 

Le  grand  Sénat , compofé  de  dix  Nobles 
Ôc  de  vingt  Roturiers  , connoît  des  affaires 
civiles  ôc  criminelles;  le  petit  Sénat  confifte 
! en  fix  Gentilshommes  & douze  Bourgeois; 
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il  connoît  des  moindres  affaires,  avec  appel 
à la  Chambre  des  Treize. 

Il  y a 20  Tribunes  ou  Poêle  de  différens 
Corps  de  Métiers  ; ils  s’affemblent  deux  fois 
par  an , le  1 1 Janvier,  devant  la  Cathédrale , 
pour  prêter  ferment  au  Roi  & à la  Ville  ; & 
le  Dimanche  d’enfuite  dans  leur  Bureau, 
pour  y recevoir  le  nouveau  Juge  , qui  re- 
çoit de  chaque  Tribune , un  ducat,  avec  un 
florin  d’or , appllé  golt-gutten . 

Le  Palais  Epifcopal  fait  face  à une  des 
portes  de  la  Cathédrale  , il  n’en  efl  féparé 
que  par  une  petite  place  ; le  bâtiment  efl 
noble  & grand , & les  appartemens  bien 
meublés.  M.  le  Cardinal  de  Rohan  n’y  a 
rien  épargné  pour  en  faire  un  féjour  agréable. 

Le  Collège  ôc  le  Séminaire  font  auprès  de 
ce  Palais  , c’eft  un  bâtiment  confidérable 
qu’on  rebâtit.  Les  Jéfuites  réfidoient  dans 
cet  endroit. 

L’Intendance  efl  un  beau  bâtiment  neuf 
qui  mérite  d’être  vu. 

La  Comédie  efl  fur  la  place  du  Breuil  en 
face  de  la  Fonderie  ; le  Théâtre  efl  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  qu’il  y ait. 

L’Arfena!  efl  un  grand  bâtiment  où  l’on 
conferve  l’habillement  du  grand  Guflave 
Adolphe , Roi  de  Suède  & autres  arméniens 
curieux. 

L’Hôpital  Bourgeois  efl  une  belle  maifon 
où  l’on  conferve  un  amas  de  bled  & de  vin 
avec  grand  foin;  il  y a du  vin  gardé  depuis 
plus  d’un  flecle. 

L’Hôpital  François,  bâti  pour  les  foldats, 
efl  digne  de  la  magnificence  & des  libérali- 
tés de  Louis-le-Grand. 
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Outre  tous  ces  édifices  , on  remarque 
encore  les  Enfans  Trouvés,  ia  Douane  , la 
place  d’armes , avec  les  beaux  bâtimens  qui 
la  décorent;  celle  du  Breuiî , le  Contad , 
le  marché  Cayot  , la  Fonderie  fur  la 
place  du  Breuil  ; la  Bibliothèque  du  Tem- 
ple Neuf,  qui  efl  publique  trois  fois  la  fe 
maine,  excepté  les  étrangers  qui  la  voient 
tous  les  jours  ; le  quartier  des  Canonniers  à 
ia  porte  des  Bouchers  ; le  bâtiment  à trois 
faces  ; deux  pavillons  oii  logent  les  Officiers 
& le  Corps  des  Cazernes  pour  les  Canon 
niers  dont  la  cour  efl  fermée  d’une  belle 
grille  accompagnée  de  quatre  portes  de  fer  ; 
le  quartier  des  Juifs  6c  celui  de  Finckmatt , 
pour  l’Infanterie  ; celui  de  Saverne  , pour 
la  Cavalerie  6c  l’Infanterie  ; celui  de  Ste. 
Marguerite  , pour  un  bataillon  ; celui  de 
S.  Nicolas  6c  celui  du  Pont  couvert  ne  font 
point  encore  bâtis , ce  font  les  anciens  qui 
fubfi  fient  ; ils  fervent  pour  la  Cavalerie. 

On  remarque  encore  la  grande  éciufe  fur 
lariviere  d’Iîl.  ; le  Fort  de  Pierre  6c  le  Fort 
Blanc;  l’Hôpital  des  pauvres  6c  la  maifon  de 
force  pour  les  filles  libertines  ; la  grande  6c 
la  petite  Boucherie  ; les  moulins  à tabac  ; les 
belles  promenades  du  Contad  6c  de  Rober- 
fau  , hors  de  la  ville;  la  belle  porte  Dau- 
phine, autrefois  porte  des  Bouchers,  porte 
de  l’Hôpital,  porte  Blanche,  porte  de  Sa- 
verné,  porte  de  Pierre,  porte  des  Juifs, 
porte  des  Pêcheurs  6c  porte  Finckmatt  pour 
les  bourgeois  , elle  efl  formée  par  un  cava- 
lier que  Louis-le-Grand  a fait  conflruire. 

Le  poîigone  qui  eft  au  midi  de  la  Cita- 
delle , 6c  à 3 q.  de  h de  ia  ville , mérite  d’être 
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vu.  C’eft  où  les  Canonniers  & les  Bombar- 
diers vont  faire  leurs  exercices. 

Les  ponts  bâtis  fur  la  riviere  d’Ill  qui  tra- 
verfe  la  ville,  font  le  Pont  Couvert,  où 
font  les  prifons;  le  pont  S.  Louis;  le  pont 
de  l’Efprit  ; le  pont  des  Bouchers  , bâti  en 
pierre  ; le  pont  de  l’Evêçhé  , ou  pont  Neuf; 
je  pont  S.  Guillaume  ; le  pont  Royal  ; le 
pont  des  Folles  des  Tanneurs;  le  pont  de 
pierre  de  la  Tour  des  Fenins , 6c  le  pont  de 
pierre  auprès  du  Breuil. 

La  belle  poiffonnerie  eft  bien  fournie  en 
,excellens  poiffons,  comme  carpes  & car- 
peaux du  Rhin,  brochets, &c.  On  y voit  une 
carpe  qui  a plus  d’un  fiécle  : elle  a été  vue 
par  Louis  XIV  & Louis  XV.  Elle  eft  con- 
servée dans  un  bateau  deftiné  pour  elle 
feule. 

Les  fortifications  de  Strasbourg , les  Forts 
qui  l’environnent,  &c  fa  fituation  au  milieu 
d’une  belle  plaine,  rendent  cette  ville  im- 
prenable ; & d’une  innondation  qu’on  peut 
faire  aifément  par  le  moyen  d’une  grande 
éclufe  qui  eft  dans  la  ville. 

La  Citadelle  eft  un  pentagone  régulier , 
conftruit  à la  maniéré  du  Maréchal  de  Vau- 
ban  ; elle  eft  compoféede  cinq  baftions,avec 
autant  de  demi-lunes  ; le  baftion  du  côté  du 
Rhin  eft:  couvert  d’un  grand  ouvrage  à 
corne,  à la  tête  duquel  eft  une  demi-lune, 
le  tout  bien  revêtu , & entouré  de  folles 
remplis  d’eau,  dans  lefquels  on  peutjetter 
toute  la  riviere  d’Ill  par  le  moyen  de  la 
grande  éclufe  ; les  ouvrages  s’étendent  juf 
que  fur  le  bord  du  Rhin.  L’emplacement  de 
cette  Citadelle  eft  confidérable.  Le  pont  du 
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Rhin  eft  d’une  longueur  extraordinaire  tout 
en  bois  ; c eft  le  pa liage  de  l’Allemagne  ; 
chaque  perfonne  qui  pâlie  paye  t fol  , & 
les  voitures  attelées  de  quatre  chevaux, 
31  fols  pour  aller  & revenir.  C’eft  un  pro- 
duit confxdérable  pour  la  ville  de  Strasbourg. 

Strasbourg  a trois  fauxbourgs  ; celui  de 
Saverne  , celui  de  Pierre  , qui  eft  conlidé- 
rable , & le  fauxbourg  Blanc.  Les  trois  Che- 
minées pourroient  palier  pour  un  quatrième 
en  fortant  de  la  porte  Dauphine. 

I e commerce  confifte  en  faffran  , garance, 
chanvres  , tabacs , vins  , moquette , tapilîe- 
ries  de  bergame  & autres;  futaines , cou- 
vertures, pelleteries , fa  von , cire  & chan- 
delle. On  y apprête  aulîi  toutes  lortes  de 
cuirs;  il  y a des  Teinturiers,  Chapdliers,&c. 
La  Manufaâure  Royale  de  toiles  eft  hors 
la  ville  aux  trois  Cheminées , avec  des  blan- 
chifferies  auprès  , pareilles  à celles  de  Ro- 
perfau. 

Le  marché  fe  tient  le  vendredi  fur  le 
Breuii  , & tous  les  lundis  pour  les  bœufs  à 
la  porte  Dauphine. 

Les  lettres  de  change  ont  quinze  jours  de 
grâce;  cependant  le  porteur  peut  en  accor- 
der en  faifant  protefter  le  dixième  jour.  Les 
monnoies  font  les  mêmes  qu’en  France , ex- 
cepte le  goLt-gulten  ou  gou.ld.en . 

La  livre  pelant  eft  de  :6  onces  qui  n’en 
font  que  1 5 & demie  , poids  de  marc. 

Le  quintal  eft  de  104  livres,  lelquelles 
n’en  font  que  103. 

L’aune  eft  la  même  qu’à  Paris. 

La  mefure  de  vin  , 104  pintes  font  le 
muid  de  Paris. 
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Le  fac  de  grains  pefe  178  livres  de  Stras- 
bourg ; il  eli  compofé  de  fix  boiffeaux. 

La  polie  part  de  Paris  pour  Strasbourg  , 
tous  les  jours  à midi , excepté  le  mercredi. 

Une  choie  qui  paroît  furprenante , c’eft 
-qu’une  ville  telle  que  Strasbourg,  ne  foit 
point  éclairée  la  nuit,  à Fexèmple  de  la 
capitale  & des  autres  vill.  du  Royaume  ; il 
efi  ordonné  aux  CafFé*,  Marchands  de  vins, 
& Aubergines , de  mettre  une  lanterne  au 
haut  de  leur  porte  jufqu’à  1 1 heures  du  foir  9 
à commencer  du  premier  Ottobre  jufqu’au 
premier  de  Mars. 

Strasbourg  efi  Jîtué  au  Se.  degré  zG  m.  t8 
fiée.  9 pris  du  méridien  de  f Obfiervatoire  Royal 
de  Paris  a 48  d. 3 4 m.^G fiée.  de  latitude . 

A zoSzGt)  toi  fies  au  levant  de  £ Obfiervatoire 
de  Paris  en  ligne  directe  9 à 30  l.  de  Rafle 9 & 
à ic)  de  Landau. 

La  polie  part  de  Paris  tous  les  jours  a 
midi , excepté  le  mercredi. 

Lu  & approuvé , ce  iG  Juin  tyyS. 
Robert  de  Vau gondy  , Cenfieur  Royal. 
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ROUTE 

DE  LYON  A GENEVE 

ETA  V E R S O I X. 

Tous  les  V tndredis  à 6 heures  du  matin , il  part  un 
Carroffe  de  Lyon  pour  Genève  & V trfoix  , ou  il 
arrive  le  Samedi  , & fort  fouvent  le  Dimanche  ; 
repart  le  Mardi  pour  arriver  le  Jeudi  à Lyon . Il 
fe  charge  des  paquets  , kalots  & balles  définis  pour 
les  lieux  de  la  route  ? & pour  la  Suijfe , T Allema- 
gne , &c . 

Il  partaujf  tous  les  Vendredis  matin  un  Carroffe  pour 
Bellay , où  il  arrive  le  Samedi  > repart  le  Lundi  & 
va  coucher  à Lyon  le  Mardi . ;j 
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Du  nouveau  Port  S.  Clair  , ilpaffe  ^ 
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A la  Pape,  ham.  ...... 

A Néron  , vill.  ....... 

A Miribel , bourg , (relais)*  . . . 

lieues. 

I 

2 

3 

% 

Aux  Auberges  de  Beynoft.  . . . 

A PHôîel  de  Neuville  , auberge . . 

A Montluel , ville  {relais).  . . . 

3 1 

4 i 

5 

3 

ADanieu , vill.  ....... 

A l’ancien  Cab.  de  la  Croix  Maïoz. 

A S.  Pierre  , cabaret 

A Lanette  \ château . . . * 

A Meximieux,  ville , {relais).  . . 

5 i 

«r 

7 

8 

8; 

Au  pont  de  Chazey.  « . » . . 

A 

1 9 

Route  de  Lyon  à Genève, 

A S.  Denis  de  Choffon  , vill.  . • 

A la  Tuiiierie  & au  carrefour  de  ia 
route  de  Bourg  6c  Belley.  • • 

ALech ere,  ferme.  • ***•• 

A Ambournay , ville,  . . • • • 

A S.  Jean-le- Vieux  , vill  (relais).  . 


A la  Route  , ham.  > 

A côté  de  Poncin  , ville.  . • • * 

À Leymeias,  ham.  ...*•• 
A Cer don  , bourg , {relaisy,  . . . 


A la  côte  de  S.  Alban  , montagne  ra- 
pide, . * 

Au  moulin  de  Ciegne.  • • • * 

A la  Chapelle  de  N.  D.  desfept  Dou- 


leurs.  . • • • • 


Aux  premières  maifons , au  pont , au 
moulin  & à la  Scierie  de  Maillac, 


vill.  • •••••*••* 

Aux  maifons  des  Tanneries  , ham . • 

A S.  Martin  du  Frefne , vill.  (relais). 


Au  pont  du  Lac  de  Nantua , au  car- 
refour des  routes  de  Genève  , de 
Lyon  , de  S.  Claude  & de  Bourg, 
Sc  au  ham.  de  Clure.  . • • • 

A Nantua,  ville , (relais).  • . • 


Aux  papeteries  & aux  feieries  de 
Neyrolies , 6c  c.  •••••• 

Au  Lac  de  Sylant  . • » • * * 

A Piffe- Vache , cah.  ham.  , , • . 

A Burlandie  , ham.  « • * « * 

A Frebuge , ham 
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lieu.  s. 
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A S.  Germain  de  Joux,  vill,  , . . 

*5 

ATurbillet,  ham,,  

16 

X 

A Châtillon  de  Michaille  , bourg , tel. 

*■7 

Au  pont  de  Bellegarde , ham,  . • 

A Copie , ham,  . 

28  i 

A la  Maladiere , ham 

18  f 

3 

A Vauchy  , vill,  ( relais  ).  . . . 

*9  T 

A Leaz  , vill 

3°  7 

A Longearet  , ham 

3°  | 

Au  Fort  de  l’Eclufe.  . . . . , 

i 

3* 

A Collonge , vill. , {relais),  , , , 

31  ! 

A Farges , vill,  * 

Au  moulin  de  Logras , ham,  , , 

i3 

Aux  premières  maifons  de  Peron,vi//. 

33  ; 

X 

A Bocquera , ham,  {relais),  , . . 

34 

A Badian , ham, 

3 5 

1 

A S.  Genis  , hameau , {relais),  , , 

35  i 

A Meyrin  , vill,  •••••• 

3<St 

A Bel-Exert , ferme 

Au  Bouchet , belle  maifon,  . . . 

38  i 

X 

Devant  le  château  des  Délices , après 

Tg* 

lequel  on  entre  dans  la  ville  de 

J ^ 

Genève , par  la  porte  de  France. 

39 

Pour  Verfoix , le  Carroflfe  va  paffer 

aux  grandes  & petites  Perrieres , 

hameau 

A Vaugeron,  auberge 

A Bellevue,  chat 

* A caufe  de  la  montagne  de  Credo. 

A ij 

- 
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if  lie  ^es.  ■ 

A Gentl  od  , vilL 

lieues. 

1 1 

A V E R 6 O x X , nouvelle  ville . . . 

2 
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Cette  Route  riejl  point  dejfervie  par  la  pofie . 

De  Lyon  9 on  pajfle  9 

o. 

!? 
-<  SJ 

O g 
D f* 

A S.  Denisde-CholTon 

lieues. 

A Amfcerieu,  . . ..... 

A Chanvre  de  S.  Germain,  & à N. 

12 

B 

D.  de  Lorette.  ...... 

. 

A Torcieu.  . . . . . . . . 

13 

Â S,  Rambert. * • 

H 

A Argil . . . 

*5 

ATenay.  . . . . . ...  . • 

I?  T 

Aux  Hôpitaux.  . . ....  . 

17 

A la  Buibance 

18 

A Rollillon  , ou  Roufîillon.  . . . 

*9 

A Contrevoz  , ou  Contreve.  . . 

20 

Â Boidieu 

20  j 

AuPontdeFuran 

21 

A N.  D.  de  Braille 

A Melon.  ........ 

**  7 

A Belley.  . ....... 

22 

ROUTE 

DES  COCHES  D’EAU» 

SUR  LE  HAUT  RHOSNE. 

Tous  les  Lundis , il  part  régulièrement  un  Coche  & 
quelquefois  un  fécond  dans  le  courant  de  la  femaine , 
pour  Seiffel  ; il  fe  charge  des  marckandifes  defünées 
pour  V zrfoix  , le  Pays  de  G ex  9la  Savoie , Genève  , 
la  Suiffe  , V Allemagne , &c.  Il  met  fept  à huit  jours 
de  Lyon  à Seiffel , dyoù  les  marchandifes  fuivent 
leur  route  par  Char  et  tes  9 fans  fêjour  pour  leurs  dif- 
férentes deflinations.  Le  Coche  repart  de  Seiffeil  tous 
les  Mercredis  matin  ; les  Voyageurs  quony  embar- 
que font  dans  une  chambre  particulière . 


Quittant  le  nouveau  Port  S . Clair  9 
il  pajfe  devant  , 
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La  Pape,  hameau  à fa  g*  .... 

Le  bourg  Miribel  9 à fa  g.  • . . 

Le  vill.  de  Thil  ,àfag.  . . . . 

Le  vill.  de  Jons  , à fa  dr.  . „ . 

Le  vill.  de  Villette  d’Anthon  9àfa  dr. 

Celui  d’Anthon,  à fa  dr. , vis-à-vis 
lequel  fe  trouve  le  confluent  de 

l’Ain ^ 

Le  ham.  de  Bouchet,  à fa  g.  . . . 

Le  vill.  de  Loyettes  , à fa  dr,  . . 

La  Command.  de  Marcellieu  9à  fag. 

Entre  Ste.  Colombe  de  la  BrofTe  & S. 

Vuibas,/e premier  àg.&le  fécond  à dr , 

Entre  l’Abbaye  de  Salettes  9 à fa  dr.  I 

Prolieu , à fa  g | iz 

A n) 
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io 


1 1 


6 Route  de  Lyon  à Genève. 


Le  Port  de  Lagnieu  , à fa  g.  . . • 

*3 

» ' 

Entre  le  vill.  de  Vertoieu  9àfadr.&C 

S.  Sorlin,  à fa  g.  ...... 

n \ 

Au  Sauît,  ou  le  Pont  d’Urieu , ruiné. 

14 

Le  fort  &:  le  vill.  deQuirieu  9 à fadr. 

i«i 

Le  vill.  de  Briord , à fa  g.  . . . . 

U?  y, 
§.K 

Le  château  de  Merieu , à fa  g.  . . 

18 

Wc 

Le  Port  de  Grolée.  . . • • • 

L’ifle  Bouchage  , à fa  dr.  . , • 

i9  ; 

Le  Tertre  & le  Chât.  d’Evieu,à  fa  g. 

20 

L’ifle  des  Sables.  . . .... 

21 

Au  bac  & au  bas  du  vill.  de  Cordon  , 

Au  confluent  de  laGuiers,  rivière  qui 
pafle  au  pont  de  Beauvoifin  , à 

22 

V 

S.  Genix , fltué  à i q.  de  1.  à dr.  • 

IJ 

O 

•t  r- 

Le  ham.  Murs,  à fa  g 

*3 

o-  * 
rn^ 

Le  ham.  Lechau , à ] Ça  dr.  . . . . 

*3 

£?• 

Au  bas  des  rochers  de  Tremur t9afa  g . 

24 

Le  vill.  de  Peyrieux,  à fa  g.  . . 

Au  confluent  de  la  riviere , & au 
ham.  de  Furan , à fa  g.  . • • 

Au  pied  des  rochers  & du  bourg  de 

2S 

Pierre  Châtel , à fa  g.  . . . . 

2 6 

p- 

Le  vill.  de  la  Balme,  en  Savoie, à fadr. 

ra  r* 
p 

Entre  le  Bourg  d’Yenne , en  Savoie , 

à fa  dr.,  & S.  Didier  en  Bugey.  . 
Au  bas  du  vill.  de  S.  Vincent  & du 

1 7 

Château  Bouchard , à fa  g.  . . 

Entre  Lucey  , vill.  en  Savoie , à fadr. 

28 

& les  Rives 

28 

00 

Au  confluent  de  l’Arviere.  . . . 

29 

£ — 
O • 

Entre  Chanaz,  en  Savoie, où  fe  trouve 

SL  P? 

O- 

le  Canal  de  Savieres , qui  prend  de 

l’Etang  du  Bourget  & la  Vour , en 

30 

S 1.  & d. 
Nord. 
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Au  bas  de  Molard  de  Vion , en  Sa- 
voie 9 à fa  dr. 

A Anglefort , vill.  fur  la  g,  . • . 

Au  confluent  de  la  riviere  de  Fier  qui 
vient  de  Savoie , & de- là  à Seijfel, 
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34 

35  r 


PaJJc  cette  Ville  > le  Rhône  nef  point  navigable > à 
caufe  des  Rochers . 
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DESCRIPTION 

Hi  st  o ri  que  et  Topographique 

De  la  Route  de  Lyon  à Genïve. 

ç 

Jortant  de  Lyon  par  le  nouveau 
Quai  S.  Clair,  on  côtoie  le  pied  de  la  mon- 
tagne de  la  Croix  Rouflfe , qu’on  a coupée 
pour  pratiquer  la  route  ; à dr.  efl:  le  fleuve 
du  Rhône , dont  on  remarque  la  rapidité  & 
le  beau  baflin , au-delà  duquel  on  voit  les 
Breteaux  , très-jolie  promenade  bien  plan- 
tée; lhorifon  efl  bornée  par  les  montagnes 
de  Savoie  & du  Belley. 

Suivant  une  belle  route  plantée  & bien 
percée , on  paffe  devant  les  nouvelles  mai- 
fons  qui  font  adoffées  à la  montagne  de  la 
Croix  Ronfle,  qui  efl:  compofée  d’argile,  de 
glaife  , de  fables , &c.  Au  haut  fe  trouvent 
les  fources  qui  donnent  de  l’eau  aux  fontai- 
nes de  Lyon.  Regardant  à dr. , on  voit  les 
belles  promenades  des  Breteaux,  avec  la 
maifon  de  Vengeance , que  les  Adminiflrâ- 
teurs  de  l’Hôtel  Dieu  ont  fait  bâtir  au  mi- 
lieu d’une  belle  &C  large  avenue  plantée  en 
face  du  nouveau  pont  que  M.  Morand  a fait 
conflruire  fur  le  Rhône.  On  ignore  les  rai- 
fons  qui  ont  déterminé  MM.  de  l’Hôtel- 
Dieu  à faire  élever  cette  maifon , qui  coupe 
l’avenue  & qui  borne  le  coup  d’œil;  en 
attendant  les  Lyonnois  lui  ont  donné  le 
nom  de  maifon  de  Vengeance. 

Un  peu  loin , on  paffe  le  long  du  mur 


rnwwmr'aaBimaaa»  oseteaa 


Diftance  de  Lyon , 

& dire&ion  de  la  Route.  au  Nord. 


i o Route  de  Lyon  à Genève» 

| qui  entoure  les  jardins  d’une  maifon  bour- 
1 geoife  , après  laquelle  on  trouve  une  au- 
[berge  & le  poteau  qui  limite  le  Lyonnois 
! & la  Brette. 

1 Quittant  le  poteau , on  entre  fur  la  Brette 
[ en  paffant  devant  l’Hôtel  d’Artois , le  Caffé 
* Royal  & la  Grande  Pinte;  S.  Nicolas, 
FHôtel  de  Brette  , le  Palais  Royal,  &c c. 
| Toutes  ces  grottes  auberges  font  nouvelle- 
1 ment  bâties  le  long  de  la  nouvelle  route  & 
au  pied  de  la  côte  qui  borne  la  vue  à g.  Pef- 
pace  de  9 lieues. 

Après  le  Palais  Royal,  qui  ett  bâti  à l’an- 
gle d’un  chemin  qui  conduit  à la  Croix 
Rouffe  ; on  voit  des  mûriers  blancs  le  long 
du  Rhône  à dr.  & un  vallon  à g. , à la  naif- 
fance  duquel  on  apperçoit  les  maifons  du 
ham.  de  Margnioles. 

Quittant  le  chemin  , on  remarque  à g.  un 
vallon  fertile  , à la  naiffancede  Margnioles. 
Regardant  à dr. , on  apperçoit  au-delà  du 
Rhône  , la  Tête  d’Or , les  Ormes,  6cc  où 
les  Ouvriers  de  Lyon  vont  les  Dimanches 
& Fêtes  en  parties  de  plaittrs;  le  premier  ett 
du  Lyonnois  , & le  fécond  du  Dauphiné  : 
les  mefutes  font  différentes , celle  des  Ormes 
ett  bien  plus  grande  que  celle  de  la  Tête 
d’Or. 

Arrivé  à une  plantation  de  mûriers  blancs 
à dr,  on  remarque  à g.  un  chemin  & une 
gorge , au  haut  de  laquelle  il  y a un  bois. 
Le  chemin  patte , la  route  fait  des  finuofi- 
tés  en  formant  le  demi-cercle  ; un  peu 
plus  , on  voit  à g.  un  vallon , qui  ett  aufiï 
agréable  qu’il  ett  fertile. 

Montant  l’extrémité  d’une  montagne  fort 
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rapide  que  l’on  a baiffée  de  plus  de  6 o 
pieds  pour  rendre  la  nouvelle  route  plus 
douce  , on  remarque  à dr.  le  Rhône  qui 
coule  au  pied  de  la  côte  ; tournant  à l’en- 
tour de  la  montagne,  6c  côtoyant  la  tran- 
chée à g. , la  route  fait  le  demi-cerle. 

Arrivé  au  coude  6c  au  haut , le  coup 
d’œil  eft  très-agréable  ; on  découvre  la 
ville  de  Lyon  au  fud-fucl-oueft  , avec  S. 
Juft,  6c  Fourvieres  au-deflus  ; à fa  g.  le 
Rhône  6c  le  fauxhourg  de  la  Guillotiere  , 
&:  plus  loin  le  vill.  6c  les  vignes  de  Vernif- 
neu  qui  couvrent  la  côte  au  midi;  à la  g.  de 
ce  vill. , on  voit  celui  de  Br  on  avec  le  bois , 
traverfé  par  la  route  de  Gren  oble , de  Cham- 
béry : Villurbanne  eft  le  vill.  qui  eft  en- 
deçà , parmi  les  arbres  , duquel  dépendent 
tous  les  hameaux  que  l’on  voit  au-delà  du 
Rhône.  Les  Alpes  s’apperçoivent  à l’hori- 
fon;  au  levant,  la  vue  s’étend  fur  une 
plaine  d’environ  io  1.  , arrofée  parle  Rhône 
qui  fépare  le  Dauphiné  de  la  Breffe  ; elle 
n’eft  bornée  que  par  les  montagnes  & les 
roches  de  Crémieu  , de  Sorlin,  & celles  du 
Bugey. 

Quittant  le  coude  , on  prend  fur  la  g.  en 
montant  toujours  un  peu.  Prenant  fur  la  dr. , 
on  côtoie  un  bois  à g.  6c  les  jardins  du  ham. 
de  Crépieu,  ou  de  la  Pape,  que  l’on  voit 
dans  le  bas  à dr.  ; viennent  enfuite  les  mai- 
fons  nouvellement  bâties  à g , après  lefquel- 
les  on  monte  un  peu  en  prenant  à dr.  ; un 
peu  plus  loin,  on  trouve  le  chemin  qui 
defcend  au  ham.  6c  au  port  de  la  Pape , que 
l’on  apperçoit  parmi  les  noyers , fur  le  bord 
du  Rhône. 

il 

au  Nord.  | 
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Après  le  chemin  à dr. , on  patte  devant 
une  maifon  après  laquelle  on  rencontre  à g. 
l’ancienne  route  de  Lyon  à Genève,  qui 
patte  à Caluire  & à la  Croix  Rouffe.  La 
route  pafïée  , on  côtoie  une  vigne  bordée 
de  bayes , en  arrivant  au  haut  de  la  côte. 

Vingt  toifes  plus  loin,  on  trouve  une 
avenue  plantée  de  quatre  rangées  d’arbres , 
en  face  du  château  de  la  Pape , qui  a beau- 
coup d’apparence  : fa  fituation  fur  l’extré- 
mité d’une  côte , au  bas  de  laquelle  le  Rhône 
promene  fes  eaux , lui  procure  un  des  beaux 
coups  d’œil  qu’on  puitte  defirer;  la  vue  n’eft 
bornée  au  lud-ett  & au  levant , que  par  les 
montagnes  des  Alpes;  au  midi,  par  celles 
qui  environnent  Vienne,  &c.  Vis-à-vis  l’a- 
venue du  château , il  y a une  rangée  de 
peupliers  , au-delà  ett  un  bois. 

L’avenue  paffée  , on  delcend  une  pente 
douce  en  côtoyant  une  haye  bordee  de 
mûriers  blancs , après  lefquels  on  fe  trouve 
au  bas  du  vallon  qui  va  joindre  celui  qui 
defcend  au  port  de  la  Pape  ; il  patte  entre  le 
château  & le  ham. 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 
la  dr. , en  arrivant  à la  Pape 

I 

1 

Traverfant  ce  ham. , on  remarque  une 
jolie  maifon  bourgeoife  à g.,  & à dr.  une 
feule  maifon.  C’ett  une  forte  auberge  qui  a 
pour  enfeigne  la  Pape . Vis-à-vis , il  y a une 
croix  de  pierre  , & le  chemin  de  Rillieu , 
vill.  fit ué  derrière  le  bois  que  l’on  voit  plus 
loin. 

Côtoyant  des  hayes  , on  defcend  une 
pente  douce  , au  bas  de  laquelle  on  trouve 
quelques  maifons  qui  font  partie  du  ham. 

de  la  Pape , la  derniere  defquelles  eft  une 
auberge  avec  une  croix  vis-à-vis  ; à dr.  de 
cet  endroit,  on  apperçoit  les  maifons  du 

i®'.' ” Port  de  *a  Pape,  fur  la  rive  dr. 

du  Khone. 

Quittant  les  dernieres  maifons,  on  côtoie 
des  vignes  , après  lefquelles  on  trouve  un 
petit  bois  que  l’on  traverfe  ; avant  d’y  en- 
trer, on  apperçoit  précifément  au  midi, 
dans  la  plaine,  au-delà  du  Rhône  , le 
vill.  de  Villurbanne , plus  loin  Bron  fur  le 
coteau;  à leur  dr.  la  Guillotiere  , Lyon  , 
oCc.  La  cote  qui  borne  la  vue  à g.  efl  cou 
verte  de  broulîailles. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  tra- 
verfe un  vallon  confidérable  fur  une  chauf- 
fée très-élevée,  & fous  laquelle  il  y a une 
arche.  Le  vallon  paflé , on  côtoie  un  bois  à 
dr.  en  prenant  du  même  côté.  Etant  au  haut 
on  tr  a ver  le  un  autre  petit  vallon  qui  vient 
du  bois  a g. , tournant  à g. , on  traverfe  un 
petit  bois  , au  fortir  duquel  on  découvre  la 
ville  de  Lyon , &c. 

Prenant  fur  la  dr. , on  defcend  une  côte 
tres-rapide  , au  bas  de  laquelle  on  pafîe  fur 
une  arche  fort  large  & fort  élevée , à caufe 
du  ravin  confidérable  qui  defcend  des  côtes 

Montant  une  côte  rapide,  on  prend  fur  la 

‘ XrV6  ^ h?Ut;>  °n  CÔtoi?  des  noyers  à 
r.  .&  la  cote  a g.  en  defcendant  une  pente 

rapine,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  le 
Khone , qui  touche  la  route. 

Côtoyant  des  clos  bordés  de  noyers  & d, 
hayes  à g. , on  monte  une  pente  douce , ai 


au  Nord, 
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haut  de  laquelle  on  prend  fur  la  g.  en  def- 
Cendant  6l  en  remarquant  la  côte  à g.  qui 
eft  environnée  de  brouffailles  , & à dr.  le 
vill.  de  Veaux  en  Veliin  , au-delà  du  Rhône# 

Arrivez  à Néron  ou  51.  Didier. 

Ce  vilL  eft  une  Annexe  de  Riiiieux  , Elec* 
tion  de  Bourg  , &c.  Il  a pour  Seigneur , M. 
le  Marquis  de  Miribel.  Côtoyant  des  vi- 
gnes à g.  & des  maifons  à dr. , on  remarque 
à g.  un  tertre  couronné  de  brouffailles; 
arrivé  au  bas,  on  trouve  les  premières  mai 
fons  à g.,&  une  arche  de  laquelle  on  en  voit 
une  autre  à dr. , où  paffoit  l’ancienne  route  ; 
à g. , on  voit  un  ravin  d’une  profondeur 
confidérabie  qui  defeend  de  la  côte  ; il  eff 


rempli  d’arbres. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  côtoyant 
des  maifons  à dr.  & des  noyers  à g.,  le 
ham.  s’étend  jufques  fur  le  bord  du  Rhône, 
où  l’on  voit  des  maifons  &t  un  mur,  après 
lequel  il  y a d’autres  maifons  à dr. 

Après  ces  maifons  , on  prend  fur  la  dr.  en 
remarquant  la  côte  à g.,  qui  s approche  de 
la  route;  elle  eff  couverte  de  vignes  bien 
expofées  au  midi  ; étant  au  haut,  on  paffe 
devant  une  maifon  à dr. , qui  fait  partie  du 
vill.  de  Néron  , qui  a une  d.  1.  de  long. 

Quarante  toifes  plus  loin,  on  laiffe  une 
maifon  à dr.  en  remarquant  au-delà  du  châ- 
teau de  la  Gaffiere  , la  Tour  du  clocher  de 
l’Eglife  de  Néron  ou  S.  Didier,  elle  eft 
feule  fur  la  côte  , le  long  de  laquelle  on 
voit  des  maifons. 

Arrivé  au  haut,  on  trouve  un  chemin 
bordé  de  noyers  ; il  conduit  au  chat  eau  de 
la  Gaffiere  fitué  à g. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  paffe 
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devant  la  derniere  maifon  du  long  viii.  de 
Néron  bâtie  à g.  ; étant  au  bas  , on  apper- 
çoit  le  château  de  la  Gafiiere.  C’eft  un  gros 
bâtiment  quarré , aux  angles  duquel  il  y a 
une  tour  ; il  eft  accompagné  d’une  belle 
avenue  qui  traverfe  des  jardins  lur  terrafîe , 
en  fe  dirigeant  au  levant  ; il  y a des  vignes 
au-deiïiis , avec  un  petit  bois  qui  couronne 
la  côte  ; la  vue  de  ce  château  eft  très  agréa- 
ble au  midi. 

Quelques  toifes  pius  loin,  on  fe  trouve 
vis-à-vis  une  plantation  de  peupliers  à dr. , 
après  laquelle  la  route  touche  le  Rhône  à 
dr.  De-là,  onapperçoit  à découvert  PEglife 
de  Néron  feule  fur  la  côte  qui  domine  le 
vill.  6c  la  plaine  au  midi. 

Côtoyant  des  hayes  à dr.  6c  à g.,  on  ad- 
mire non-feulement  la  route  6c  la  plaine 
au-delà  du  Rhône  à dr.  , mais  encore  le 
charmant  coteau  à g. , rempli  de  vignes 
parfemees  de  noyers,  de  ravins  couronnés 
de  bois,&c.  qui  régnent  dans  le  même  ordre 
l’efpace  de  deux  lieues. 

Avant  d’arriver  à Miribeî  , on  découvre 
à g.  le  château  de  la  Caffiepe  , il  eft  fitué  au 
bas  de  la  côte  parmi  les  vignes;  le  gros 
ham.  de  Marillet  eft  au  deflus. 

Arrivez  à MiribcL  . , .......... 

Ce  bourg  , fitué  fur  la  rive  droite  du 
Rhône,  6c  aux  confins  méridionaux  de  la 
BrefiTe , députe  aux  affemblées  de  ce  pays. 
Il  eft  de  î’Archiprêtré  6c  du  Marquifat  de 
Chaîamont , Diocèfede  Lyon,  le  Chef-lieu 
d’un  Mandement  de  fon  nom , le  Siège  de 
deux  Juftices  ; favoir , de  celle  du  Marquifat, 
qui  reffortit  nuement  au  Parlement  de  Dijon, 


an  Nord. 
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& de  la  Juftice  ordinaire  , qui  reffortit  d’ap- 
pel au  Marquifat;  Intendance  de  Dijon, 
ileaion  , Bailliage  & recette  de  Bourg  en 
Breffe,  à K l.aunord-eftde  Lyon,  à niud- 
oueft  de  Bourg-en-Breffe , à 7 au  nord-oueft 
de  Crémieu  , &c. 

Minbel  renferme  deux  Paroiües  9 celle 
de  S.  Martin  & celle  de  S.  Romain.  Le  Cha- 
pitre de  S.  Paul  de  Lyon  nomme  à la  Cure 
de  la  première  , & M.  l’Archeveque  efi 
Collateur  de  la  fécondé.  Ces  deux  Cures 
ont  chacun  un  Vicaire,  , A 

On  y remarque  encore  un  ancien  ena- 
teau  , dont  il  ne  refie  que  quelques  parts  de 
murs  & des  Tours  à moitié  démolis.  La 
Chapelle  de  S.  Georges  efi  auprès  à mi-cote, 
avec  une  partie  du  bourg  ; il  y a encore  un 
Bureau  de  la  pofte  aux  chevaux  & aux  let- 
tres ; pl u fieurs  auberges  , parmi  lelquelles 
on  remarque  l’Ecu  de  France , l’Abondance  , 

S,  Nicolas  5 &c,  . 11  1 r • * 

l’raverfanr  la  partie  méridionale  de  Min- 
bel  qui  régné  le  long  du  bord  feptentrional 
du  Rhône  , les  premiers  objets  qui  le  pre- 
fentent  àdr.,  font  la  Pofte  & S Nicolas. 
Prenant  un  peu  fur  la  g. , on  pafle  devant 
un  poteau  feigneurial  & un  carcan  plante  â 
g.  auprès  d’un  chemin  qui  conduit  a la  t'a- 
roiffe  S.  Romain  & aux  maifons  que  I on 
voit  le  long  du  coteau  couronné  par  i ancien 
château  qui  domine-au  midi  une  plaine  d en- 

viron  \ 1.  _ 

Quittant  la  Paroiffe'de  S.  Romain,  on 
monte  en  biffant  l’Ecrt  de  France  a g-  , & 
l’Abondance  à dr.,  belles  auberges.  Apres 
les  maifons  , on  trouve  le  chemin  qui  con- 
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duit  à la  Paroiffe  de  S.  Martin  de  Mîribel; 
montant  une  pente  douce,  on  découvre 
toutes  les  maifons  de  la  Paroiffe  de  S.  Mar- 
tin au  bas  de  la  côte;  étant  au  haut,  on 
prend  fur  la  droite  en  remarquant  à g. 
l’agréable  coteau  de  vignes  parfemés  de 
vill. , à l’extrémité  duquel  on  voit  la  Tour 
de  Montluel  , & à fa  dr.  une  plaine  d’en 
viron  7 1.  au  levant  ; elle  n’eft  bornée  que 
par  les  montagnes  de  Lagnieu  & de  S.  Sor- 
lin  en  Bugey  , &par  les  rochers  qui  régnent 
depuis  S,  Sorlin  jufqu’à  Crémieu,  &c.  au 
midi,  on  apperçoit  à 1 1.  dans  la  même 
plaine  , les  vill.  de  Char  pi  e.u  de  Deffines, 

à l’extrémité  d’un  côfeau  ; à leurig.  Me- 
xieux  , au  pied  d’un  tertre  couronné  dé 
l’églife  & du  château  .;l  Gênas  &c  fon  châ- 
teau font  .plus  loin  , pareillement  fur  un 
tertre..  - . ..  : ' > op 

Defoe niant  une  pente  douce , on  remar- 
que des  vignes  à dr.  & à gj  à & la  côte  qu’on 
a creufée  à dr.  pour  faciliter  la  route;  arrivé 
au  bas  , on  remarque  l’églife  de  S.  Martin 
à g.,  8c  à dr.  une  taillerie  à 60  toifes  envi-* 
ron  de  la  route. 

Après  avoir  traverfé  un  chemin  , on  en 
trouve  un  autre  qui  conduit  au  vill.  de  S. 
Maurice  de  Benoft  , que. Fon  apperçoit  au 
bas  de  la  côte  à g.  Cette  Paroiffe  eft  dans  le 
mandement  de  Montluel,  Archiprétré 
Chaîamont , Diocèfede.Lyon.  M.  l’Arche- 
vêque de  Lyon  efl  Çollateur  de  la  Cure.  Le 
chemin  à dr.  conduit  au  vill.  de  Thil  que 
l’on  voit  à une  1.  avec  le  ham.  du  Perron  à 
fa  dr. , n’étant  féparé  l’un  de  l’autre  que  par 
un  bras  de  la  petite  riviere  de  Montluel  : 
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Jonage  eft  un  autre  vill.  plus  loin,  fur  un 
'coteau,  il  eft  du  Bailliage  de  Vienne  , Par- 
lement de  Grenoble , &c.  Il  y a un  beau 
château  dans  cette  Paroifie  qui  appartient  à 
M.  Jon  fils  , Chevalier  de  S.  Louis;  les 
Carmes  Dechaufies  nomment  à la  Cure. 

| A près  avoir  traverfé  un  autre  chemin,  on 
trouve  une  vigne  entourée  de  hayes  ; re- 
marquant la  campagne  remplie  de  noyers  , 
on  voit  à la  g.  Thii  & au  levant  le  vill.  de 
jNievre  , & plus  loin  celui  de  Baian. 

J Un  peu  plus  loin  , on  rencontre  le  chemin 
du  Soleil , grofie  ferme  à dr. , celui  à g.  va 
à la  Chapelle  de  S.  Pierre,  que  l’on  apper- 
'çoit  à l'extrémité  du  vill.  de  Beynoft , & 
d’un  petit  coteau  en-deçà  d’un  autre  plus 
élevé  , fur  lequel  il  y a le  château  de  Mar- 
'niola,  dont  la  fituation,  au  milieu  d’une 
plaine  élevée  , lui  procure  un  coup  d’œil 
fur  une  grande  partie  du  Dauphiné.  La  vue 
|n’eft  bornée  que  par  les  montagns  de  la 
Suifte. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  pafie  de- 
vant deux  cabarets  bâtis  à dr.,  à l’angle  du 
chemin  du  Soleil  , que  l’on  voit  avec  fes 
avenues  de  peupliers.  La  ferme  deBoz  eft  à 
fa  g. & plus  loin  le  vill.  de  Thil  &.  Jonages. 
Le  chemin  à g.  conduit  à la  Chapelle  S. 
Pierre.  Les  chemins  & les  cabarets  pafîes , 
vient  à g.  le  mur  du  jardin  du  château  de 
Beynoft;  le  côtoyant*  on  pafie  devant  la 
grille  , qui  laifie  entrevoir  l’intérieur  des 
jjardins,  avec  des  avenues  de  maronniers. 

Quittant  le  mur.  il  y a un  chemin  qui  le 
côtoie  en  allant  au  château  que  l’on  voit 
avec  une  allée  de  maronniers  en  face.  Vingt 
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toifes  plus  loin,  on  fe  trouve  vis  à- vis  l’é- 
glife  de  Benoft,  qui  a M.  l’Archevêque  pour 
Collateur  de  la  Cure. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  la  Cha- 
pelle de  S.  Germain  à l’extrémité  orientale 
du  coteau  & du  vill.  de  Benoft,  qui  a en- 
viron une  d.  1.  de  longueur  j le  coteau  qui 
le  domine  eft  rempli  de  ravins. 

Après  avoir  côtoyé  des  faules  , on  monte 
une  pente  douce  en  paffant  devant  une 
maifon  bâtie  à dr. , en  remarquant  des  vi- 
gnes à g. , le  long  d’un  coteau. 

Arrivez  à C Hôtel  de  Neuville 

Cette  auberge  , &Z  la  maifon  qui  eft  au- 
près , bâtie  à dr. , dépendent  de  la  Paroifle 
de  la  Boitte  , éloignée  d’environ  300  toifes 
à dr.  derrière  les  arbres  ; Nievre  eft  3 q.  de 
1.  plus  loin  , en-deçà  du  Rhône  , au- delà  du- 
quel on  apperçoit  fur  la  hauteur  qui  régné 
le  long  de  fon  bord  méridional  ; le  vill.  & 
le  château  de  Jons  , qui  a titre  de  Baronnie 
en  Dauphiné  , Ele&ion,  Juttice  de  Vienne, 
Parlement  de  Grenoble , &c.  Les  Carmes 
Déchauffés  de  Lyon  nomment  à la  Cure. 

Un  peu  plus  loin  que  l’Hotel , on  voit  le 
moulin  & les  maifons  de  la  Boiffe  , Prieuré 
régulier  de  l’Ordre  de  S.  Ruf.  Cette  Paroifle 
eft  mere-églife  des  annexes  de  S.  Etienne  & 
de  S.  Barthelemi  de  Montluel.  Le  Curé  qui 
réftde  à Montluel  fait  deffervir  la  Paroifle  de 
la  Boiffe  par  un  Vicaire  réfident. 

! Vient  enfuite  un  jardin  entouré  de  murs, 
que  l’on  côtoie  à dr. , en  remarquant  à g.  la 
Chapelle  de  S.  Alban  parmi  des  clos.  Après 
le  jardin , on  trouve  une  maifon  de  la  Boiffe , 
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après  laquelle  la  route  eÜ  bordée  de  clos  à 
dr.  & à g. 

Arrivé  au  chemin  bordé  de  hayes , qui 
conduit  à la  Boilfe  ? il  y en  a un  pareil  à g 
qui  pajGTe  dans  une  gorge  qui  defcend  d’un 
tertre  , il  va  à Romaneche  &c  au  château  de 
la  Sauffaye  * &c.  Les  chemins  paffés  , on 
remarque  à g,  un  pavillon  à mi-côte  parmi 
les  vignes;  après  avoir  traverfé  une  arche  , 
on  côtoie  des  laules.  ( Le  terrein  ejl  très-fertile 
depuis  Miribel). 

Quelques  foifes  plus  loin,  on  trouve  le 
mur  du  jardin  de  Calfet , que  l’on  côtoie  à 
g.,  avec  le  chemin  pour  y aller  qui  palTe  le 
long  du  mur. Cette  jolie  mailon  elHituée  au 
pied  de  la  côte  qui  régné  du  levant  au  cou- 
chant, depuis  S.  Meximieu  jufqu’àLyon; 
au-dedus  de  Cadet , à la  dr.  de  la  gorge,  il 
y a le  château  ruiné  de  S.  André. 

Après  avoir  remarqué  un  ravin  à g.  qui 
defcend  de  la  jolie  côte  de  vignes , & la 
plaine  qui  eft  remplie  de  fauîes  à dr. , qui 
bornent  la  vue  s on  côtoie  des  jardins  & des 
hayes  à g. , en  arrivant  au  chemin  du  mou- 
lin du  Porchet,  que  Ton  voit  à dr.  , vient 
enfuite  la  Chapelle  de  la  Maladerie,  très- 
peu  éloignée  de  la  route;  quelques  toifes 
plus  loin , on  trouve  les  premières  maifons 
qui  forment  le  petit  ïauxbourg  de  Mont 
luel.  | 

Ces  maifons  paflees , on  remarque  la  Tour 
S de  Péghfe  de  S.  Bartheiemi , <k  le  vieux 
Château  qui  couronne  i’extréœiîé  du  coteau 
j qui  a borné  la  vue  à g.  au  nord.  j 

Arrivez  à Montluel. 

' Avant  de  palier  tous  la  porte  , on  voit  à 
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dr.  une  belle  avenue  que  l’on  prend,  fi  l’on  ; 
ne  veut  point  traverfer  Montluel,  elle  fert 
de  promenade  aux  Bourgeois  de  la  ville.  ! 

Montluel , petite  ville  de  la  Breife  , Capi- 
taie  de  la  Valbonne  ôc  Gouvernement  de 
Place  , dépendant  du  Gouvernement  du 
Duché  de  Bourgogne  ; Archiprêtré  de 
Chalamont,  Diocèfe  de  Lyon  , Parlement 
&C  Intendance  de  Dijon , Prefidial  & Recette 
de  Bourg  en  Breffe  , &c.  Siège  d’une  Châ-  | 
teilenie  Royale  * dont  les  Officiers  (ont  3 
nommés  par  le  Seigneur,  qui  eff  le  Prince  f 
de  Condé  ; la  Juflice  s’exerce  à Bourg,  Il  y | 
a auffi  une  Mairie  ou  Corps  de-Ville , dont 
les  Officiers  Municipaux  font  : un  Syndic  ( 
perpétuel  de  Valbonne  , un  autre  Syndic  , 
de  quatre  Confeillers,  un  Procureur-Syndic 
de  Police  , un  Receveur  des  deniers  patri- 
moniaux, un  Secrétaire  de  l’Hôtei'-de- Ville, 
un  Sergent  de  Police  ; la  réfidence  d’une 
Brigade  de  Maréchauffée  qui  dépend  de  la 
Prévôté  de  Bourg  , elle  elt  composée  d’un 
Brigadier  & trois  Cavaliers.  C’eft  encore  le 
Siégé  d’un  Mandement,  d’une  Douane  &; 
d’un  Grenier  à Sel,  dont  dépend  la  Cham»  | 
bre  de  Pérouge  ; d’un  Bureau  des  Domaines  1 
& Contrôles,  d’un  autre  des  Traites,  &c. 

Cette  ville  qui  députe  aux  affiembîées  de  la 
Breffe,  eft  fituée  à l’entrée  d’une  gorge, 
d’où  defcend  la  petite  riviere  dè  Seraine , 
qui  après  l’avoir  traverfée , arrofe  fon  ter- 
ritoire , auffi  agréable  que  fertile  en  grains  , ! 

chanvres,  fourages , &c.  à 7 1.  au  nord-ouejl 
de  Lyon , à 10  au  fud-ouejl  de  Bourg  , & à 
1 1.  au  nord  du  Rhône  , &c.  < 

Montluel  a trois  Pareilles  ; favoirN.  D., 
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S.  Barthélémy,  S.  Etienne.  L’églife  de  N.  D. 
de  Marcs  eft  Collégiale  depuis  i 5 3 o , & fon 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen-Curé  , 
d’un  Archidiacre  , Théologal , d’un  Chan- 
tre Sc  de  trois  Chanoines.  Il  y a auffi  un 
Couvent  de  Grands  Auguffins,  une  Con- 
grégation des  Filles  de  Ste.  Marie;  un  Hôtel- 
Dieu,  deffervi  par  des  Soeurs  de  la  Charité 
& régi  par  cinq  Reûeurs  ; des  Pénitens  du 
Confalon , un  petit  Collège  compofé  d’un 
Principal  & d’un  Régent , dont  l’entretien 
fe  prend  fur  les  deniers  patrimoniaux  de  la 
ville. 

Le  Commerce  principal  de  cette  ville  , 
confifle  en  grains  , vins , fil , chanvres  , 
toiles  & pain , que  les  Boulangers  voiturent 
trois  fois  la  femaîne  à Lyon.  Il  y a une  fa- 
brique d’étoffe  grofîiere  appellée  Sardis . 

Le  marché  fe  tient  le  Lundi  à Montluel , & les 
plus  fortes  auberges  font  : la  Pojle , le  Lyon 
d'Or  9 V Hôtel  de  Condè , &c. 

Suite  de  la  route , 

Traverfant  la  ville  de  Montluel , en  paffe 
fur  un  pont  bâti  fur  un  bras  de  la  petite  ri- 
vière de  Seraine  qui  fait  tourner  environ 
une  douzaine  de  moulins  dansl’efpace  d’une 
d.  I.  , defquels  on  voit  à dr.  un  pont.  Le 
pont  paffé,  on  prend  fur  la  dr.,  vient  en- 
fuite  un  autre  pont  de  deux  arches,  ou 
coule  l’autre  bras  de  la  Seraine  , après  le- 
quel on  trouve  l’Hôtel  de  Condé  bâti  à g. 

Côtoyant  un  mur  à g. , après  avoir  quitté 
les  maifons  à dr. , on  paffe  devant  la  pofte 
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& une  maifon  nouvellement  bâtie , qui  eft 
la  derniere  de  Montluel. 

Regardant  à g.,  la  vue  eft  bornée  par  une 
côte  de  vignes  ; mais  en  récompenle  , elle 
s’étend  à dr.  fur  une  piaine  d’environ  qua- 
tre lieues  , au  milieu  de  laquelle  le  Rhône 
coule  rapidement  du  levant  au  couchant; 
à 3 q.  dç  lieue,  on  voit  le  vill.  de  Nievre, 
compofé  de  quatre  ham.;  favoir  celui  de  la 
Cra  au  levant , où  il  y a une  château  ruiné; 
le  Gourguillon,  au  midi  3 & Bourbuel , au 
couchant  ; le  vill.  & la  Baronnie  de  Jours 
eft  plus  loin  , au-delà , & fur  le  bord  du 
Rhône , à l’extrémité  d’un  tertre  ; Balan  eft 
le  vill.  qu’on  voit  à la  g.  de  Nievre  , entre 
lefquels  il  y a le  ham.  de  Plateron  , fur  le 
bord  feptentrional  du  Rhône  qui  forme  une 
grande  Ifte  à cet  endroit. 

Au  bout  d’un  demi  quart  d’heure  après 
Montluel , on  arrive  à JDanieu . ....  .... 

Avant  le  vill. , on  laifle  une  croix  à g. 
avec  un  chemin  qui  conduit  à i’églife  que 
l’on  voit  ; elle  eft  accompagnée  du  Presby- 
tère qui  fait  une  jolie  maifon  décorée  d’un 
beau  potager  entouré  de  murs  avec  terraffe  ; 
ce  vill.  eft  très-long,  il  eft  compofé  de 
quatre  hameaux. 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 
la  g.  en  entrant  dant  le  vill. , dont  les  mai- 
fons  ont  prefque  toutes  des  bouchons  pen- 
dus à leurs  portes  , pour  annoncer  qu’on  y 
vend  du  vin.  Celles  qui  font  à g.  dépendent 
du  ham.  de  la  rue  Neuve  , & celles  à dr.  font 
de  celui  de  Chilou.  Arrivé  fur  un  pont  bâti  fur 
un  petit  ruifleau  qui  fait  tourner  le  moulin 
de  Maiout , à g.  duquel  on  voit  le  château 
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de  la  Grange.  Le  pont  pâlie  , oii  voit  àg.  le 
ham.  de  Maulard  à l’extrémité  de  la  côte 
de  vignes  * & à dr.  celui  de  la  Quarre,  après 
lequel  on  paffe  fur  une  arche  ou  palfent  lés 
eaux  d’un  ravin  bordé  de  faules , qui  des- 
cend de  la  gorge  à g. , on  admire  le  beau 
coteau  couvert  des  vignes  de  Danieu. 

Quittant  l’arche , on  côtoie  des  noyers 
qui  fe  trouvent  en  grande  quantité , des 
vignes  j étant  au  chemin  qui  conduit  à Balan , 
on  voit  ce  vill.  à l’extrémité  d’une  côté 
douce  qui  régné  du  levant  au  couchant, 
lefpace  de  2l.,  derrière  laquelle  le  Rhône 
charie  fes  eaux  ; Nievre  eft  à fa  dr.  ; le  vill, 
de  Belïolle  ed:  à g.  fur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  à g.  un  ter- 
tre qui  touche  la  route  à g.,  fur  lequel  il  y 
a la  ferme  de  Follieu;  arrivé  à des  brou  {fail- 
les qui  couvrent  le  tertre  en  fe  retournant; 
on  voit  que  la  route  efl  alignée  à la  Tour 
de  Montluel. 


Prenant  fur  la  g.  en  tournant  à l’entour 
du  tertre , on  remarque  la  croix  Maioz  à 50  t. 
à or.  de  la  route;  300  toiles  environ  plus 
loin  , on  trouve  une  maifon  feule  à g.  , où 
1 on  yendoit  du  vin  , il  y a quelques  années , 
en  remarquant  a dr.  le  ham.  de  Chanor,  ou 
de  Chene  * qui  renferme  la  Chapelle  de 
$.  André  ; il  y a plulieurs  tertres  au-delà  , 
dont  le  plus  confidérabie  eft  couronné  de 
bois;  S.  Maurice  de  Gourdan  elf  derrière. 

La  maifon  palïée,  vient  le  chemin  du  vill. 
de  Beligneux , que  Ton  voit  à mi-côte  parmi 
les  arbres,  au-delà  des  vignes.  Le  Fief  de 
Montferrand  efl  fur  le  fommet  d’une  côte. 

Arrivez  a S*  Pierre.  .......... 
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Cette  auberge  a caufé  îa  mort  à ceux  qui 
l’ont  fait  bâtir;  la  jalourte  s’étant  tellement 
allumée  dans  le  cœur  de  l’Àubergifte  qui 
tenoit  le  cabaret  que  fon  a vu  une  d.  L au- 
paravant, le  détermina  à égorger  le  mari 
&C  la  femme  , propriétaires  dë  cette  maifon, 
ce  que  malheureufement  il  exécuta , dans 
une  nuit , pendant  que  ces  infortunés  dor- 
moient. 

L’auberge  de  S.  Pierre  paflee  , on  côtoie 
un  tertre  , 50  toifes  après  lequel  on  prend 
fur  la  g.  du  levant  au  nord-ert,  en  remar- 
quant en  face  la  route  de  la  ville  de  Mexi- 
mieu , avec  Perouge  à l’extrémité  de  la  côte  ; 
la  campagne  ert  parfemée  de  galet  ou  caillou, 
ce  qui  fait  qu’on  laboure  la  terre  avec  des 
charrues  qui  n’ont  point  de  roues. 

Continuant  la  route,  la  vue  ert  bornée 
au  levant  à g.  par  un  coteau  couronné  de 
bois.  Regardant  à»dr.  vers  le  levant , on  ap- 
perçoit  Valbonne.  Ce  ham,  ert  rttué  au  mi- 
lieu de  la  plaine  avec  une  Chapelle  au  midi. 
La  grande  route  & la  porte  pafloient ancien- 
nement par  cet  endroit;  derrière  le  bois  que 
l’on  voit  fur  la  hauteur,  au-delà  de  Val- 
bonne  , fe  trouve  Gourdan  , ou  S.  Jean  de 
Niort  ou  Niort,  avec  le  château  de  Mont- 
ferrand. 

Gourdan  eft  une  Terre  en  toute  Juftice, 
avec  titre  de  Baronnie,  fituée  fur  la  rive  dr. 
de  îa  riviere  d’Àin  , une  1.  fk  d.  avant  fa  jonc- 
tion avec  le  Rhône.  Elle  comprend  trois 
Paroirtes;  S.  Jean  de  Niort  ou  Niort,  S 
Maurice  de  Gourdan  Charnoz  ; Juftice 
de  Montluel  par  emprunt  du  territoire, 
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Rîe&ion  & du  reffort  du  Bailliage  & Siège 
Pré  fi  dial  de  Bourg. 

Un  peu  plus  loin  , on  voit  le  petit  Val- 
bonne  , greffe  ferme  à 1 q.  de  1. , & à g.  le 
ham.  de  Brade  avec  une  Chapelle  parmi  les 
arbres , & plus  loin  celui  de  Marfoz  ; arri- 
vez à deux  chemins  , celui  à dr.  conduit  à 
Valbonne  , & l’autre  à g.  va  au  ham.  de 
Brade.  De  cet  endroit , on  apperçoit  à dr. 
les  montagnes  de  Savoie  couvertes  de  nei- 
ges 9 & à g.  de  la  route  , S.  Chriftophe  & 
Pérouge. 

Arrivé  à une  plantation  à dr.,  on  voit  le 
commencement  des  vignes  à g.,  & un  che- 
min qui  conduit  au  ham.  de  Marfoz  9 que 
l’on  voit  parmi  les  arbres  entouré  d’une 
double  côte  , il  paffe  le  long  d’un  clos. 

Quelques  toiles  plus  loin , on  remarque 
à 1 5 toifes  à g.  une  jolie  maifon  neuve  avec 
des  jardins  entourés  de  murs  , elle  fait  partie 
du  ham.  de  Rapant , dont  on  vôît  les  m ai- 
dons au-delà,  le  long  d’un  petit  coteau  de 
vignes , avec  un  chemin  qui  le  côtoie;  le 
chemin  à dr.  va  à Charnoz  , vill.  à i 1.  à dr. 
fur  le  bord  occidental  de  la  riviere  d’Ain  qui 
coule  au  midi. 

Les  chemins  palfés , on  trouve  des  clos  à 
dr.  & à g.  bordés  de  bayes , en  remarquant 
les  terres  qui  font  déparées  par  des  hayes; 
elles  font  fertiles  en  bled  de  Turquie. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
de  Bourg-S.  Chriftophe,  que  l’on  voit  à g., 
au  bas  d’un  joli  château  & de  don  parc  : fa 
fituation  fur  un  double  coteau  de  vignes, 
lui  procure  une  des  belles  vues  qu’il  y ait , 
fur  le  Dauphiné  ; elle  n’eft  bornée  que  par 
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les  montagnes  des  Alpes  couvertes  de  nei- 
ges. La  Juftice  de  ce  château  s’étend  fur  la 
Paroiffe  de  Faramans  ; le  Prieur  de  S.  Ram 
bert  nomme  à la  Cure  de  ce  vill.,  oii  il  fe 
tient  une  foire  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Chrif- 
tophe. 

Quelques  toifes  après , on  fe  trouve  entre 
la  belle  & groffe  ferme  de  Lanette , bâtie  à 
g. , & fon  Colombier  à dr. 

Dix  à quinze  toifes  plus  loin , on  laiffe 
un  chemin  à dr.  qui  va  à la  ferme  de  Co- 
chet & au  château  Rouge , entre  lefquels 
coule  le  ruiffeau  de  Longerant,  qui  fe  perd 
un  peu  au-deffous.  Vis-à-vis  à g. , il  y a un 
poteau  planté  à l’angle  de  la  route  de  Pé- 
rouges, qui  eft  alignée  à la  Tour  de  ce 
bourg , éloigné  d’un  q.  de  1. 

Pérouges  , petite  ville  &C  paroiffe  de  la 
Breffe , Archiprêtré  de  Chalamont , Diocèfe 
de  Lyon  , Parlement  de  Dijon  , Ele&ion  & 
du  reffort  du  Bailliage  de  Bourg.  C’eft  le 
Siège  d’une  Juftice  Seigneuriale  exercée  par 
un  Juge,  un  Châtelain,  un  Procureur  Fif- 
cal  Ôc  un  Greffer.  Depuis  l’interdi&ion  de 
l’égîife  de  S.  Georges  , qui  étoit  la  Paroiffe 
de  Pérouges , on  fupprime  le  Couvent  de 
cet  endroit  pour  en  faire  une  églife  Paroif- 
fiale , dont  M.  l’Abbé  de  Cluny  nomme  à 
la  Cure.  M.  le  Marquis  de  Meximieux  pof- 
fede  la  Seigneurie.  Pérouges  eft  fitué  à 
l’extrémité  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au 
levant,  en  face  de  Meximieux. 

IL  y a un  marché  tous  les  Samedis  , & une 
foire  le  Samedi  après  la  S,  Martin, 

Quittant  la  route  de  Pérouges,  on  fe 
trouve,  en  fuivant  une  belle  route  , vis-à- 


au  Nord  eft, 
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vis  l’ancienne  églife  de  $.  Georges,  bâtie  à 
l’extrémité  d’une  côte  moins  élevée  que 
celle  de  Pérouges.  Cette  églife  , qui  efl 
abandonnée , reffemble  plutôt  à un  fort 
qu’à  une  églife;  le  clocher  efl:  une  grofle 
Tour  quarrée  ; vis-à-vis  à dr. , on  voit  le 
Château  Rouge  parmi  les  arbres , avec  la 
ferme  de  Cochet  à fa  dr.  ; la  plaine  efl  ad- 
mirable. 

Côtoyant  les  vignes  & hayes  à g. , on 
arrive  à une  prairie  arrofée  par  le  petit  ruif- 
feau  de  Longerant  qui  pafle  au  pied  de  la 
côte  de  Pérouges , on  voit  la  grange  Bou- 
vier à dr.  dans  les  arbres  , & plus  loin  les 
rochers  au-delà  du  Rhône  , &c. 

Un  peu  plus  loin  , on  admire  la  plaine  à 
dr. , large  de  3 1. , du  levant  au  couchant , 
au-delà  de  laquelle  il  y a les  roches  de  la 
Balme  & du  château  d’Amberieux  ; à g. , on 
voit  un  agréable  vaJlon  où  coule  la  Longe- 
rant & le  ham.  de  Péage  avec  un  clos  en- 
touré de  mur  à la  g.  de  Pérouges. 

Arrivé  fur  une  arche,  où  coule  la  petite 
S riviere  qui  fait  tourner  le  moulin  que  l’on 
1 voit  à g.  ; on  admire  la  façade  du  chateau 
1 de  Meximieux  fitué  fur  la  hauteur  , avec  les 
terrafîes , &c.  vis-à-vis  &C  au  levant  de  Pé- 
rouge  ; il  n’y  a que  le  vallon  qui  les  fépa- 
rent. 

Quittant  le  pont,  on  remarque  le  coteau 
de  vignes  couronné  par  la  petite  ville  de 
Pérouge  , dont  on  apperçoit  du  côté  du 
nord  les  reftes  de  fes  murailles,  ck  une  tour 
toute  entière. 

Après  avoir  côtoyé  des  clos,  on  pafTefur 
une  arche  en  remarquant  une  agréable  prai- 
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rie  à dr.,  avec  la  Grange  neuve  à 400  t 
Quittant  l’grche,  on  voit  à g. , à Y extrémité 
d’un  tertre' couvert  de  vignes  , l’églife  de 
S.  Jean , paroiffe  de  la  ville  de  Meximieux  ; 
c’eft  un  vaiffeau  , dont  la  conftru&ion 
annonce  fon  antiquité;  il  efit  percé  d’une 
infinité  de  fenêtres  très-étroites  avec  une 
Tour  quarrée  fans  fléché  , qui  fur  monte  le 
chœur  de  cette  mafe  énorme.  Enfin,  onia 
prendroit  pour  un  fort,  plutôt  que  pour 
une  églife. 

Arrivez  à Meximieux 

La  première  maifon  eff  une  belle  6c  forte 
auberge  commencée  à bâtir  en  1779,  6c 
finie  en  1780.  Après  cette  auberge  , on 
monte  une  pente  allez  rapide  en  côtoyant 
à dr.  des  clos  bornés  de  hayes  6c  de  failles  , 
après  lefquels  on  paffe  devant  le  Soleil  d’Or 
6c  le  Dauphin  , fortes  auberges  ; étant  au 
haut,  on  fe  trouve  vis-à-vis  une  croix  6c 
un  Bureau  de  recette  des  deniers  du  Roi  du 
département  de  Bourg  ; il  efl:  fitué  au  car- 
refour de  deux  grandes  routes;  celles  à g. 
conduit  à Bourg , Befançon  , Strasbourg,  6c 
celle  à dr.  va  à Genève. 

Meximieux , bourg  6c  paroiffe  de  Breffe  , 
Archiprêtré  de  Chalamont  , Diocéfe  de 
Lyon,  Ele&ion  6c  du  reffort  du  Bailliage 
de  Bourg , à S 1.  & d,  au  nord- efl  de  Lyon  ; 
à 9 au  fud  de  Bourg;  à 27  au  fud-oueft  de 
Genève  ; à 1 1 au  couchant  d’été  de  Belley 
en  ligne  dirette,  & à 17  en  fuivant  la  route. 

La  fituation  de  cet  endroit  en  amphitéâ 
tre , le  long  6c  à l’extrémité  d’une  côte  qui 
a fa  pente  au  midi,  efl  des  plus  avantageules 
pour  le  bon  air  qu’on  y refpire,  6c  les  pay 
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qu  on  y découvre,  La  vue  s etend  fur  le 
Dauphiné  6c  fur  les  montagnes  deé  Alpes 
qui  ; au  Soleil  levé  , font  un  effet  lurpre- 
nant,  par  les  différentes  crêtes  qu’elles  pre- 
fentent  , prefque  toutes  couvertes  de  nei- 
ges ; on  y remarque  celles  du  Grand  S . 
Bernard  & du  Mont  Cenïs  , 6cc.  35 

Outre  l’églïfe  paroifiiale  de  S.  Jean  , ce 
bourg  renferme  une  Collégiale  fituée  au  bas 
du  château  de  M.  le  Marquis  de  Meximieux  j 
le  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen-Curé  , 
de  fix  Chanoines  6c  de  fix  Prébendiers; 
ce  Chapitre  nomme  à la  Cure  ; une  Con- 
frairie  de  la  Congrégation  , 6cc»  On  y re- 
marque encore  un  Bureau  de  polie  6c  plu- 
fleurs  fortes  auberges , dont  les  principales 
font  : le  nouvel  Hôtel,  le  Dauphin  , le 
Soleil  d’Or  , PHôtei  de  Condé  , &c. 

La  Jufti'cè  Seigneuriale  eft  exercée  par  un 
Juge , un  Curial , un  Châtelain  6c  un  Gref- 
fier, &:c.  _ 

Il  y a deux  foires  dans  1 annee , le  Lundi 
après  la  S.  Bartheîemi , 6c  le  lundi  après  la 
Fête  de  S.  Simon  & S.  Jude. 

Suite  de  la  Route . 

Quittant  la  fourchette  des  deux  routes  & 
le  Bureau  , on  prend  lur  la  dr. , du  nord-eft 
à Veft , en  defeendant  une  pente  un  peu 
rapide  en  fuivant  une  rue  allez  mal  pavéè 
de  Gallet , qui  ont  la  pointe  en  haut.  Comme 
i Lyon , la  route  fe  dirige  ait  levant.  Après 
l’Hôtel  de  Condé  , grofie  auberge  à dr. , on 
paffe  fur  un  petit  ruiffeau  qui  vient  d’une 
Fontaine  à g. 

Sortant  de  Meximieux,  on  trouve  apres 
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la  derniere  maifon  à g. , une  route  qui! 
communique  à celle  de  Bourg  à Genève  , 
elle  paffe  à Loyes , éloigné  d’une  lieue. 

Loyes , gros  bourg  fitûé  à l’extrémité 
d’un  tertre  rempli  de  vignes,  quia  fa  pente 
au  midi,  au  pied  duquel  coule  le  petit  fuji- 
feaude  Toifon  ; c’eft  une  annexe  du  viil 
de  Vilieux , qui  n’eft  féparé  de  ce  bourg , 
que  par  le  petit  ruiffeâu  de  Toifon  ; une 
4 ancienne  Baronnie  de  Breffe , Ele&ion  8c 
Bailliage  de  Bourg  ; la  Seigneurie  appar- 
tient à M.  Dervieu  de  Vilieu.  La  Juffîce  eü 
exercée  par  un  Juge , un  Châtelain , un  Pro- 
cureur Fifcal,  un  Greffier , ôte. 

Il  y a une  foire  confidéràbîe  le  lundi  après 
la  fête  de  Notre-Dame  de  Septembre. 

Quittant  la  route  de  Loyes , qui  fe  réunit 
à celle  de  Bourg  à Genève  au  pont  d’Ain  ; 
on  laifTe  le  chemin  de  Charnoz , vill.  que 
l’on  voit  à 1 1.  à dr.  ; côtoyant  un  pré  à dr. 
bordé  de  hayes,  on  defeend  une  pente 
douce , au  bas  de  laquelle  on  apperçoit  la 
Grange  neuve  à dr.  ; à gauche  il  y a un 
joli  coteau  qui  fe  dirige  du  levant  au 
nord.  C’efï  la  fin  de  la  côte  qui  a borné  la 
vue  depuis  Lyon  ; après  avoir  pafîé  fur  une 
arche,  on  voit  le  ham.  de  Chavagnieux 
dans  une  gorge,  avec  un  coteau  de  vignes, 

St  le  ham.  delà  Côte  au-defîus,  fur  la  hau- 
teur ; on  remarque  à dr.  un  tertre  couronné 
d’un  petit  bois. 

Traverfant  un  chemin  , on  apperçoit  à 
g.  Janiron , la  grande  8c  la  petite  Croze , 

8c  plus  loin  Berlioz , fur  la  hauteur  ; en  face 
de  la  route , on  découvre  les  montagnes  du 
Bugey  , 8tc.  Le  territoire  à dr.  & à g.  ef 
peu  fertile  par  la  grande  quantité  de  cailloux 
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& de  pierres , que  la  riviere  d’Ain  y a en- 
traînés des  montagnes/  : r 

Arrivé  fur  un  pont  de  bois , fous  lequel 
coule  le  Toifon,  qui  pafie  entre  Loyes  & 
Vilieux,  on  voit  le  clocher  de  ce  village 
au  bas  & à la  g.  de  Loyes  ; à la  g.  de 
Ville u on  apperçoit  le  ham.  de  Barîioz  o£ 
celui  de  Fetanle  long  de  la  cote  , en  forme 
d’amphithéâtre.  Trebouvoir  efl  a ia  fr,  de 
Vilieux  , fur  la  route  & au  bas  de  Loyes  , 
on  voit  bien  , en  fe  retournant , le  château 
de  Meximieu  & la  Tour  de  Perouges  a 1 ho- 

rlff>ûittant  le  pont  & le  ruiffeau  qui  efl 
hordé  de  peupliers,  on  traverfe  un  pre  ; 
après  lequel  on  trouve  la  maifon  du  Pont 


Cette^ mauvaife  maifon  , bâtie  toute  de 
terre  a été  incendiée  en  1778.  Regardant  à 
dr  on  voit  la  maifon  du  port , fur  le  bord 
occidental  de  la  riviere  d’Ain,  qui  coule 
vers  le  midi  ; Charnoz  eft  le  vill  qu’on  ap- 
perçoit plus  loin  en  détendant  fur  le  meme 
rivage;  Gourdin  3 q.  de  1.  au-deffus  ; le 
vill.°de  Blye  s’apperçoit  a leur  g. , au  milieu 
de  la  plaine;  S.  Vulbans  eft  i l.  plus  loin, 
dans  la  même  prairie,  fur  le  bord  occiden- 
tal du  Rhône  , avec  un  port  _en  face  de  Se. 
Colombe  de  la  Broffe  , qui  efl  de  1 autre 
bord  &C  dans  le  Dauphine  , feparc  de 
la  Breffe  par  ce  fleuve  , en-deça  dune 
chaîne  de  montagnes  couronnée  de  bois  & 
de  rochers;  elle  régné  l’efpace  de  4 J. , .du 
midi  au  nord,  depuis  Cremieu  jufqu  au 
coude  que  fait  le  Rhône  vis-à-vis  S.  Sorlin 

SSiL»  » *•  de  Sa»--VulbaS  & de 
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Ste.  Colombe,  on  apperçoit  le  château 
d’Amblerieuau  pied  des  rochers,  à l’entrée 
d’une  gorge  où  il  y a un  étang,  d’où  fort 
un  petit  ruiffeau  qui  fait  tourner  un  moulin 
en  face  du  château  , après  lequel  il  fe  jette 
dans  le  Rhône , une  d.  1.  au-deffous  , au 
hameau  de  Travers.  Le  fief  d’Amblerieu 
dépend  de  la  Paroiffe  de  la  Baîme.  Ce  petit 
bourg  du  Dauphiné  , Archiprêtré  de  More- 
tel,Judice  & Ele&ion  de  Vienne,  Parle- 
ment de  Grenoble , a pour  Seigneur  M.  le 
Comte  de  la  Tour  de  Boniieu , Chevalier 
de  S,  Louis.  La  Judice  ed  exercée  par  un 
Juge»  un  Châtelain,  un  Lieutenant  de  Juge , 
un  Procureur-Fifcal , un  Greffier,  &c.  Les 
Carmes  Déchauffés  de  Lyon  , à caufe  de 
leur  Prieuré  de  Chavanoz,  nomment  à la 
Cure  de  la  Balme.  A i q.  de  1.  au  nord- oued 
de  cet  endroitffur  le  bord  oriental  du  Rhône, 
& en  faceduvill.  de  Prolieu, qui  ed  en-deçà , 
fur  ce  fleuve,  il  y aune  Communauté  de 
Dames  Chartreufes  , appellées  Salettes  , 
fondée  par  les  Dauphins  de  Viennois  ; la 
forêt  de  Serveirin  ed  au-deffus  des  rochers 
que  l’on  voit  au-delà. 

Arrivez  fur  le  Pont  de  Chaçey 

On  peut  juger  de  l’immenfité  des  eaux 
qui  defcendent  des  montagnes  dans  les  tems 
de  pluies  , ou  à la  fonte  des  neiges , par  la 
longueur  du  Pont  de  Chazey  & du  lit  delà 
riviere  d’Ain  fur  lequel  il  ed  bâti  ; ce  pont 
ed  partagé  en  deux  parties  par  une  îde  que 
l’on  traverfe  fur  une  belle  chauffée  très 
élevée.  Sous  le  premier  pont,  qui  a une 
croix  au  milieu  , les  eaux  n’y  paffent  que 
dans  les  débordemens.  Celte  riviere  ed 
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d’une  grande  rapidité.  Elle  prend  fa  fource 
aux  Maifonnettes , dans  la  Paroiffe  de 
S.  Laurent , au  pied  de  la  montagne  de  la 
Joux-Devant,  qui  fait  partie  du  Mont-Jura, 
à une  1.  de  l’Abbàye  de  Grand-Vaux  : fe  di- 
rigeant au  nord  & au  nord-eft  , elle  coule 
’efpace  de  cinq  lieues  , en  fe  groflifiant  de 
plufieurs  ruiffeaux  , & en  paffant  entre 
es  rochers  &C  au  bas  du  petit  bourg  de 


Champagnolles 


fitué  fur  la  route  de 


Pontarlier  à S.  Claude.  De  Champagnolles , 
oh  l’on  pêche  d’excellentes  truites  , l’Ain  fe 
dirige  au  levant , & après  un  cours  de  z 1. , 
la  chaîne  de  la  montagne  de  Leutte  la  ren- 
voie vers  le  fud , où  elle  coule  l’efpace  de 
ii  1. , en  fe  groffiffant  de  plus  en  plus  de 
plufieurs  torrens  qui  defcendent  des  mon- 
tagnes. Une  1.  avant  de  recevoir  la  Bienne; 
elle  eft  refferrée  par  des  rochers  confidéra- 
bles  , au  débouché  defquels  elle  paffe  à 
Condé , vill.  oh  il  y a un  port  oh  l’on  amene 
du  bois  que  l’on  defcend  à Lyon  , par  le 
moyen  de  cette  riviere.  La  Bienne , qu’elle 
reçoit,  eft  une  autre  riviere  très-confidéra- 
ble , elle  prend  fa  fource  dans  la  Paroiffe 
des  Rouffes  , au  pied  du  Mont  Jura  ; elle 
coule  l’efpace  de  14  1.  à travers  des  rochers 
& desbois  effroyables  ; la  ville  de  S.  Claude 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  cette  riviere. 

Lativiere  d’Ain,  après  s’être  groffie  de 
la  Bienne,  elle  fort  de  la  Franche-Comté 
pour  entrer  dans  le  Bugey  , en  coulant  au 
fud- ou  eft  ; après  une  1.  & d.  de  cours,  elle 
reçoit  l’Oignon,  riviere  qui  defcend  du 
levant  des  montagnes  du  Bugey  ; elle  eft 
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1 formée  en  partie  des  eaux  du  lac  de  Nan- 
! tua,  elle  a environ  8 1.  de  cours. 

* Du  confluent  de  ces  deux  rivières  , où  il 
| y a un  château  , un  ham.  & un  port , l’Ain 
continue  fon  cours  au  fud  - ouefl  ; au 
bout  de  2 1.  elle  fe  grofïit  des  eaux  de  la 
Valoufe  , qui  prend  naiffance  aux  environs 
d’Urgelet , elle  a 8 1.  de  cours  du  nord  au 
fud. 

! De  ce  confluent  , où  il  y a un  port , 

S l’Ain  fe  trouve  refferrée  , Pefpace  de  4 1., 
par  des  rochers  confidérables  ; vis-à-vis 
le  vill.  de  Cize , où  elle  fait  un  coude  entre 
les  rochers , elle  fe  dirige  au  fud.  Au  débou- 
ché des  rochers , il  y a le  vill.  de  le  pont  de 
Serriere , où  paffe  la  route  de  Genève  à 
Bourg  en  BreiTe. 

Continuant  fon  cours  au  fud  3 entre  les 
montagnes,  elle  pafTeà  Poncin,  petite  ville 
fituée  fur  fon  bord  oriental;  prenant  enfuite 
fa  dire&ion  au  couchant  d’hy  ver  de  Poncin , 
elle  paffe  au  pont  6c  au  port  de  Neuville  , 
d’où  elle  fe  recourbe  vers  le  fud,  Pefpace 

I d’une  1.,  en  paffant  au  pont  qui  porte  fon 
nom.  Après  le  vill.  6c  le  pont  d’Ain,  où 
paffe  la  route  de  Bourg  à Beîley  , l’Ain  fe 
groffir  de  la  riviere  de  Suran , qui  a fa  fource 
au  vill.  de  Loyfia  , éloigné  de  14  h de  fon 
confluent  ; elle  paffe  à S.  Julien  6c  à Cha- 
I vannes  en  coulant  du  nord  au  midi. 

1 De  la  jon&ion  de  cette  riviere , l’Ain 
! baigne  les  murailles  de  Varambon  , fitué 
1 fur  fa  rive  droite  ; 2 1.  au-deffous , elle  re~ 
I çoit  l’Albarine  , autre  riviere  qui  eft  con« 
! üdérable  à la  fonte  des  neiges  des  montagnes 
I du  Bugey  ; elle  prend  fa  fource  à la  ferme 
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de  Charaî  , fituée  entre  des  montagnes  très- 
! élevées,  à i 1.  au  fud  de  Nanîua,  à 3 q.  de 
1.  au  nord-ed  de  la  Chartreufe  de  Meyriat, 
qui  ed  entourée  de  rochers  couronnés  de 
bois.  L’Albarine  , au  fortir  de  fa  fource  , fe 
dirige  au  fud , l’efpace  de  5 1. , qu’elle  coule 
entre  des  montagnes  confidérables  ; prenant 
au  fud-oued , elle  paffe  à Chalay  , d’où  elle 
reprend  fa  dire&ion  au  fud  &i  au  fud-oued, 
jufqu’au  vill.  de  Tenay  , fe  recourbant  vers 
le  nord-oued,  elle  paffe  à Argil,  en  cou- 
lant toujours  entre  des  montagnes  couron- 
nées de  roches;  arrivé  à la  Mandante  qu’elle 
reçoit,  elle  paffe  le  long  du  mur  de  S. 
Rambert , en  fe  dirigeant  au  fud-oued , juf- 
qu’au  vill.  de  Torcieu,  vis-à-vis  lequel  des 
rochers  confidérables  lar  envoient  au  nord- 
oued  , & enfuite  vers  le  couchant  jufqu’à 
fon  confluent.  Cette  riviere  , qui  devient  fi 
confidérable  à la  fonte  des  neiges , fe  tarit 
dans  les  grandes  féchereffes. 

Du  confluent  de  l’Albarine , l’Ain  coule 
au  fud,  jufqu’au  château  de  Gourdan,  où 
elle  incline  vers  le  fud-oued,  pour  fe  jetter 
dans  le  Rhône  , en  face  du  vill.  ôc  du  châ- 
teau d’Anthon,  fitué  fur  un  tertre. 

L’Ain  traverfe  le  Bailliage  de  Poligny  & 
celui  de  Lons-le-Saunier , il  fépare  enfuite 
le  Bailliage  d’Orgelet  des  terres  de  S.  Claude; 
il  fépare  entièrement  la  Province  de 
Brefle  de  celle  du  Bugey.  Le  cours  de  cette 
riviere  , depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  con- 
fluent ed  de  4x  1.  par  rapport  à fes  finuofités. 
11  defcend  beaucoup  de  bois  par  cette  ri- 
viere , &ony  pêche  quantité  de  bons  poif- 
fons , furlout  des  truites  faumonées. 
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Suite  de  la  Route. 

Cinquante toifes  après  le  pont,  on  trouve 
le  chemin  de  Chazey  à dr.  Ce  vill.,  que 
l’on  voit  avec  fon  château  , à une  d.  1.  de  la 
route,  efl  fitué  fur  un  petit  tertre,  derrière 
lequel  fe  trouve  celui  de  Ste.  Julie,  vill.  6c 
ParoifTe  du  Bugey , Archiprêtré  d’Ambour- 
nay,  Ele&ion  de  Belley  , Juflice  du  lieu 
du  reffort  du  Bailliage  de  Belley;  les  Car- 
mes DéchaufTés  de  Lyon  nomment  à la 
Cure.  Il  y a une  foire  le  16  Juillet.  j 

Une  quarantaine  de  toifes  après  le  che- 
min de  Chazey , 011  prend  fur  la  g.  de  l’efl 
au  nord-efl  , en  remarquant  en  face  de  la 
route  l’ancien  château  ruiné  de  S.  Denis  de 
Chofïbn  ; il  efl  fitué  à l’extrémité  d’une 
côte  qui  fépare  les  eaux  de  l’Albarine  de 
celles  du  Furan  6c  de  l’Arviere , qui  coulent 
au  fud;  à g. , on  voit  à 50  toifes  la  Grange 
du  Pont,  en-deçà  de  la  riviere  d’Ain,  6c 
plus  loin  le  clocher  de  Vilieux  6c  Loyes. 

Traverfant une  petite  éminence,  on  ap- 
perçoit  à dr.  le  vill.  6c  le  château  de  Ri- 
gnieux-îe-Défert , parmi  les  arbres , fur  un 
petit  coteau , au-delà  duquel  on  voit  des 
montagnes  couronnées  de  bois  ou  de  ro- 
chers. Rignieux-le-Franc  efl  3 q.  de  1.  der- 
rière Loyes,  que  l’on  voit  à g.  à l’horifon. 
Ce  vill.  de  la  Breffe,  Archiprêtré  de  Chala- 
mont , efl  fitué  dans  un  vallon  arrofé  par  la 
Toifon.  La  Juflice  du  lieu  s’exerce  à Bourg. 
Le  Chapitre  de  S.  Paul  nomme  à la  Cure. 

Admirant  la  route  , qui  efl  belle  & bien 
alignée,  on  voit  à g. , au  levant  de  Loyes , 
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& fur  la  rive  g.  de  l’Ain , une  maifon  ap- 
pellée  S . Jean  du  Pont  de  Loyes . Les  gens  de 
riviere  vont  s’y  rafraîchir.  Remontant  cette 
riviere  , on  apperçoit  fur  le  même  bord  , le  j 

ham.  de  Martinaz , où  il  y a un  moulin  fur  I 

un  bras  de  l’Albarine  ; le  vill.  de  Molon  efl 
un  peu  plus  loin  , & fur  le  bord  occidental 
de  l’Ain  , fur  la  route  de  Meximieu  au  pont  • 
d’Ain , au  pied  d’un  coteau  de  vignes  qui  a 
fa  pente  au  levant.  Crant  efl  au-deffus, 
parmi  les  bois , cette  groffe  ParoifTe  efl  de 
l’Archiprêtré  de  Chalamont , Bailliage  & 
Eleélion  de  Bourg,  Juflice  de  Chatillon  de 
la  Palu , pour  une  partie  , de  l’Abbaye  de 
Chaffagne  pour  l’autre , la  Cure  efl  à la  no- 
mination de  l’Abbé  d’Ambournay. 

Il  y a deux  foires  chaque  années  , l’une 
le  Lundi  de  la  Trinité  , & l’autre  le  25  No- 
vembre, jour  de  Ste.  Catherine  ; l’Abbaye 
de  Chaffagne  n’eff  qu’à  3 q.  de  1.  au  cou-  : 
chant  de  ce  vill. 

l/n  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  vill.  de  Leymen,  que  l’on  apperçoit  à 
dr. , le  long  d’une  côte  couverte  de  bois, 
derrière  lequel  efl  fituée  la  petite  ville  de 
Lagnieu,  du  Bugey , dans  le  Gouvernement 
Militaire  du  Duché  de  Bourgogne,  Diocèfe 
de  Lyon  , Parlement  & Intendance  de 
Dijon,  Bailliage  & recette  de  Belley , Juf- 
tice  du  Marquifàt  de  S.  Sorîin , &c.  C'efl  le 
Siège  d’un  Grenier  à Sel  dépendant  du  Dé- 
partement de  Breffe  , d’un  Bureau  pour  les 
traites  foraines,  &c.  Une  Mairie  compofée  ? 
d’un  Pvlaire  ,*  d’un  Procureur  de  Police , d’un  £ 
Syndic  , fix  Confeiilers,  un  Secrétaire,  ôcc, 

L’églife  Paroiffiale  & Collégiale  de  La-  ! 
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gnieu  eft  très-ancienne  ; le  Chapitre  compte! 
plus  de  300  ans  depuis  fon  ére&ion , il  eft| 
compofé  d’un  Doyen  à la  nomination  de 
l’Abbé  d’Ambournay  , & de  huit  Chanoines 
à la  nomination  du  Préfident  de  Valernod. 
Le  Chapitre , Curé  primitif,  nomme  à la 
Cure. 

Il  y a deux  châteaux  & fiefs  dans  cette 
ville,  celui  de  Lagnieu  dans  la  ville  même, 
& celui  de  Montgriilet  hors  3c  au  levant  de 
la  ville , au  pied  d’un  coteau  de  vignes  qui 
a fa  pente  au  couchant;  Lagnieu,  qui  a M. 
de  Montvert  pour  Gouverneur  , eft  fitué  à 
une  d.  1.  du  bord  feptentrionaî  du  Rhône , 
au  milieu  d’une  petite  plaine  entourée  au 
nord,  au  levant  3c  au  couchant,  par  des 
coteaux  couronnés  de  vignes , de  bois , ou 
de  rochers  ; la  vue  eft  bornée  au  midi  par 
la  forêt  de  Seveirin  , fituée  au-delà  3c  fur  le 
bord  du  Rhône. 

Il  y a toutes  les  femaines  un  marché  le 
Lundi,  3c  quatre  foires  dans  Tannée  ; le  22 
Janvier  j le  Lundi  de  îa  fécondé  femaine  de 
Carême  , le  29  Août  & le  1 2 Décembre. 

S.  Sorlin , eft  une  autre  petite  ville  fituée 
à 3 q.  de  1.  prefqu’au  fud  eft  de  Lagnieu , au 
pied  de  la  côte  de  vignes  couronnée  de  ro- 
chers qui  borne  la  petite  plaine  au  levant. 

Cette  Ville  du  Bugey  a titre  de  Marqui- 
fat,  le  chef-lieu  d’un  Mandement  3c  députe 
aux  aflemblées  du  pays , de  même  que  la 
ville  de  Lagnieu;  il  y a une  JufticeduMar- 
qnifat , du  reftbrt  du  Parlement  de  Dijon  , 
&c. 


M.  l’Abbé  d’Ambournay  nomme  à îa  Cure, 
3c  le  Prieur  delà  Chartreufe  de  Portes, dont 
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le  Couvent  eft  éloigné  de  2 1.  au  levant , eft 
Seigneur  de  S,  Sorlin.  11  fe  tient  dans  cette 
Paroifte  une  très-belle  foire  toutes  les  an- 
nées, le  30  Septembre* 

Suite  de  la  Route, 

Arrivé  à un  chemin  à l’angle  duquel  il  y 
a une  croix  furmonté  d’un  coq , on  voit  le 
château  de  Servette , auprès  &C  à l’extrémité 
d’une  côte  couverte  de  bois  , qui  prend 
naiftance  au  château  de  RufHen  , litué  fur  un 
tertre , au  bord  feptentrional  du  Rhône  : le 
château  de  Servette  eft  un  gros  bâtiment 
accompagné  de  quelques  maifons , au  bord 
du  bois. 

Etant  à un  clos  de  mûriers  blancs  à g., 
on  apperçoit  du  même  côté  , au  milieu  de 
la  plaine  , le  vill.  de  S.  Maurice , fur  le  bord 
& en-deçà  de  l’Albarine  ; Châtillon  de  la 
Palud,  vulgairement  appellé  Chdtillonnet , 
eft  à fa  g. , fur  le  fommet  fk  à l’extrémité 
d’un  coteau  , à la  dr.  de  la  rivière  d’Ain, 
1 c’eft  une  Baronnie.  Bublaines  6c  Villette 
font  un  peu  plus  haut , fur  la  route  de 
Meximieux  au  pont  d’Ain.  Ce  dernier  vill., 
eft  divifé  en  Villette-de-Loye  Villette- 

de-Richemont , Diocèfe  de  Lyon , Parle-» 
ment  de  Dijon , Bailliage  & Ele&ion  de 
Bourg,  &c.  Villette-les-Loyes  dépend  de 
la  Baronnie  de  Cbâîillon-la-Palud  , & Vil- 
lette de  Richement  dépend  de  la  Juftice  de 
Richemont.  Le  Prieur  du  lieu  nomme  à la 
I Cure. 

1 Defcendant  une  pente  fort  douce , on 
| apperçoit  à dr.  le  château  de  Vernaux  fur 
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la  côte  , au  bas  de  laquelle  fe  trouve  le  viil. 
d’Amburtrix  parmi  les  arbres , à côté  d’un 
petit  bois,  & à dr.  du'château  011  il  s’élève 
un  tertre  en  forme  de  pain  de  fucre  ; le  viil. 
de  Vaux  efl  au  pied  avec  le  château  de 
Montvert  à fa  dr. , fur  le  fommet  d’un  co- 
teau de  vignes.  Portant  la  vue  à g. , on 
voit  le  long  de  la  côte  qui  régné  du  midi 
au  nord  , depuis  Meximieux  julqu’à  Varam- 
bon  ; le  viil.  de  Chatillon , Bublaines,  Vil» 
Jette , &c.  avec  S.  Maurice  au  milieu  de  la 
plaine. 

Un  peu  plus  loin  , on  remarque  une 
quantité  de  mûriers  blancs  qui  rempliffent 
la  campagne  ; regardant  à dr. , on  apperçoit 
les  ruines  du  château  de  S.  Denis , ancien- 
nement occupé  par  Hébert,  Dauphin.  Il  ne 
refte  plus  de  cette  forterefîe  que  quelques 
pans  de  mur  ; fa  lituation  à l’extrémité  d’une 
côte  de  vignes  qui  fépare  les  eaux  de  l’Al- 
barine  de  celles  du  Rhône  , étoit  très-avan- 
tageufe  ; il  dominoit  une  plaine  d’environ 
3 1.  du  midi  au  nord,  fur  1 1.  & d.  du  le- 
vant au  couchant , fertilifée  par  les  rivières 
d’Ain , l’Albarine  & la  Couzance. 

Prenant  un  peu  à g, , on  remarque  S.  Mau- 
rice du  même  côté  , &£  plus  loin  Chatillon , 
Villette  , ôcc.  Verneaux  s’apperçoit  fur  la 
côte  à dr. 

Arrivez  à S.  Denis-le- Chojjon.  ...  ... 

Ce  viil.  eft  annexe  d’Amberieux,  Pro- 
vince du  Bugey , Archiprêtré  d’Amhournay, 
Ele&ion  de  Bellay  ; Juffice  de  Madame  de 
Vaterneaux , Dame  du  lieu;  elle  eft  com- 
pofée  d’un  Juge,  d’un  Châtelain  , d’un  Pro- 
cureur-Fifçal , d’un  Greffier,  ôcc. 

” ; 
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Il  y a quatre  foires  dans  l’année  ; le  2 
Mai,  le  1 Août,  le  10  O&obre  6c  le  22 
Décembre. 

Avant  d’entrer  dans  S.  Denis , on  paffe 
devant  une  croix  plantée  à g. , à l’angle  du 
chemin  de  5.  Maurice  ; aux  premières  mai- 
fons, on  prend  fur  la  dr.  en  remarquant  des 
noyers  à dr.  6c  à g. , 6c  les  ruines  du  vieux 
château  qui  couronnent  un  coteau  de  vignes. 
Vient  enfuite  une  place  décorée  de  l’églife 
fuccurfale , 6c  de  l’auberge  du  Lion  d’Or  ; 
les  couvertures  des  maifons  de  ce  vill. 
avancent  tellement , que  les  goutieres  des 
maifons  qui  bordent  un  côté  de  la  rue  , 
touchent  prefque  celles  qui  font  vis-à-vis. 
Ces  auvents  font  d’une  grande  utilité  dans 
le  tems  des  foires , 6c  aux  habitans  , lorf- 
qu’il  pleut. 

Sortant  de  la  place,  on  prend  fur  la  g. 
en  côtoyant  un  enclos  à dr.  rempli  de  noyers 
6c  d’arbres  fruitiers.  Après  la  pofte  à g. , 
qui  eft  la  derniere  maifon  , on  côtoie  des 
noyers  en  remarquant  S.  Maurice àg.;  après 
les  clos  6c  les  bayes , on  prend  fur  la  dr.  en 
fuivant  des  noyers  qui  bordent  la  route. 

Un  peu  plus  loin , on  fe  trouve  fur  un 
pont  de  bois  bâti  fur  la  riviere  d’Albarine , 
qui  quoique  fortconfidérable  dansdestems, 
comme  on  peut  le  juger  par  la  largeur  de 
fon  lit , elle  fe  trouve  à fec  dans  les  tems  de 
féchereffe  (*). 

Quittant  le  pont , on  prend  fur  la  dr. , 
du  nord  au  levant.  Quelques  toifes  plus 


( * ) Voyez  la  Defcription  ce  fon  cous } à la  pag.  3 8 
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loin  , on  fe  trouve  au  carrefour  de  la  route 
jde  Belley,  à la  fourchette  de  laquelle  il  y 
a une  tuillerie  à g.  & un  four  à chaux. 

On  travaillait  en  / 7 jÿ  à aligner  la  route  à 
S.  Denis.  Le  pont  fur  ÜAlbarine  étoit  déjà  fait . 

Defcription  de  la  Route  de  Belley , 

Quittant  la  tuillerie  & la  route  de  Ge- 
nève , on  prend  à dr.  en  fe  dirigeant  au 
levant , & en  remarquant  en  face  Ambe- 
rieux , S.  Germain  à fa  dr.,  & le  château  de 
Tiret  à fa  g.  Au-delà  de  la  route  de  Belley 
à Bourg,  ôc  plus  loin,  à l’extrémité  de  la 
route  de  Genève  , on  apperçoit  la  ville 
d’Ambournay  , & au-delà  le  pont  d’Ain  qui 
borne  la  plaine. 

Arrivez  à Amberieu.  Z 'l'ZïZZZl'..  . 

Amberieu  , beau  bourg  & grande  ParoifTe 
du  Bugey,  au  Gouvernement  Général  de 
[Bourgogne  , Archiprêtré  d’Ambournay  , 
iDiocèfe  de  Lyon , Parlement  & Intendance 
jde  Dijon  , Bailliage , Ele&ion  & Recette  de 
[Belley,  à une  grande  1.  au  fud  d’Ambour- 
jnay , à 4 1.  au  levant  d’été  de  Maximieux  , 
à 10  au  nord-oueft  de  Belley  , &c. 

L’églife  paroifllale  efl  fous  le  vocable  de 
S.  Simphorien.  Elle  eft  deffervie  par  un 
[Curé  à la  nomination  de  l’Abbé  de  ChafTa- 
igne,  & deux  Vicaires.  Les  deux  annexes  de 
|S.  Denis  & du  Château-Gaillard,  où  M.  le 
jCuré  tient  deux  Vicaires  , dépendent  d’Am- 
berieux , de  même  que  trois  Chapelles  ru- 
rales , une  dans  le  bourg  de  S.  Germain, 
fous  le  titre  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge , 
qu’on  appelle  N.  D . de  la  Côte  , à 2 1.  au 
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vill.  des  Alixmes  , fous  le  titre  de  S.  Roch, 
& l’autre  dans  le  hani,  de  Tiret , fous  le  titre 
de  S.  Georges, 

Ce  bourg  renferme  aufTi  une  Confrairie 
de  Pénitens  du  S.  Sacrement , Ô£C. 

LaJuflice  de  la  Paroifle  d’Amberieu  s’e- 
xerce à S.  Rambert  par  le  Juge-Mage  de  ce 
lieu  ; elle  a un  Juge  d’appel  qui  réfide  aufli 
à S.  Rambert , & du  Juge  d’appel,  les  caufes 
font  portées  au  Parlement  de  Dijon.  La 
Seigneurie  efl:  partagée  en  deux  parties.  Le 
premier  Seigneur  efl:  pour  les  deux  tiers,  &: 
le  fécond  pour  l’autre  tiers. 

Le  Corps  de  ville  d’Amberieu  efl:  com- 
po(é  d’un  Syndic  perpétuel , d’un  Secré- 
taire & d’un  Re&eur  des  petites  écoles , 
&c. 

Le  marché  s’y  tient  le  mercredi;  il  efl: 
prefque  toujours confldérable  en  bled;  une 
foire  le  17  Janvier  une  autre  le  6 Dé- 

cembre, jour  de  S.  Nicolas. 

Il  y a un  Bureau  de  Pofte  à Amberieu  , 
& toutes  les  femaines  il  part  des  voitures 
pour  Lyon  , qui  fe  chargent  de  toutes  les 
marchandifes. 

Sortant  d’Amberieu  , on  fe  dirige  au  fud- 
efl  en  remarquant  un  château  à g.  en  fui- 
vant  un  coteau  qui  borne  la  vue  au  levant  ; 
on  efl:  vis-à-vis  les  ruines  du  château  de 
S.  Denis  à dr. 

Un  peu  plus  loin  , on  entre  dans  Chamvre . 

Ce  ham.  fait  partie  de  l’ancien  bourg  de 
S.  Germain,  où  l’on  voit  les  ruines  d’un 
fort  château. 

Il  s’y  tie,nt  une  foire  le  29  O&obre , le 
lendemain  de  la  Fête  de  S.  Simon. 

/ 

/ 
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Après  le  ham.  de  Chanvre  , on  trouve 
N.  D.  de  la  Côte , Chapelle  rurale  dépen- 
dante d’Amberieu. 

Sortant  de  S.  Germain  , on  fe  trouve 
entre  des  coteaux  couronnés  de  bois  ? tout 
hériffés  de  rochers  qui  bornent  la  vue  à g.  & 
à dr.  Après  le  ham.  de  Beîtan  qu’on  remar- 
que à dr.  au-delà  de  la  riviere  d’Albarine, 
que  l’cn  côtoie  à dr. , des  rochers  con- 
fidérables  à g.  ; on  arrive  au  vill.  de  Torcieu , 
qui  a une  Juflice  reffortiffante  à celle  de 
S.  Rambert 

Traverfant  ce  village  , on  pafTe  entre 
l’églife  & le  château  de  Lyvron  , qui  efi  à 
g.  Après  les  dernieres  mailons , on  prend 
à g.  du  fud-eft  au  nord  , en  remarquant  des 
rochers  épouvantables  qui  couronnent  les 
coteaux  , & une  gorge  à dr. , d’où  defeend 
la  petite  riviere  de  Bie.  Le  vill.  de  Clefieu 
& fon  château  font  au  milieu. 

Un  peu  plus  loin , on  voit  à g.  un  coteau 
de  vignes  couronné  de  roches;  à dr. , au- 
delà  de  la  riviere  , le  ham.  fk  le  château 
ruiné  de  Montférand:  ils  font  fitués  à l’ex 
trémité  d’une  montagne. 

Prenant  (ur  la  dr.  du  nord  au  nord-eil, 
entre  les  rochers , on  remarque  au-delà  de 
la  riviere  , au  bas  d’une  côte  de  roches  , le 
ham.  de  Boiffey  avec  celui  de  Serrieres , 
féparés  l’un  de  l’autre  par  le  petit  ruifTeau 
de  Câline , qui  y fait  tourner  deux  moulins, 
dont  un  eft  à foulon  ; il  defeend  des  envi- 
rons de  la  Chartreufe  de  Portes  , fituée  dans 
un  vallon  , entre  les  bois  qui  couronnent 
les  côtes. 

Quittant  la  ferme  de  Pontrion,  qui  efl 
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| entre  la  route  5c  la  riviere,  en-deçà  des 
hameaux,  on  fe  dirige  au  nord-eft,  en  re- 
marquant la  grange  neuve  à dr.  au  pied  des 
roches. 

Arrivez  à S.  Rambert-de-Joux.  ...... 

S.  Rambert  , petite  ville  avec  titre  de 
Marquifat , dans  le  Gouvernement  Militaire 
du  Duché  de  Bourgogne , Diocèfe  de  Lyon , 
Parlement,  Intendance  de  Dijon  , Bailliage 
&c  recette  deBelley.  Cette  ville  non-fermée 
de  murailles  eft  fituée  fur  le  bord  fepten- 
trional  de  la  riviere  d’Albarine , qui  fertilife 
un  vallon  reflerré  par  des  montagnes  très- 
hautes  , couronnées  de  bois  ou  de  rochers. 
Un  ruiffeau  qu’on  a détourné  de  la  riviere 
par  le  moyen  d’une  éclufe,  paffe  au  milieu 
de  cet  endroit , il  fait  tourner  plufieurs  mou- 
lins; au  fortir  de  la  ville , il  fe  jette  dans  un 
autre  petit  ruifTçau  qui  defeend  de  la  gorge 
qui  eft  au  nord. 

S.  Rambert  renferme  une  Paroiffe  , dont 
la  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Abbé  du 
lieu  ; une  belle  Abbaye  Royale  5c  Com- 
mandataire  de  Bénédictins  non-réformés  de 
la  Congrégation  de  Cluny,  5c  du  nom  de 
S.  Rambert , qu’elle  a donné  à la  ville , qui 
de  fon  côté  a ajouté  le  furnomde  Joux,  par 
rapport  à la  proximité  d’une  branche  du 
Mont-Jura,  nommée  vulgairement  le  Mont - 
Joux.  Cette  Abbaye , qui  eft  fituée  hors  5c 
au  nord  de  la  ville,  ne  releve  que  du  Pape; 
il  y a,  outre  l’Abbé  Commandataire,  un 
S Grand  Prieur  5c  Chamarier,  un  Réfeétorier, 
I un  Infirmier  , un  Chantre , un  Cellerier  , 
1 unSacriftain  , un  Aumônier,  &cc. 

! Les  Abbés  de  ce  Monaftere  , qui  avoient 
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toujours  poffédé  la  Seigneurie  de  la  ville  , 
en  ont  cédé  une  partie  au  Duc  de  Savoie , 
qui  en  1576,  érigea  fa  part  en  Marquifaî , 
pour  Amé  de  Savoie  , fon  fils  naturel  : c’efl 
pourquoi  il  y a deux  Juftices,  celle  de 
l’Abbé  6c  celle  du  Marquilat , qui  toutes 
deux  refiortifient  nuement  au  Parlement  de 
Dijon.  Les  Officiers  font  un  Juge-Mage, 
Civil  6c  Criminel , un  Lieutenant  de  Juge- 
Mage,  un  Juge-Mage  d’appel,  un  Procu- 
reur-Fifcal,  un  Greffier  en  chef,  un  Cu- 
rial, 6cc . Ces  Officiers  exercent  les  deux 
Juftices. 

Outre  la  Paroifle  6c  l’Abbaye,  il  y a 
encore  une  Confrairie  de  Pénitens  du  S. 
Sacrement , un  Collège  compofé  d’un  Prin 
cipal  6c  de  deux  Régens  ; l’éducation  efi 
gratuite  6c  fous  la  dire&ion  des  Officiers 
Municipaux  ; un  petit  Hôpital , dont  les 
aumônes  particulières  font  Y unique  revenu  ; 
un  Bureau  de  pofie  , 6cc. 

Les  Officiers  Municipaux , qui  ont  une 
partie  de  la  Police  6c  Jurifdiélion  fur  les 
matières  de  leur  compétence  , font  un 
Lieutenant-Général  de  Police  6c  Maire  per- 
pétuel , deux  Echevins  6c  le  Procureur  du 
Roi,  qui  font  nommés  & pourvus  par  le 
Roi;  il  y a encore  un  Receveur  des  deniers 
patrimoniaux  , 6c  un  Receveur  des  oéfrois, 
6cc . S.  Rambert,  Siège  d’un  mandement, 
députe  aux  affemblées  du  Bugey. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Jeudis,  6c 
cinq  foires  confidérables  dans  l’année  ; le 
Jeudi  avant  la  Purification  ; le  Jeudi  après 
Pâques , le  12  Juin  , le  22  Septembre  6c  le 
Jeudi  avant  la  S.  André.  Ces  foires  confif- 
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tent  principalement  en  fils , toiles  6c  bef- 
tiaux.  La  Manufa&ure  de  toiles  de  chanvre 
eft  confidérable.  Ces  toiles  font  très-con- 
nues fous  le  nom  de  toiles  de  S . Rambert  ; il 
y a un  Bureau  6c  une  Jurifdi&ion  pour 
cette  partie.  % 

Le  Carrojje  de  Lyon  à Belley  pajje  à S . Ram- 
bert tous  les  Samedis  matin  , & tous  les  Lundis 
foir  en  defeendant  de  Belley  pour  Lyon . 


au 


Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  S.  Rambert,  on  côtoie  le. petit 
ruifieau  qu’on  a détourné  , qui  fait  tourner 
un  moulin  en  remarquant  une  côte  confi- 
dérable à g.  Prenant  au  levant , on  paffe  à 
l’Hermitage  , Bâti  au  pied  6c  à l’extrémité 
d’une  montagne  très-haute  , couverte  de 
bois.  Un  peu  plus  loin , on  pâlie  la  Man 
dorne  qui  fait  tourner  un  moulin  à papier 
que  l’on  voit  à g. , 6c  plus  loin  le  vill.  d’On 
cieu  , fur  la  côte  à la  dr.  du  vallon. 

Après  le  moulin  , on  prend  fur  la  dr. , de 
l’efi  au  fud-eft,  en  côtoyant  la  riviere  d’AL 
barineà  dr. , qui  coule  au  pied  des  rochers; 
il  y en  a d’énormes  à g.  ( On  entre  dans  le 
Diocèfe  de  Belley  , en  quittant  celui  de  Lyon  ). 

Arrivez  à Argil. 

Ce  vill.  avec  un  château,  efi  compofé  de 
plufieurs  hameaux  , il  efi:  fitué  fur  la  rive 
dr.  de  l’Albarine , entre  des  rochers  confi 
dérables  qui  couronnent  les  montagnes. 

Sortant  du  vill. , on  côtoie  des  rochers 
l’efpace  d’une  d.  1. , après  lefqtielles  on 
fe  trouve  à Tenay ... 

Traverfant  ce  vill. , on  paffe  fur  un  pont 
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bâti  fur  la  riviere  cTAlbarine.  Sortant  de  cet 
endroit,  on  remarque  un  moulin,  Sc  un 
autre  étant  au  bas  des  roches;  après  le  mou 
lin,  on  entre  dans  un  vallon  bordé  de  ro- 
chers qui  borne  la  vue  à gauche;  au  bout 
d’une  1.  de  chemin  , on  prend  un  peu  fur 
la  dr.  avant  d’arriver  à deux  étangs;  étant  à 
la  fin  du  premier , on  trouve  le  hameau 
des  Hôpitaux  , après  lequel  on  côtoie  le 
fécond  étang  qui  a un  quart  de  1.  de  lon- 
gueur; le  Grand  & le  Petit  Tard  font  deux 
ham.  fur  les  roches  qui  font  au-delà. 

Prenant  à g. , &c  étant  à la  fin  de  l’étang  , 
on  voit  les  deux  moulins  de  Touviere  à dr 
à la  naiffance  de  la  Furan,  petite  riviere  qui 
fort  d’une  fontaine  qui  efl  fituée  au  pied  des 
rochers  ; après  avoir  côtoyé  un  petit  étang 
formé  des  eaux  de  la  fontaine,  on  paffe  dans 
le  ham.  de  BulbUnche , qui  fait  partie  du  vili 
de  ce  nom  , dont  l’églife  eft  fituée  fur  la 
dr.  de  la  riviere  de  Furan 

Après  le  ham.  de  Bulblanche  , on  côtoie 
à dr.  le  Furan  qui  coule  au  fud-eft.  Le  mou- 
lin des  Hottoz  paffé , on  trouve  au  bout 
d’une  1.  le  vill.  de  Rofiillon  fitué  au  bas  des 
yignes  Ôc  des  rochers. 

Sortant  de  cet  endroit,  on  paffe  le  Furan , 
en  remarquant  des  ham.  à g. , & plus  loin 
le  vill.  de  Pugien,  au  nord  duquel  il  y a le 
bourg  de  Virieu  qui  a deux  Pareilles,  S 
Romain  & S.  Etienne. 

Le  pont  paffé,  on  fe  dirige  toujours  au 
fud-eft  ; arrivé  vis-à-vis  le  moulin  des  Eclaz 
on  voit  le  ham.  de  la  Baime , au-delà  de  la 
riviere , &c.  Une  d.  1.  après  le  moulin  5c  les 
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rochers,  on  palTe  dans  le  vill.  de  Contrevo i 
ou  Contreve . . . . . 

Après  Contreve  , on  va  à Boifîieu  , en 
remarquant  à g.  le  viU.  de  Ocndon  à l’ex- 
trémité  d’un  coteau  ; le  ham.  de  Montbre- 
lieu  eft  à dr.  auprès  des  bois  ; les  côtes  qui 
font  plus  loin  lont  couvertes  du  bois  du 
Mo  lard  Dedon. 

Quittant  Boidieu  , on  defeend  une  côte 
qui  borne  la  vue  à dr.  , on  voit  à g.  dans  le 
bas  le  moulin  de  la  Tuile  ÔC  le  viil.  d’An- 
dert  avec  ia  riviere  de  Furan  qu’on  a quitté 
à RofTillon. 

Un  peu  avant  d’être  au  bas  de  la  côte 
on  laifle  le  château  de  Beauregard  à dr. , 
après  lequel  on  le  trouve  au  bas  6c  fur  un 
pont  bâti  fur  la  riviere  de  FiKan , duquel  on 
voit  à g,  Andert , 6c  à clr.  le  ham.  de  Bo- 
jgnens  le  long  de  la  côte  ; Arbegnieu  eft  une 

jl.  plus  loin T . . 

I Le  pont  palîe,  on  prend  fur  la  dr.  6c  fur 
lia  g.  en  montant  une  pente  douce  ; au  haut , 
jon  trouve  la  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
(Braille,  6c  le  château  de  la  Tour  à dr.  ; 
Chazey  eil  à g.  auprès  à l'angle  du  bois  ; on 
voit  bien  Aroignien  , vill.  avec  un  ancien 
château  ruiné  à 1 1.  à dr. 

Après  la  Chapelle  , on  va  palier  entre  la 
ferme  de  Melon  à dr.  6c  le  ham.  de  Chau- 
Laron  à g. d^fquels  on  découvre  la  vide 
de  Beliey,  6c  plus  loin  les  montagnes  des 
Alpes. 

Près  de  defcendre  la  montagne  , on  voit 
à la  g.  de  Belley  les  Capucins  6c  la  route  de 
Seïiïel  6c  de  Geneve;  à fa  dr.  la  route  de 
Grenoble  7 qui  traverle  le  Rhône  à Cordon , 
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après  lequel  elle  le  réunit  à celle  de  Lyon  à 
Turin.  Elle  eft  prolongée  jufqu’à  Grenoble  ; 
au-defîus  de  la  ville  , on  voit  deux  autres 
routes  ; celle  en  face  va  /oindre  le  Rhône , 
6c  celle  à fa  dr.  conduit  au  Fort  & à la  Char- 
treufe  de  Pierre-  C.hâtel  qui  couronne  le 
fommet  d’un  tertre  qui  s’élève  à l’extrémité 
méridionale  de  la  chaîne  de  roches  qu’on 
apperçoit  à une  petite  d.  1.  au-delà  de  Belley. 
Le  Rhône  gaffe  au  pied  des  roches  du  Ter- 
tre , qui  efl  éloigné  d’une  1.  6c  d.  au  midi  de 
Belley.  Les  montagnes  de  roches  que  l’on 
voit  au-delà,  font  dans  la  Savoie. 

Pierre-Chatel  a , outre  la  Chartreufe , 
une  ParoifTe  fous  le  vocable  de  S.  Blaife  : 
elle  eff  fituée  au  bas  des  rochers  fur  lefquels 
font  le  fort  6c  la  Chartreufe  ; en  face  de  la 
Balme , vill.  en  Savoie  ; le  Rhône  palTe  en- 
tre ces  deux  endroits  Le  Prieur  des  Char- 
treux 6c  fes  Religieux  font  Capitaines  Gou- 
verneurs du  FortdePierre-Châtel  ; ils  choi- 
fîffent  un  Officier  de*  guerre  pour  les  fonc- 
tions militaires. 

Defcendant  la  côte  de  Belley  , on  prend 
fur  la  dr.  6c  fur  la  g.  en  arrivant  au  bas  6c 
au  fauxbourg,  après  lequel  il  y a une  place 
en  face  de  la  porte  de  la  ville,  où  viennent 
aboutir  la  route  de  Geneve  à g.  , 6c  celle  de 
Grenoble  à dr.  Après  cette  place  ou  carre- 
four, on  entre  dans  la  ville.  

Belley , ville  Epifcopale  6c  Capitale  du 
Bugey , Parlement  6c  Intendance  de  Dijon, 
Elle  efl  agréablement  fituée  entre  des  co- 
teaux de  vignes,  à une  1.  6c  d.  au  nord  du 
bord  feptentrional  du  Rhône  6c  de  Pierre- 
Châtel , 3 q.  de  1.  au  levant  de  la  riviere  de 
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jFuran  , à 7 au  même  point  du  Pont  de  Beau- 
Ivoifin  , à iz  au  levant  de  Lyon , &C  à la  même 
jdifïance  au  fud-ouejl  de  Genève,  à 8 de 
Uhamberi , &c. 

1 C’efl  un  Gouvernement  Particulier  de  la 
Lieutenance  de  Rreffe  , dans  le  Gouverne- 
ment Militaire  de  Bourgogne , & le  Siège 
jd’un  Bailliage  Royal  reffortiflant  auPrélidial 
àe  Bourg  en  BrefTe  , dont  les  Officiers  font 
un  Lieutenant  Civil  & Criminel , un  Con- 
seiller, un  Avocat  du  Roi , un  Procureur 
du  Roi , un  Greffier,  &c.  11  y a auffi  vingt- 
I un  Avocats , 14  Procureurs,  &c.  C’efl:  auffi 
f le  Chef  lieu  d’une  Ele&ion  exercée  par  un 
f Préfident,  un  Lieutenant  , cinq  Elus,  un 
J Procureur  du  Roi  , un  Greffier,  &c.  D’un 
; Grenier  à Sel  &t  le  fiége  d une  Prévôté  par- 
! ticuüere  des  eaux  &:  forêts  compofée  d’un 
\ Maître  Particulier,  un  Lieutenant,  un  Pro- 
1 cureur  du  Roi , un  Garde-Marteau , un 
! Greffier , &c. 

|j  Une  Mairie,  dont  les  Officiers  Munici- 
1 paux  font , le  Maire,  le  Syndic  , le  Procu- 
| reur  du  Roi  &:  un  Greffier.  C’efl  encore  la 
r réfldence  d’une  Brigade  de  Maréchauflee  qui 
dépend  de  la  Prévôté  Particulière  de  Bourg 
en  Brefle;  elle  efl  compofée  d’un  Brigadier 
; &c  de  trois  Cavaliers. 

I|  L’Evêché  de  Belley , qui  efl  du  cinquième 
jfiécle,  dépend  de  l’Archevêché  de  Befan- 
l'çon.  L’Evêque  prend  la  qualité  de  Princede 
f l’Empire  ; il  efl  Seigneur  de  la  ville , qui  n’a 
jqu’une  feule  Paroiffe  dépendante  de  la  Ca- 
thédrale. Cette  églife  efl  fous  le  vocable  de 
S.  Jean-Baptifle.  Son  Chapitre  autrefois  ré- 
gulier; fut  fécularifé  en  1579;  il  eflcom- 
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pofé  de  quatre  dignités  & de  dix- neuf  Ca- 
nonicats.  Le  Chapitre  élit  le  Doyen  & i’inf 
titue  pleno-Jure . L’Evêque  fk  le  Chapitre 
nomment  enfemble  fk  conjointement  aux 
Canonicats.  Outre  ces  églifes  , il  y a en- 
core à Belley  des  Bernardines,  qui  occu 
peut  l’ancienne  Abbaye  de  S.  Pons,  qui  eft 
de  fondation  royale , un  Couvent  de  Cor- 
deliers & un  autre  de  Capucins;  une  maifon 
de  filles  de  Ste.  Marie  , une  autre  d’Urfulines, 
un  Séminaire  tk  un  College  qui  font  agré- 
. gés  à PUniverfité  de  Befançon.  Ainfi  les 
Ecoliers  qui  y font  leurs  études  peuvent 
obtenir  les  mêmes  grades  que  ceux  de  l’U- 
niverfité. 

Les  affaires  du  Clergé  de  Belley  fe  trai- 
tent dans  la  Chambre  Eccléfiaftique  , qui  efl 
compofée  de  l’Evêque  , de  l’Abbé  de  S.  Sul- 
pice , de  deux  Curés  , du  Procureur  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  & du  Prieur  de  la 
Chartreufe  de  Pierre-Ch  jtel , c’efl  l’Evêque 
qui  convoque  la  Chambre  Eccléfiaflique , 
laquelle  fait  les  rôles  d’impofition  & nomme 
un  Receveur. 

On  dit  que  la  ville  de  Belley  fut  brûlée 
en  1385  , fk  que  ce  fut  Amédée  VI1L  Duc 
de  Savoie , qui  la  fit  rétablir. 

Suite  de  la  Route  de  Geneve . 

Etant  au  carrefour  de  îa  route  d’Ambe- 
rieu  tk  de  Belley , on  fuit  une  belle  route 
alignés  à Ambournay  en  remarquant  à dr. 
les  jolies  maifons  &C  les  vignes  qui  entou- 
rent le  bourg  d’Àmberieu  , à la  g.  duquel  il 
y a le  château  de  Tiret  avec  le  ham.  à fa  g. 
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dr. , on  remarque  la  fituaîion  du  vilî.  de 
Douvres,  parmi  les  arbres,  au  bas  de  la 
côte  fur  laquelle  s’élève  un  tertre  couronné 
par  les  ruines  de  l’ancien  château  des  Âii- 
mes;  celui  de  Luifandre  pareillement  en 
ruine  eft  un  peu  plus  loin  à fa  g. , au  fom- 
met  d’un  tertre  qui  s’élève  fur  la  côte  des 
Âlimes  ; regardant  à g.  » on  voit  à 1 q.  de  i. 
le  ham  de  Couteîîieu  avec  un  petit  bois;  à 
fa  g.,  le  ham.  de  Champloniere , Genoud, 
le  Fort-Sarafin  & Vorgey  &c.  On  ap- 
perçoit  à leur  g.  la  Tour  de  Beîlegarde  : elle 
eft  fîtuée  à l’extrémité  de  la  côte  qui  régné 
du  midi  au  nord  en  bornant  la  plaine  & 
l’horifon  ; Varambon  efî  l’endroit  qu’on  voit 
une  d.  1.  plus  loin  , le  long  de  la  même  côte 
de  vignes  , c’efl  une  petite  ville  de  la  Brefî'e, 
fur  ié  bord  occidental  de  la  riviere  d’Ain 
qui  coule  vers  le  midi  ; fur  la  route  de  S. 
Claude  qui  paffe  au  fud  d’un  joli  coteau  de 
vignes  couronné  du  château  & de  l’églife 
fuccurfaîe  de  la  Madelaine. 

Quittant  le  carrefour  de  la  route  de 
Belley  & d’Amberieu  , que  l’on  voit  à dr. , 
& celle  de  Bourg  à g.  , on  remarque  la 
1 bonté  du  terroir  que  l’on  îraverfe  en  paf- 
Tant  fur  un  pont  bâti  fur  un  petit  ruiffeau 
J qui  le  fertilité  ; il  va  fe  jetter  dans  la  petite 
riviere  de  Coufance  , un  peu  au-deffous  du 
ham.  de  Couteliieu  , qu’il  traverte.  j 

Arrivé  fur  un  pont  de  bois  où  coulent  les 
eaux  d’un  ravin  , on  fe  trouve  vis-à-vis 
Douvres , que  l’on  voit  à dr.  avec  ton 
églife  & fa  tour.  Ce  vill.  eft  firué  fur  la  pe- 
tite riviere  de  Coufance  qui  defcend  d’une 
gorge  dont  l’entrée  eft  très-étroite  , elle 
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prend  naillance  au  Mont  des  Alimes  fur  le- 
quel s’élèvent  deux  tertres  couronnés  par 
les  ruines  du  château  de  Luifandre,  & par 
celles  de  celui  des  Alimes  féparés  l’un,  de 
l’autre  par  le  ham.  de  Bredevanr  ; la  ferme 
de  Nevet  efl  auprès  de  la  fource  de  ce  ruif- 
feau  , au  bord  du  bois. 

Après  le  pont,  on  laifte  la  ferme  de  Va- 
lentin à dr. , en  remarquant  plus  loin  , parmi 
les  arbres , le  ham.  de  Moulard , & à fa  g.  la 
ferme  de  Cornette,  à l’extrémité  du  tertre 
d’Ambournay  ; à g.  on  voit  celle  de  S.  Mar- 
tin dans  les  arbres  , & plus  loin  l’endroit  où 
étoit  le  Fort  Sarafm , qui  eft  razé  ; à fa  dr. , 
le  ham.  de  Bellaton  , & à fa  dr.  celui  de 
Vorgev  , au-delà  defquels  on  apperçoit  Va- 
rambon , le  pont  d’Ain,  &c.  en-deçà  de 
hautes  montagnes  qui  bornent  l’horifon. 

Après  avoir  parle  un  pont  de  bois  , le 
terrein  s’élève  un  peu  & baille  de  même  ; 
au  bas,  on  voit  vis-à-vis  à g.  le  ham.  de 
Cozon  > avec  la  Chapelle  de  S.  Jacques  S. 
Philippe  à fa  dr.  dans  des  noyers  ; Ambour- 
nay  eft  en  face  avec  fon  Abbaye. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  fur  un 
pont  de  bois,  après  lequel  on  entre  dans  la 
ville  d’Ambournay  :aux  premières  maifons , 
on  paffe  fur  un  autre  pont  de  bois  oîi  coule 
la  Coufance  qui  fait  tourner  les  moulins  qui 
font  à g. 

Ambour  nay  , ou  Ambrcnay  , petite  ville 
du  Bugey , au  Gouvernement  de  Bourgo- 
gne, Diocèfe  de  Lyon,  Parlement  & In- 
tendance de  Dijon  , Bailliage,  Ele&ion  & 
Recette  de  Belley. 

Elle  eft  fituée  à l’extrémité  d’un  tertre  , 

dans 
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dans  un  bon  pays  fertilifée  par  ie  petit  ruif- 
feau  de  Coufance  ôc  la  riviere  d’Ain  > qui  en 
efl  féparé  par  une  plaine  d’environ  une 
bonne  lieue  du  levant  au  couchant , où  elle 
fe  trouve  bornée  par  de  hautes  monîagnes5 
de  même  qu’au  nord  ; à 6 1.  ôc  d.  au  fud-ejl 
de  Bourg  ; à 4 au  nord-ejl  de  S.  Rambert  en 
fuivant  la  route,  & à 2 1.  1 q,  par  Brede- 
vant , dans  les  montagnes,  & à 12  au  même 
point  de  Beîley.  | 

Ambournay  doit  fon  origine  à fa  célébré 
Abbaye  Royale  ôc  Commandatake  de  Bé- 
nédi&ins  de  la  Congrégation  de  5.  Maur , 
fous  le  vocable  de  N.  D.  Cette  Abbaye, 
foumiie  immédiatement  au  S.  Siège  , eA 
fituée  à l’extrémité  d’un  tertre  qui  a fa  pente 
au  couchant.  Elle  a été  fondée  en  800  , par 
Bernard,  Archevêque  de  Vienne. v L’Egîife 
efl  fombre  Ôc  mal  pavée  ; la  boiferie  du 
chœur,  la  décoration  du  plafond  , le  jeu 
d’orgues,  ôc  plufieurs  tombeaux  du  quin- 
zième fiécle,  font  toute  la  décoration  de 
Tintérieur. 

La  conflru&ion  du  portail  annonce  fon 
antiquité. 

L’Eglife  de  S.  Nicolas , où  l’on  fait  l’Of- 
fice Paroifiial , efl  attenante  à PAhbaye  ôc 
en  face  de  la  halle. 

L’Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye 
Royale  de  Notre-Dame  d’Ambournay,  efl 
Seigneur  de  la  ville  * & en  fa  qualité  d’Ahbé, 

Curé  primitif  ÔC  nominareur  de  la  Cure.  La 
Juflice  s’exerce  dans  l’Hôtel  Abbatial  où 
font  les  priions;  on  va  par  appel  au  Bail- 
liage de  Belley  , ôc  de-là  au  Parlement  de 
Dijon  : les  Officiers  font  un  Juge  Civil, 
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Criminel  & Gruyer,  un  Capitaine-Prevôt- 
Châtelain,  un  Procureur-Fifcal , un  Gfef- 
| fier , un  Curial  * un  Commis-Curial , un 
J Avocat  Confultant,  trois  Notaires  Royaux  , 
deux  CommifTaires  en  droits  feigneuriaux  , 
onze  Procureurs  & cinq  Huiffiers. 

Le  Corps-de-Ville  eft  compofé  du  pre- 
mier & du  fécond  fyndic , de  quatre  Con- 
feilleis  de  ville  un  Secrétaire  de  ville. 

Il  y a encore  dans  Ambournay  un  Bureau 
pour  la  marque  des  cuirs  , un  Bureau 
de  Pofte  pour  les  lettres , & la  Pofte  aux 
chevaux  ; plufieurs  groffes  auberges , telle 
que  le  Soleil  d’Or  ; des  Fabriques  de  toiles 
de  chanvre  j &c.  On  y tient  un  marché  le 
Samedi,  Sc  tous  les  Samedis  d’après  les  Fê- 
tes N.  D.  ; des  foires  confidérables  par  la 
quantité  de  chanvre , qu’on  y débite  ; on  y 
amene  aufîi  des  bêtes  à cornes,  des  cochons 
& des  denrées  qu’on  y apporte  füivant 
la  faifon. 

L’Archiprêtré  d’Ambournay  comprend 
trente  Paroiflès  &c  quinze  annexes , toutes 
en  Bugey. 

Lu  & approuvé  , ce  G Mars  ty8i. 

Robert  de  Vaugondy  ^Cenfeur  Royal 

CONTENANT 

IeSn°rteS  de!î'ervies  Par  !es  nouvelles  MefWies 
Diligences  ùc  autres  Voitures  public^,  ’ 

“ff&îï-ï: 

Monter. es  2 R CUneUj£S  f“r  ^Chaînes  de\ 
Syjtone  Pky/iue  P f 1 

graphe  du  Roi.  » 

Enrichi  de  Cartes  TôpocraPhïques, 

i>o«t  Us  Routes  feront  difiinguées  par  une  couleur  ; 
Dreflëes  & DefTmées  fur  les  lieux 

PJR  *;  ^XIS'  GIogxapxs. 

" :Î!  ■ ' Prix  Î+  fois. 
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A PARIS, 

Chez  EIBOU,  Lib„i«,  p,«TIge  Sai„t. 

Germam-1  Auxerrois. 

Rt  aux  Bureaux  des  Meffageries  Royales. 

M.  DCC.  LXXVL~ 

PRIVILÈGE  DU  roi. 


Le  prix  des  Routes  fera  proportionne  à leu  , 
longueur:  ce, les  de  50  lieues  & au-deflbus  fe 
vendront  r+  fols-,  & celles  au-delTus  de  50  lieues 
feront  payées  6 deniers  par  lieue  de  plus. 

Nota.  Quelquefois  la  Diligence  retarde  : c'e fl  à la 
volonté  des  Per  formes  qui  veulent  reflet  plus  ou 
moins  de  tems  à fe  rafraîchir  ; cependant  la  dé- 
férence n'ejl  jamais  d’une  heure. 

Obfervez  que  les  lieues  des  Diligences  font  de 
,000  toifes  : ce  font  les  bornes  m.llieres  que 
l’on  voit  fur  les  routes  qui  donnent  les  diftances; 
iuftes;  H en  faut  deux  pour  chaque  lieue  : on 
n’obmet  pas  même  les  fmuofués  ni  les  montagnes 
qui  allongent  les  routes. 
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DESCRIPTION 

tstorique  et  Topographique 

De  la  Route  de  Lyon  à Genève , depuis  Ambournay 
jufqu  à cette,  Ville . 


H 


RAversant  îa  ville  d’Ambournay  , 
on  monte  une  pente  douce  en  paffant  de- 
vant 1 auberge  du  Soleil  d'Or  fituée  à dr.  ; 
étant  au  haut  , on  voit  le  Portail  antique  de 
l’Abbaye ■ , la  Pareille  & la  halle.  Defcen- 
dant  la  côte  , on  remarque  îa  route  mal  pa- 
vée , de  cailloux  qui  préféntent  la  pointe. 

Sortant  d’Ambournay  , on  laiffe  après  les 
dernieres  maifons , le  chemin  de  Bellaron 
a g.  ; & à dr. , on  voit  les  jardins  de  l’Ab- 
baye  qui  forment  des  terraffes  le  long  & à 
1 extrémité  d’un  tertre  , qui  a fa  pente  du 
nord  au  couchant. 

9 Côtoyant  des  clos  & des  prés  pleins 
d arbres  des  deux  cotés  de  la  route,  on  re- 
marque un  petit  bois  à g.,  avec  la  ferme  de 
Durand,  parmi  les  arbres;  quelques  toifes 
plus  loin , on  paffe  fur  une  arche  de  bois  , 
de  laquelle  on  voir  la  porte  de  la  ferme  à 
dr.  auprès  du  bois  qui  couronne  la  côte  ; 
Merîand  eft  un  ham.  plus  haut , ën-deçà  du 
bois,  furie  lommet  &c  à l’extrémité  de  la 
côte  des  Alimes  ; i’Abergement  de  Vareille 
e 11  derrière,  fur  le  petit  ruiffeau  de  fOifelon, 
qui  prend  naiffance  au  vill.  de  Nivolet. 

L arche  palîée  , on  apperçoit  au  nord- 
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oueft  Varambon  ; il  eft  fitué  au  pied  de  la 
côte  de  vignes  qui  borne  l’horifon  & la 
belle  plaine  d’Ambournay  , qui  ail.  i q. 
de  traverfe , & fur  le  bord  occidental  de  la 
riviere  d’Ain  qui  coule  du  nord  au  fud. 

Varambon  eft  une  petite  ville  de  Breffe , 
avec  titre  de  Marquifat  , Diocefe  de  Lyon , 
Parlement  de  Dijon,  &c.  elle  députe  aux 
Etats  de  la  Province  & à un  Chapitre  dont 
les  Canonicats  font  à la  nomination  du  Sei- 
gneur de  collation  & inftitution  laïque  , 
excepté  le  Décanat  fournis  immédiatement 
au  S.  Siège  ; l’Eglife  fut  érigée  en  Collé- 
giale en  145 1 , par  les  foins  du  célébré  Louis 
de  la  Palu  , Cardinal  de  Varambon. 

La  ville  dépend  pour  le  fpirituel  de  la 
Madelaine  , annexe  de  Priay. 

Le  Doyen  du  Chapitre  officie  avec  la 
mître  & le  bâton  paftoral , & donne  la  bé- 
nédi&ion  àl’iffue  de  la  Meffe , à l’inftar  des 
Prélats  du  fécond  ordre,  tous  les  Chanoines 
officient  auffi  avec  la  mitre. 

La  Juftice  de  ce  Marquifat  , qui  appar- 
tient à Balland  d’Auguftebourg  , s’exerce 
au  pont  d’Ain  par  emprunt  du  territoire. 

Portant  la  vue  au  deffus  de  Varambon , 
on  apperçoit  l’églife  de  la  Madelaine  avec 
le  château  de  Varambon  ; ils  font  fitués 
près  d’un  bois  qui  couronne  le  Mont-Mar* 
pueron  qui  borne  l’borifon  ; a la  dr.  de  Va 
rambon , on  apperçoit  le  pont  d’Ain  & le 
vill.  d’Ouffias , au  pied  d’une  montagne  qui 
fépare  deux  gorges , d’ou  deicendent  deux 
rivières , le  Suran  & l’Ain  ; cette  derniere 
'reçoit  la  première  un  peu  au-deftus  de  Va- 
rambon. 

Route  de  Lyon  d Genève . 
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Arrivé  fur  une  arche  , la  vue  fe  porte  à 
dr.  dans  une  vallée , à la  naiiTance  de  la- 
quelle on  remarque  les  maifons  du  ham.  de 
Merlan. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
la  belle  plaine  à g. , au-delà  de  laquelle  il  y 
a la  Tour  de  Bellegarde  à l’horifon , avec  le 
château  des  Guets  à fa  g.  ; arrivé  au  haut, 
on  Iaiffe  un  petit  bois  à dr.  à trois  toifes  au 
bas  de  la  côte  des  Alimes  qui  bornent  la 
vue  ; à g.  elle  eft  très-agréable,  on  ne  voit 
dans  la  plaine  que  terres  labourables , prés , 
clos,  hayes , arbres,  &c.  la  route  eft  ali- 
gnée au  clocher  de  S.  Jean  , que  Ton  voit 
en  face. 

Regardant  à g.,  entre  Varambon  & le 
pont  d’Ain , on  apperçoit  à la  g.  de  la  gorge 
qui  féparent  ces  deux  endroits , le  vill.  de 
Druillat , il  eft  fitué  au  pied  du  Mont  Mar- 
gueron.  La  riviere  de  Suran  & la  route  de 
Bourg  paffe  entre  ce  vill.  & le  pont  d’Ain  ; 
les  montagnes  de  S.  Martin-au-Mont  font 
plus  loin,  à l’horifon. 

Defcendant  la  petite  côte,  on  paffe  fur 
une  arche  en  remarquant  la  plaine  qui  eft 
remplie  d’arbres,  & l’extrémité  des  côtes 
des  Alimes  couronnées  de  bois  à dr.  ; i’A- 
bergement-les-Varay  ou  de  Vareille  eft  de 
l’autre  côté.  C’eft  une  annexe  de  S.  Jean 
le-Vieux,  Diocèfe  de  Lyon,  Ele&ion  & 
Bailliage  de  Belley , Parlement  de  Dijon , 
Juftice  de  Varay  , &zc. 

L’arche  pafîee  , on  defeend  une  pente 
douce,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  deux 
autres  arches.  Après  la  derniere  on  monte 
en  remarquant  à g.  la  plaine  remplie  de 
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noyers;  arrivé  au  haut,  on  apperçoit  S 
Cyr  à dr.  ; c?eft  une  greffe  maifon  accompa- 
gnée de  deux  Tours  quarrées.  Elle  appar- 
tient au  Maître  de  la  Poffe  de  S.  Jean. 

Defcendanî  un  peu , on  paffe  devant  la 
Poffe  ; c’eff  une  maifon  conffdérable  nou- 
vellement bâtie  à dr. , elle  eff  précédée 
d’une  croix  & d’un  chemin  qui  conduit  à 
jHauterive  & au  pont  d’Ain;  on  voit  une 
groffé  ferme  à g.  avec  un  colombier  , un 
autre  enfuite. 

Arrivez  à S»  Jean-h' Vieux»  ........ 

Ce  vilL  traverfé  par  la  route  de  Lyon  à 
Genève,&  par  la  petite  riviere  de  l’Oiielon, 
eff  une  Paroiffe  du  Bugey  , Archiprêtré 
ff’Ambournay  - Diocèfe  de  Lyon  , Èledion 
de  Beiiey  , Juffice  du  Mandement  de  ^aray , 
Parlement  de  Dijon.  M.  l’Abbé  d’Ambour- 
nay  nomme  à la  Cure.  La  Juffice  de  la  Sei- 
gneurie oui  appartient  à M.  Dervieux  du 
Villars  , de  Lyon  , eff  compofée  d’un  Juge  , 
d’un  Châtelain , d’un  Procureur-Fifcal,  d un 
Greffier,  &c. 

Les  principales  auberges  de  cet  endroit , 
font  la  Poil é , l’Ecu  de  France , le  Lion 
d’Or , &c.  Il  s’y  tient  une  foire  le  22  jan- 
vier & le  jour  de  la  Quallmodo. 

Traverfant  le  viîl.  de  S.  Jean-le-Vieux , 
on  remarque  eîi  entrant  une  croix  de  pierre 
plantée  à g.,  apres  laquelle  il  y a l’ancienne 
poffe;  vient  enfuite  un  pont , fous  lequel 
coule  le  torrent  ou  la  petite  riviere  de  FOi~ 
félon  , qui  prend  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes du  Belley  : le  pont  paffé , on  laiffe  l’é 
dife  & le  cimetiere  à g.  * après  le!  quels  on 
trouve  FEcu  de  France , groffe  auberge  : les 
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rues  de  ce  vill.  font  prefque  couvertes  par 
, les  grands  faillis  des  toirs  qui  couvrent  les 
maifons.  Toutes  les  vitres  font  de  papier. 

Après  une  belle  croix  de  pierre  très- 
élevée  & l’auberge  du  Lyond’Or,  on  trouve 
le  bout  du  vilL , après  lequel  on  fe  dirige 
vers  le  nord,  en  remarquant  à dr.  le  châ- 
teau & le  ham.  de  Varay  ; le  chef-lieu  d une 
Juflice  &c  d’un  Mandement;  le  ham.  & le 
château  ou  fief  de  Champolon , font  à la  g. 
de  Varay;  ces  endroits  font  fitués  en  forme 
d amphithéâtre  , le  long  6c  à l’extrémité 
d’une  montagne  qui  domine  le  vill.  de  S. 
Jean  6c  la  jolie  plaine  , au  bout  de  laquelle 
il  y a Varambon  , le  pont  d’Ain , &c.  La 
côte  des  Alimes  eiL  en  face  de  celle  de  Va- 
ray ; ces  deux  montagnes  forment  un  détroit 
au  milieu  duquel  la  riviere  d’Gifelon  pafte  ; 
PAbergement  eft  une  d.  1.  plus  haut  dans  la 
gorge  , 6c  fur  le  môme  ruifteau. 

Remarquant  beaucoup  de  noyers  à Ren- 
trée de  la  gorge  à dr. , on  trouve  l’ancienne 
route  de  Genève  à dr.;  elle  pafte  à la  ferme 
de  Barberouffe  , au  vill.  de  Jufztirieux,  que 
l’on  apperçoit  parmi  les  arbres  fruitiers  oc 
les  noyers.  Il  y a beaucoup  de  perfonnes  à 
pied  qui  la  prennent  encore  pour  le  plus 
court.  Elle  abrégé  d’une  bonne  1.  de  S.  Jean 
à Cerdon  ; mais  mauvais  chemin.  Regar- 
dant à g. , on  voit  le  ham.  d’Hauterive  , oii 
fe  trouve  la  Chapelle  de  S.  Hubert  6c  la 
ferme  de  la  Biguerne. 

Arrivé  fur  une  arche,  on  trouve  le  che- ! 
min  du  pont  d’Ain  que  l’on  voit  à g. , celui 
qui  eft  à dr  conduit  au  vill.  de  Jufzurieux^ 
que  l’on  voit  à Rentrée  d’une  gorge,  d’où 
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fort  la  petite  riviere  de  Rie.  La  plaine  efl 
très-fertile  & remplie  de  noyers;  quittant 
l’arche , on  traverfe  une  prairie  en  remar- 
quant à dr.  un  joli  coteau  de  vignes. 

Un  peu  plus  loin,  on  pafle  fur  un  pont  de 
bois,  fous  lequel  coule  la  petite  riviere  de 
Rie  , qui  efl  plutôt  dans  des  tems  de  pluies , 
ou  à la  fonte  des  neiges  , un  torrent  qu’une 
riviere  ; elle  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes de  Belley  , entre  Montgriffon  & Ni- 
volet.  De  ce  pont,  on  remarque  à g.  leviil. 
Ô£  le  château  du  pont  d’Ain  , au-delà  & fur 
le  bord  feptentrional  de  la  riviere  d’Ain,  à 
l’exfremité  ôc  le  long  d’un  tertre  qui  a fa 
pente  au  midi.  C’efl  une  fuccurfale  de  la 
Pareille  d’Oufïias , que  Ton  voit  à fa  dr. , 
fur  le  même  bord  de  la  riviere  ôc  fur  la 
route  de  Bourg  à Genève,  au  pied  d’une 
montagne  confidérable , qui  efl  l’extrémité 
d’une  chaîne  qui  fépare  le  Suran  de  l’Ain  ; 
cette  montagne  fe  continue  jufqu’au  Mont- 
Jura.  Ces  deux  endroits  de  la  BrefTe  font  de 
l’Archiprêtré  de  Treffort  , Eleélion  de 
Bourg,  Juflice  du  Marquifaî  de  TrefForî , 

! &c.  U Abbé  de  Nantua  nomme  à la  Cure.  M. 
le  Marquis  de  Grollier , Seigneur  du  Clocher. 
Le  pont  d’Ain  , qui  a un  port , efl  fitué  au 
carrefour  de  la  route  de  Belley  à Bourg, 
& de  celle  de  Bourg  à Geneve. 

Quittant  le  pont , on  remarque  un  petit 
boisa  ioo  toiles  à dr. , 8z  à g.  la  riviere 
d’Ain  à un  d.  q.  de  1. , dont  on  juge  de  la 
I grande  quantité  d’eau  qui  defeend  des  mon- 
I tagnes  , par  la  largeur  de  fon  lit , qui  n’e.fl 
I,  pas  fufÉfant  pour  la  contenir  à la  fonte  des 
||  neiges,  La  gorge  à dr.  efl  remplie  de  bois  de 
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châtaigniers.  Un  peu  plus  loin,  on  trouve 
un  autre  pont  bâti  en  pierre , fur  un  ravin 
d’une  gorge  très-étroite  qui  defcend  des 
montagnes  de  Breigne  fk  de  Mirignat,  cou- 
vertes de  châtaigniers. 

Après  avoir  traverfédes  noyers, on  trouve 

le  clos  ëc  le  ham.  de  la  Rouette " . . 

Quittant  le  clos  , on  côtoie  des  maifons 
à dr.  ëc  une  à g. , après  lefquelles  on  côtoie 
des  châtaigniers  le  long  de  la  côte  qui  régné 
à dr.  ; de-là  , en  regardant  à g.,  on  voit 
très-bien  au-delà  de  la  riviere  d’Ain  9 Ouf- 
fias,  le  pont  d’Ain  , Varambon  ëc  la  côte 
qui  borde  la  plaine  qu’on  a traverfé  depuis 
le  pont  de  Chazey.  ( On  entre  dans  les  mon- 
tagnes que  Lon  traverfe  Üefpace  de  14  /.) 

Defcendant  une  pente  douce  , on  laifTe 
le  chemin  du  château  ëc  du  ham.  de  Che- 
nevaL  Prenant  à g.  & à dr.  , la  route  eü 
taillée  au  pied  de  la  montagne.  Etant  au  bas , 
on  remarque  des  ravins  à dr.,  le  long  de  la 
montagne  , qui  dans  les  tems  de  pluies, 
couvre  la  route  de  galets  ou  cailloux.  Ar- 
rivé un  chemin  bordé  d’arbres  à g. , on  ap- 
pelait du  même  côté  , au-delà  de  la  riviere 
& au  milieu  des  vignes , les  ruines  de  Pan- 
el en  château  de  Thaï. 

Un  peu  plus  loin  } on  fe  trouve  vis-à-vis 
le  château  de  Cheneval , que  Ton  voit  fur 
des  rochers  efearpés.  Ce  château  qui  efl  en- 
touré de  murs  * reffemble  à un  Fort.  C’efi 
un  gros  bâtiment  quarré  avec  une  tour  à 
chaque  angle.  Sa  fituation  fur  des  rochers 
fortélevés,  ed  très-avantageufe  ; elle  lui 
procure  un  point  de  vue  très-agréable,  par 
les  difFérens  objets  qu’on  y découvre  ; à la 
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\ dr.  de  ce  château  , il  y a un  joli  coteau  de 
f vignes.  Regardant  à g.,  on  voit  celui  de 
J;  Thol  fur  la  côte  de  vignes.  Il  en  refie  en- 
||core  deux  tours  quarrées  avec  une  porte 

1:  qui  efl  en  face. 

|j  Côtoyant  la  montagne  à dr.  couronnée 
il  d'affreux  rochers  qui  s’hériffent  perpendicu- 
lairement; on  remarque  au-defïus  le  beau 
Ij  pavillon  de  Chenavel  ; le  ham.  de  Thol  efl 
1 à g.  au-delà  de  la  riviere  : quelques  toifes 
I après  le  pavillon , la  route  fe  trouve  très- 
f j refferrée  par  les  rochers  à dr.  6c  par  la  riviere 

I d’Ain  qui  la  borde  â g. 

| Prenant  fur  la  dr.  & fur  la  g. , on  remar- 
||  que  à g.  le  vill. , le  port  & le  pont  de  Neu- 
|j  ville  , ce  dernier  efl  nouvellement  bâti  fur 
fl  la  rfviere  d’Ain  , il  efl  compofé  de  deux 

II  belles  arches  très-larges  & fôlidementbâties , 
g! fur  lefquelles  paffe  la  route  de  Genève  à 
1! Bourg  en  Breffe,  à Mâcon,  &c.  Il  y a des 
||  carrières  de  pierres  d’ardoifes  , dont  plu- 
i! fleurs  font  arborifées,  pareilles  à celles  qui 
1 1 fe  tirent  à S.  Martin  du  Mont , qui  efl  der- 
liriere  la  montagne.  En  fe  retournant,  on 
1 découvre  le  vieux  château  de  S.  Denis,  à 
1 l’extrémité  de  la  plaine,  avec  celui  de  Lui- 
! fandre  à la  g.  de  S.  Jean-Ie-Vieux  , à l’ho- 
| rifon  ,4  1. 

S Prenant  fort  fur  la  dr.  au  nord- efl,  on 
1 côtoie  toujours  les  rochers  à dr.  couronnés 
1 de  bois,  à g. . on  remarque  une  côte  de 
1 châtaigniers  , le  port  au  bois  au-defTous  du 
| pont,  avec  une  grande  & belle  auberge 
I nouvellement  Bâtie  fur  la  route  & fur  le 
|f bord  occidental  de  la  riviere,  & au-defîus 
Ij  le  vill.  de  Neu  viileAur- Ain  , parmi  les  châ- 
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taigniers;  le  Chapitre  de  Poncin  nomme  à 
la  Cure  de  cette  Paroiffe  , qui  eft  de  l’Elec- 
tion de  Bourg,  Jufîice  de  Château-Vieux, 
&c.  On  embarque  furie  bord  des  bois  pour 
Lyon, 

Après  une  belle  allée  de  noyers  plantée 
à g.  de  la  route,  on  fe  trouve  à la  grande 
route  de  Genève  à Bourg  : elle  eft  dire&e 
à la  nouvelle  auberge  que  Ton  voit  au- 
delà  de  l’Ain  , au  bas  de  Neuville  ; la  ferme 
de  Mollard  efi  en-deçà  à g.  de  cette  route. 

La  route  de  Bourg  paffée  , on  prend  tou- 
jours fur  la  dr.  en  fe  dirigeant  au  levant,  & 
en  côtoyant  la  côte  de  roches  couronnées 
de  bôis  ; la  route  fait  le  demi-cercle.  Quel- 
ques toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  dans  un 
détroit  formé  par  deux  montagnes  de  ro- 
chers qui  ne  laiffent  d’efpace  , que  de  quoi 
paffer  la  riviere  & la  route  ; on  remarque  à 
g.  un  port  couvert  de  bois  de  charpente  , & 
de  beaux  lapins  , &c.  qu’on  flotte  fur  la 
riviere  pour  Lyon;  on  voit  au-defliis  les 
carrières  de  pierres  d’ardoife. 

Defcendant  une  pente  douce , on  entre 
dans  le  détroit , en  côtoyant  les  rochers  , 
au  pied  defquels  il  y a desfouterreins  ; pref- 
qu’au  bas , on  en  remarque  un  fl  considé- 
rable Sc  fi  élevé  à pic  , que  l’on  n’a  pu 
y pratiquer  que  le  paflage  d’une  voiture, 
eu  égard  à fa  dlfpoftîion.  Cette  maffe  énor- 
me repréfente  des  tourelles , des  pans  de 
murs  en  ruines,  & d’autres  figures,  qui 
difpofées  en  furplomb , fur  le  grand  chemin  , 
effrayent  les  voyageurs  : enfin  on  ne  peut 
imaginer  comment  on  a pu  pratiquer  une 
grande  route  entre  ces  précipices  ; il  y a des 
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carrières  auprès  des  rochers  qui  font  à g. 
au-delà  de  la  riviere  qui  coule  dans  le  bas. 

Les  rochers  pafles , on  entend  le  murmure 
des  eaux  d’une  fontaine  fituée  au  bas  des 
roches  qui  font  à g.  ; le  bruit  en  eft  très- 
agréable  à l’oreille. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  apperçoit 
la  ville  de  Poncin  & fon  château  en  face  de 
la  route.  En  admirant  parmi  les  rochers  qui 
font  fur  le  bord  & au-delà  de  la  riviere  à g. , 
un  rocher  immenfe  qui  repréfente  une  voûte 
antique.  Vingt  toifes  plus  loin,  on  quitte 
la  riviere  d’Ain , parfemée  de  rochers , qui 
defeend  d’une  gorge  refferrée  par  des  mon- 
tagnes  confidérabîes  couronnées  de  bois  ou 
de  rochers.  Ces  chaînes  font  partie  du  Mont- 
Jura  , oii  elles  prennent  naiÔance  , un  peu 
au-defTus  de  Poncin  , qui  efl  fitué  à l’extré- 
mité de  la  montagne  qui  borde  le  vallon  au 
levant  ; il  y a un  bac  & un  port  couvert  de 
bois  de  conflru&ion  , &cc. 

Quittant  la  riviere  d’Ain  , on  remarque 
une  fontaine  au  coude  qu’elle  fait  en  fe  di- 
rigeant du  nord  au  couchant.  Après  la  fon- 
taine, on  monte  en  quittant  les  rochers  à 
dr. , tk  fe  dirigeant  au  levant  d’hiver:  arrivé 
au  haut,  on  remarque  le  lit  de  la  riviere 
d’Ain  , fur  le  bord  occidental  de  laquelle  il 
y a une  maifori  , le  port  &i  de  belles  & 
hautes  montagnes;  côtoyant  une  côte  de 
vignes  à dr. , onfe  trouve  vis-à-vis  un  mou- 
lin , que  l’on  voit  à g.  dans  le  bas,  furie 
petit  ritifîeau  de  Veyron  , qui  n’efl  confi- 
dérable  que  par  la  fonte  des  neiges,  dans 
les  tems  de  pluies  , ou  d’orages  , qui  font 
très-fréquens  danslepays  , à caufe  des  mon- 
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tagnes.  Au-delà  du  moulin,  on  découvre 
Poncin . 

Cette  petite  ville  du  Bugey  , fermée  de 
murs,  a titre  de  Baronnie  , Archiprêtré 
d’Ambournay  , Ele&ion  de  Belley  , Juftice 
de  la  Baronnie  qui  s’exerce  à S.  Rambert, 
redortidantnuementau  Parlement  de  Dijon. 
Outre  l’églife  paroiffiale  , il  y a un  Chapi- 
tre compofé  d’un  Doyen  qui  nomme  à la 
Cure,  & de  trois  Chanoines  , une  Con- 
frairie  de  Pénitens  , &c.  Les  Officiers  de  la 
Châtellenie  font  les  mêmes  que  ceux  de 
S.  Rambert  ; on  remarque  encore  le  châ- 
teau de  M.  Quinfon , Seigneur  de  Poncin  ; 
c ed  un  gros  bâtiment  quarré-iong  , accom- 
pagné de  deux  Tours;  il  ed  litué  au  nord 

à l’extrémité  d’une  montagne  qui  domine 
la  ville  : auprès  de  ce  château  , on  trouve  les 
ruines  d’un  ancien  fort. 

Le  commerce  de  cette  ville  n’ed  pas  bien 
considérable  ; les  productions  des  environs  , 
qui  confident  en  très  peu  de  froment,  tins, 
fourages  , noix  , &ic.  font  tardifs  à caufe  de 
la  fraîcheur  du  territoire  entrecoupé  de 
montagnes  , couvertes  de  neiges  la  plus 
grande  partie  de  l’année.  Le  plus  fort  du 
commerce  confide  en  bois  de  condruftion  , 
qu’on  defeend  à Lyon  par  le  moyen  de  la 
riviere  d’Ain  ; en  bediaux  de  toute  efpece , 
en  chanvre  , noix,  &c. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Lundis  ; une 
foire  , le  29  Janvier , le  Lundi  de  la  Paillon , 
le  Lundi  après  la  Trinité  ; le  31  Juillet,  le 
25  Septembre  &C  le  13  Novembre. 

A deux  grandes  1.  au  nord - ouejz  de  Popcin  5 
&l  à pareille  didance  au  fud-eji  de  Bourg  , 


au  Levant  d’été, 
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fe  trouve  Tojjîat , c’eft  une  ancienne  petite 
ville  de  la  Breffe , Archiprêtré  de  Treffort, 
lJi°cde  de  Lyon , Juftice  du  pont  d’Ain, 
oie.  L Abbe  d Ambournay  nomme  à la  Cure, 
& M.  le  Marquis  de  Grollier  poffede  la 
seigneurie. 

il  y a cinq  foires  dans  l’année  à Toffiat  ; 
elles  confiftent  en  beftiaux  de  toute  efnece 
chanvres  , &c.  ^ 5 

Suite  delà  Route, 

Descendant  une  pente  douce  , îa  vue  eft 
bornée  en  face  par  des  montagnes  couron- 
nées de  bois  ou  de  rochers  , fur  le  fommet 
defquelles  on  apperçoit  une  maifon  de 
Boches  ; à dr. , on  voit  les  maiions  de  Mé- 
nefîreuil  le  long  de  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
de  la  ville  de  Poncin  à g, , & un  autre  à dr. , 
à l’angle  duquel  il  y a une  belle  croix  de 
pierre;  les  chemins  paffés,  on  côtoie  des 

I failles  qui  bordent  la  route  qui  efl  luperbe, 
& une  prairie  fertilifée  parla  petite  riviere 
de  Veyron  ; on  apperçoit  très  bien  les 
ruines  de  l’ancien  fort  de  Poncin  , derrière 
le  château , fur  la  hauteur;  à dr. , on  voit 
les  deux  fermes  de  Méneftreuil , avec  celle 
de  Confié  fituées  au  pied  de  la  montagne 
| que  l’on  a côtoyé  depuis  le  ham.  de"  la 
| Rouette. 

| Admirant  îa  prairie  fertile  en  bons  pafu- 
| rages,  & les  différens  objets  que  préfentent 
I les  montagnes  remplies  de  vignes  cou  rom 
I nées  de  rochers  ou  de  bois  , on  trouve  une 
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arche  auprès  de  laquelle  il  y a de  beaux 
failles  le  long  des  prés. 

L’arche  pafTée , on  trouve  un  chemin  qui 
conduit  à la  ferme  de  Confié,  que  l’on  voit 
avec  la  montagne  couverte  de  châtaigniers. 

Arrivez  à Richard,  ........ 

C’eft  une  ferme  à dr.  au-delà  de  laquelle 
il  y a la  ferme  de  Confié  , au  milieu  d'une 
gorge  entourée  de  montagnes  qui  font  le 
fer-à-cheval  ; eîîet  font  couvertes  de  bois. 

La  ferme  paiîée  , on  côtoie  la  prairie 
remplie  d’arbres,  en  remarquant  la  belle 
montagne  en  face,  à la  g.  de  laquelle  on 
apperçoit  le  ham.  &:  le  château  de  la  Bo- 
ches, fur  le  fommet  &c  à l’extrémité  d’une 
côte  couverte  de  bois. 

Vient  enfuite  un  pont  bâti  fur  un  petit 
ruiffeau , duquel  on  voit  à g.  au-delà  de  la 
prairie,  deux  gorges  &c  laCnapelie  de  S. 
Chriftophe.  Après  le  pont,  on  côtoie  un 
ruiffeau,  des  arbres  & des  hayes. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  le  ham.  de 
Leymeias , . 

Ce  ham.  eft  fitué  parmi  les  arbres , le  lon<* 
de  la  route  à g. , & fur  le  petit  ruiffeau  de 
Veyron  , qui  y fait  tourner  deux  moulins. 

Le  chemin  du  ham.  paffé,  on  côtoie  les 
maifons  a g.  , apres  lelquelles  on  voit  Bo- 
ches fur  la  montagne,  au  pied  de  laquelle 
il  y a un  moulin  au  milieu  d’une  prairie 
qui  à la  vérité  eft  petite  , mais  très  agréable! 

Vient  enfuite  un  moulin  à g. , au-  delà  du- 
quel il  y a une  montagne  de  roches  cou- 
jronnée  de  bois,  & à dr. , on  voit  un  joli 
tertre,  en  partie  couvert  de  châtaigniers  ou 
couronné  de  rochers. 


71 


*5  1 


16 


au  Levant  d’été, 


J yi  Route  de  Lyon  à Genève .. 

Côtoyant  toujours  les  beaux  faules  qui 
; bordent  la  route , on  trouve  le  chemin  du 
j moulin  à g. , &:  le  ruiiïeau  qui  le  fait  tourner: 
| il  y a un  rocher  à dr.  qui  s’élève  à pic,  & un 
j autre  à g. , au  pied  duquel  il  fort  une  fon- 
taine. 

i Arrivant  au  bout  de  la  prairie , on  rentre 
; dans  un  détroit  formé  par  des  montagnes 
qui  s’élèvent  perpendiculairement  ; côtoyant 
le  pied  de  la  montagne  à dr. , qui  fait  le  fer- 
à«cheval , remplie  d’arbres  au  bas  ; on  ad- 
mire les  rochers  de  celles  qui  font  à g. 

Prenant  fur  la  g. , on  remarque  à dr.  un 
vallon  fort  étroit , il  prend  nainance  au  vilh 
de  Mirigniat  , fitué  au  pied  du  tertre  ; c’eft 
une  fuccurfale  de  la  Paroiffe  de  Cerdon, 
avec  une  Juftice  qui  s’exerce  à Nantua.  M. 
d’Apremont  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon  en  efî  Seigneur  ; on  y voit  les  ruines 
d’un  ancien  château. 

Remarquant  des  vignes  éparfes  çà  & là 
dans  le  bas  des  montagnes , on  trouve  le 
chemin  de  Préau,  à dr.  duquel  on  apperçoit 
l’ancienne  route  de  Lyon  à Genève  , & les 
chemins  des  carrières  qui  font  au-deffus; 
après  le  chemin,  on  pafle  fur  un  pont  bâti 
fur  un  petit  ruiffeau  ou  ravin  qui  efl  confi- 
dérable  dans  les  tems  de  pluies;  le  vallon 
d’où  il  defcend  efl  bordés  de  côtes  de  ro- 
chers ; on  voit  à i q.  de  1.  le  ham.  de  Préau , 
où  il  y a un  moulin  deux  papeteries.  Le 
torrent  prend  naiffance  à la  montagne  de 
Corlier , une  des  plus  hautes  du  Buge.y.  A 
'une  1.  &C  au  midi  du  pont , fe  trouve  fitué, 

| parmi  les  montagnes  , Châtillon-de-Cor  j 
l’nelle , ou  Corneille , c’eff  un  ancien  château  * 
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en  ruine  & Comté,  village  & annexe  de  la 
Paroi  ffe  de  S.  Jérôme , ou  Hierôme  en 
Bugey , Diocèfe  de  Lyon  , Ele&ion  de 
Belley , &c,  Le  Seigneur  de  ce  vill.  nomme 
& préfente  le  Vicaire  deffervant  de  cette 
annexe  qui  réfide  à Châtillon. 

Quittant  le  pont,  on  prend  fur  la  g.  en 
remarquant  en  face  la  belle  montagne  qui 
efi  fituée  à la  fourchette  des  deux  ruiffeaux. 

Montant  &c  defcendant  des  pentes  douces , 
en  côtoyant  la  belle  montagne  à dr.  , on 
admire  la  belle  côte  à g.  couronnée  de  ro- 
ches avec  des  vignes  au  bas  qui  produifent 
des  vins  médiocres.  En  face  , c’eft  le  plus 
joli  coup-d’œil  du  monde  par  les  différen- 
tes figures  que  les  rochers  préfentent  au- 
tour d’un  bafïin  , au  milieu  duquel  on  voit 
le  bourg  de  Cerdon  ; fur  ces  rochers  qui  fe 
fuccedent  les  uns  fur  les  autres  à pic , on  ap- 
perçoit  la  Tour  de  Carmier , qui  eff  en  rui- 
nes ; côtoyant  le  ruiffeau  de  Veyron , on  fe 
trouve  à l’endroit  oit  il  coule  parmi  des 
rochers  , la  rapidité  avec  laquelle  il  les  tra- 
verfe , occafionnent  des  cafcades  & un  mur- 
mure très-agréable  qui  flatte  le  voyageur. 

Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
le  pied  de  la  montagne  plein  d’arbres  frui- 
tiers &l  de  noyers,  6c  un  beau  coteau  de 
vignes  au-delà  du  vallon  à g. , qui  eft  très- 
refferrée  , on  remarque  la  côte  couronnée 
de  rochers  fi  confidérable  6c  fi  bien  rangée  , 
qu’on  les  prendroient  pour  les  ramparts 
d’une  fortereffe  fituée  fur  le  fommet. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  prend 
fur  la  dr.  en  remarquant  le  petit  clocher  de 
Cerdon  au-delà  duquel  il  y a la  Tour  de 
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Doyen-Curé  & de  cinq  Chanoines  à îa  no- 
mination de  M.  Quinfon  de  Poncin , Sei- 
gneur du  lieu. 

La  Paroiffe  de  Cerdon  renferme  plufieurs 
fiefs  & fermes  qui  font  fitués  dans  les  mon* 
tagnes  qui  s’élèvent  au  midi  & au  levant. 

& d’où  defcend  un  ruiffeau  qui  traverfe  le 
bourg,  où  il  fait  tourner  un  moulin  à pa- 
pier. Ces  montagnes  couvertes  de  neiges 
une  grande  partie  de  l’année  rendent  le  ter- 
ritoire froid,  ce  qui  occalionne  que  les 
vignes  , les  fruits  , les  noix,  les  chanvres  & 
autres  produ&ions  font  plus  tardives  que 
dans  les  pays  plats. 

Le  commerce  confifte  en  petites  étoffes, 
en  foie,  papiers,  qu’on  y fabrique,  vins, 
bediaux  de  toute  efpece  , huile  de  noix, 

&lc.  Les  foires  de  Cerdon  arrivent  le  Lundi 
des  Rameaux  pour  les  bœufs  gras  ; à la  Ste. 

Croix  de  Mai  , pour  les  moutons  ; à la  Mag 
delaine , pour  les  cochons  ; à îa  S.  Barthelemi , 

: pour  la  foie  ; à la  Toudaint , pour  les  bas 

\ drapés,  &c.  Le  marché  s’y  tient  le  Vendredi. 

Cerdon  renferme  , outre  fa  papeterie  , 
un  Bureau  de  îa  pode  aux  lettres,  une 
pode  aux  chevaux , le  Lion  d’Or  & le  Rai- 
fin  , greffes  auberges  en  face  de  la  halle. 

I Traverfant  le  bourg  de  Cerdon,  on  paffe 
devant  îa  halle  qu’on  laide  à g.  Au  milieu 
de  cet  endroit , on  prend  fur  la  g.  en  fe  di- 
j rigeant  du  nord-cd  au  nord,  en  laiffant 
| legîife  fur  la  hauteur  à dr.  Après  , on  paffe 
fur  un  pont  où  coule  le  r tuffeau  qui  fait 
tourner  les  moulins  & îa  papeterie  à dr. , il 
| ed  abondant  en  écreviffes  excellentes. 

Quittant  les  dernieres  maifons , on  re- 


au  Nonfeft. 


76  Route  de  Lyon  k Genève. 

marque  en  face  , fur  un  tertre  derochers 
{inacceftibles  du  côté  du  levant,  Féglife  de 
S.  Alban,  la  première  qui  a été  bâtie  dans 
le  Bugey,  elle  a le  titre  de  mere-égiife  : le 
^Chapitre  de  Cerdon  nomme  à la  Cure,  qui 
eft  une  annexe  de  Cerdon.  M.  Quinlon  de 
g Poncin  eft  Seigneur  du  clocher  , 6c  M.  le 
Baron  de  Chamdor , Seigneur  du  château, 
j S.  Alban  eft  de  l’Archiprêtré  de  Nantua, 
;Diocèfe  de  Lyon,  Eleélion  de  Belley,  Juf- 
tice  en  partie  des  Baronnies  de  Poncin 
& de  Cerdon,  en  partie  de  Boches,  Mor- 
tarey  6c  la  Balme  , 6c  en  partie  de  la  Ba- 
ronnie de  S.  Julien;  du  reffort  du  Parle- 
ment de  Dijon. 

jj  Traversant  une  prairie  parfemée  de 
noyers.  Située  à la  naiffance  de  la  vallée, 
on  paffe  fur  une  arche , en  remarquant  à dr. 
| les  rochers  fur  lefquels  on  voit  le  château 
de  la  Balme  , 6c  à fa  g. , les  ruines  d’un  an- 
cien fort , à l’extrémité  des  rochers. 

{ Quittant  la  prairie,  on  paffe  fur  un  pont 
oit  coule  la  riviere  de  Veyron  , qui  defcend 
de  la  roche , 6c  à la  g.  du  château  de  la  Bal- 
me ; le  baffm  de  Cerdon  eft  rempli  de 
noyers. 

Côtoyant  des  vignes  à g. , on  monte  la 
montagne  de  S.  Alban , dont  la  pente  eft 
fort  rapide  ; à mi-côte  , on  prend  à g.  & à 
1 dr.  en,  remarquant  un  ravin  à g qui  defcend 
g de  S.  Alban  ; quelques  toifes  plus  haut , on 
lie  trouve  au  pied  du  rocher  de  S.  Alban, 
IfCouronné  de  l’égîife.  Cette  malle  s’élève  à 
if  pic  à plus,  de  400  pieds;  il  effraye  les  voya- 
ifgeurs  ; vis  à-vis  à dr. , on  voit  d’autres  pré- 
Icipices  entre  des  rochers  , 6c  la  petite 
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riviere  de  Veyron  qui  tombe  du  haut  des 
rochers  de  cafcade  en  cafcade.  Elle  prenc 
naiffance  dans  la  Paroiffe  de  la  Balme , où 
elle  fait  tourner  un  moulin. 

Les  rochers  de  S.  Alban  paffés  , la  route 
prend  à g.  & à dr.  en  montant  toujours  la 
mofitagne  qui  a une  lieue  depuis  Cerdon 
jufqu’au  fommet  ; arrivé  vis  à- vis  un  ro- 
cher affreux,  on  voit  à dr. , pour  fe  raffu- 
rer,  un  précipice  épouvantable  entre  les 
rochers  qui  fe  hériffent  les  uns  fur  les  au- 
tres, en  forme  de  pointe  de  diamant;  la 
tour  de  Cormery  efl  au  fommet. 

Prenant  fur  la  g. , on  côtoie  des  rochers 
fi  inacceffibles,  que  l’on  ne  fait  comment 
on  a pu  trouver  le  moyen  d’y  pratiquer  une 
grande  route  : prenant  fur  la  dr.  , on  fe 
trouve  vis-à-vis  des  ruines  de  l’ancien  châ 
teau  de  la  Balme , qui  couronne  de  rochers 
à pic;  le  vilî.  eft  derrière.  Ceft  une  annexe 
de  S.  Afban , qui  a pour  co-Seigneurs  M 
Quinfon  de  Poncin,  M.  Valernod  & M.  de 
Montillet , les  Officiers  font  les  memes  que 
ceux  de  S.  Alban;  le  château  de  la  Balme 
renferme  les  Archives  du  Bugey  & de 
Savoie. 

Prenant  fur  la  g.  & fur  la  dr.,  on  remar 
que  des  buis  &c  le  précipice  à dr. , avec  des 
rochers  terribles;  arrivé  à la  naiffance  du 
précipice  à dr.,  on  apperçoit  des  maifonsde 
Cerdon  en  face,  Prenant  fur  la  g. , on  tra* 
verfe  un  rocher  qu’on  a coupé  pour 
rendre  la  route  praticable  , ouvrage  ad- 
mirable. Ces  rochers  paffés  , 6c  des  bois 
à,  droite,  c’eff  un  détroit  uni  i’efpace 
d’une  d.  L;  laiffantle  chemin  de  la  Balme 
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à dr. , on  remarque  des  brouffailîes  remplies 
de  bois  ; il  y a un  petit  pré  à dr.  (On  eft 
entre  les  montagnes  qui  s'élèvent  à g,  & à dr.} 

Le  pré  paffé  , on  trouve  un  chemin  à g. , 
qui  conduit  au  vill.  d’Rflable , qui  eft  éloi- 
gné d’une  d.  I.  entre  les  montagnes  ; Diocèfe 
de  Lyon  , Ele£Hon  de  Belley  , Juftice  des  Ba- 
ronnies de  la  Cœiiie , Poncin  ôc  de  la  Baf- 
tie,  Parlement  de  Dijon  , &c.  Le  Prieur  de 
Nantua  nomme  à la  Cure.  M.  Poncin  en  eft 
Seigneur. 

Quittant  le  chemin  d’Effable , qui  entre 
dans  une  gorge  bordée  de  Roches  ÔC  rem- 
plie de  bois  , on  prend  vers  le  nord-eft  en 
defcendant  une  pente  douce , Sc  en  montant 
de  même;  on  defeend  un  peu  en  prenant 
fur  la  dr. , on  traverfe  le  détroit  qu’on  a 
fuivi  depuis  la  fameufe  roche  ; la  route  eff 
élevée. 

Le  vallon  paffé  , on  prend  fort  fur  la  g. 
& fur  la  dr.  en  montant  ; la  route  fait  des 
finuofités  de  dr.  ôc  de  g.;  arrivé  au  haut, 
on  trouve  une  croix  plantée  , à g.  de  la- 
quelle on  apperçoit  fur  le  fommet  d’une 
' des  montagnes  qui  font  à dr.  , les  ruines  du 
château  de  Barioz , avec  une  maifon  auprès  ; 
il  appartient  à M.  Deyria.  Regardant  à g. , 
on  voit  le  vill.  d’ERable  , pareillement  fur 
les  montagnes.  ( On  ejl  au  plus  haut  de  la 
montagne  de  S.  Alban.  ) 

Defcendant  une  pente  douce  , en  prenant 
fur  la  g. , on  remarque  un  vallon  à dr. , au- 
delà  duquel  il  y a une  côte  couverte  de 
bois»  Le  fommet  de  la  montagne  que  l’on 
traverfe  eft  prefque  inculte,  excepté  quel- 
ques petites  parties  qui  font  cultivées,  le 
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refie  efl  rempli  de  buis  , de  pierre  , de  ro- 
chers, ou  de  bois  très-médiocres. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide,  on 
côtoie  des  rochers  à g.  , & le  vallon  à dr. 
Après  avoir  pris  fur  la  g. , on  pafîe  devant 
le  moulin  de  Ciegne  ; il  efl  bâti  à la  chute 
des  eaux  d’une  petite  fontaine  , qui  defeen- 
dent  de  la  côte  à dr.  ; le  ham.  efl  fur  la  côte 
à 8- 

Prenant  à g.  & à dr. , on  traverfe  un  bois 
en  defcendant  une  pente  très-rapide  , au 
bas  de  laquelle  on  quitte  le  bois , qui  efl 
allez  beau  dans  cet  endroit. 

Se  dirigeant  du  nôrd-efl  au  fud-efl  de  la 
côte,  on  remarque  une  petite  prairie  à la 
n alliance  du  vallon  à g.  Prenant  toujours 
fur  la  dr. , on  traverfe  le  vallon  que  l’on 
côtoie  enfuite  à dr.,  &c  une  côte  couverte 
de  bois  à g. , qui  a fa  pente  au  fud  ; la  route 
efl  à mi-côte  de  cette  montagne. 

Tournant  à g.  à l’entour  de  l’extrémité 
de  la  côte  à g. , on  remarque  un  vallon  & 
vis-à-vis  un  bois.  Defcendant  une  pente 
rapide , on  prend  fur  la  dr.  en  obfervant  le 
vallon  ÔC  les  montagnes  couvertes  de  bois  à 
dr.  qui  fe  continuent  jufqu’à  la  Balme,la 
! plaine  qui  fe  préfente  en  face  efl  charmante  ; 
elle  paroît  d’autant  plus  agréable,  que  l’on 
a quitté  les  montagnes  qui  ont  borné  la  vue 
l’efpace  de  4 i. 

Cette  plaine  qui  a une  h de  traverfe  , efl 
limitée  par  d’autres  montagnes  confidéra- 
bles  couronnées  de  fapins  ou  de  rochers. 

Côtoyant  la  montagne  couverte  de  bois 
à g.,  on  remarque  le  vallon  à dr. , qui  efl 
fertilifé  par  la  riviere  d’Oignin , qui  prend 
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fa  fource  dans  la  Paroilie  d'Aran iia»  tv 
4 1.  au-defius  au  milieu  des  montagnes  di 
Bugey  ; il  y & un  chemin  a dr.  qui  coupe  au 
court . Prenant  fur  la  g.,  on  côtoie  toujours 
la  montagne  en  dépendant  plus  rapidement. 
On  voit  la  riviere  dans  le  bas,  qui  arrofe 
les  prairies  ; regardant  en  face  * on  décou- 
vre au*  delà  de  la  plaine  , la  montagne  de 
Chamoife,  derrière  laquelle  fe  trouve  le 
Lac  & la  ville  de  Nantua  ; on  admire  les  la- 
pins à dr.  & la  belle  vue  fur  une  vallée  rem- 
plie d’arbres,  &c.  on  découvre  en  face  les 
montagnes  qui  àvoifinent  S.  Claude. 

Prenant  toujours  lur  la  g.  , on  remarque 
des  buis  à g. , & à dr.  le  chemin  de  Conda- 
mine-de-la-Doy  ; ce  vill.  litue  dans  un 
vallon  auprès  d’une  forêt  de  fapins,  a un 
moulin  & plufieurs  fcieries  fur  le  petit  ruif- 
feau  qui  defcend  du  bois  ; Chevillard  eft  à 
j q.  de  1.  à la  g. 

Un  peu  plus  loin  , on  pane  devant  la 
Chapelle  de  N.  D.  des  Sept  Douleurs , bâtie 
à g.  de  la  route , elle  a été  rétablie  en 

I779. 

Prenant  fort  fur  la  g.  en  defcendant  le 
refte  de  la  montagne  , on  laiffe  au  coude  à 
dr.  le  chemin  de  Condainine  qui  defcend 
dans  la  vallée  ; il  y a des  roches  le  long  de 
la  route  ; on  voit  au  bas  les  premières  mai» 
fons  & le  pont  de  Maillac  , & plus  loin  le 
vill.  de  $.  Martin  à la  g.  de  la  montagne  de 
Chamoife. 

Arrivez  au  pont  de  Maillac . ••••••• 

Avant  de  pafler  fur  le  pont , on  laifTe  à 
g.  une  forte  auberge  en  tournant  fur  la  dr.  ; 
après  le  mauvais  pont  bâti  fur  la  riviere 
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d’Qignin,  qui  coule  du  midi  au  nord,  on 
voit  un  moulin  ôi  une  fcierie  fur  le  bord 
oriental,  à quelques  toiles  de  la  route.  Le 
poijjon  de  cette  riviere  ejl  excellent.  Se  dirigeant 
au  nord-nord-  eff , on  côtoie  des  prés  à g. 
en  remarquant  un  ruiffeau  à dt.,  & à g.  le 
vill.de  Maillac  , à l’entrée  d’une  gorge  , le 
long  & au  pied  de  la  côte  jufqu’à  l’auberge 
dupont;  à la  dr.  du  vill.,  on  obferve  le 
château  qui  a beaucoup  d’apparence,  il  efi 
litué  fur  un  petit  ruiffeau  qui  vient  de  }a 
gorge  , & fur  le  bord  occidental  de  i’Gi- 
gnin;  la  vue  eff  bornée  au  couchant  par 
les  montagnes. 

Montant  une  pente  douce  en  quittant  les 
prés  , on  paffe  fur  un  pont  bâti  fur  le  ruif- 
(eau  de  Vaux , qui  delcend  de  la  gorge  que 
l’on  voit  à dr.  ; après  le  pont , on  trouve 
une  maifon  6c  une  croix  à dr.,  & plus  haut 
en  remontant  le  ruiffeau , on  apperçoit  le 
ham.  des  Tanneries. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  une  croix 
& le  chemin  des  Tanneries  à dr.  & une  mai- 
fon à g.,  après  lefquelles  on  va  paffer  de- 
vant une  maifon  nouvellement  bâtie  à dr. 

Arrivez  à S . Mar tin-du- Frêne 

Cette  Paroiffe  du  Bugey  , eff  de  l’Archi- 
prêtré  de  Nantua  , Juftice  de  Montréal , du 
reffort  du  Préfidial  de  Bourg.  Le  Prieur  de 
Nantua  nomme  à la  Cure  en  fa  qualité  de 
Seigneur. 

Traverfant  ce  vill. , la  route  fait  des 
finuofités  à g. , & à dr. , on  remarque  l’Ecu , 
petite  auberge  à dr.  , & quelques  maifons 
neuves.  Un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant 
la  Pofte  fituée  à g.,  après  laquelle  on  re- 
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marque  les  ruines  de  l’ancien  château  de 
Frefhe>  Cette  petite  Forterefîe , dont  il  relie 
encore  une  tour  fort  élevée  , étoit  limée  fur 
une  petite  éminence  qui  domine  la  plaine 
qui  s’étend  du  midi  au  nord;  il  y a une 
croix  vis~à-*vis  à g. 

Sortant  du  vill.,  on  prend  fur  la  dr.  en 
defcendanî , & enfuite  fur  la  g.  ; à mi-côte , 
on  palTe  devant  une  croix , de  laquelle  on 
voit  i’églife  de  Frefne  à dr.  ; la  croix  paffée  , 
on  defcend  une  pente  plus  rapide  , au  bas 
de  laquelle  on  prend  fur  la  g. , au  nord  elh 
Le  tems  de  côtoyer  la  montagne  de  Cha- 
moife  , qui  s’élève  à dr.  , on  admire  une 
belle  plaine  à g.,  qui  efl  anlïi  fertile  qu’a- 
gréable. Elle  ell  arrofée  par  la  riviere  d’Oi- 
gnin  , qui  la  traverfe  , du  fud  au  nord-eft. 
Pâflant  dans  de  petits  vallons  , en  faifanr 
quelques  linuofités , on  remarque  les  buis 
qui  couvrent  la  montagne  de  Chamoife. 
Une  d.  1.  plus  loin  , on  trouve  un  chemin 
qui  conduit  à plulieurs  maifons  h tuées  fin- 
ie bord  du  lac  de  Nantua,  que  l’on  apper- 
çoit  à dr. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  prend 
à g,  en  remarquant  du  même  côté  le  ham. 
& le  château  de  Brion  ; il  font  limés  fur  la 
rive  dr.  de  l’Oignin  , au  confluent  du  bras 
dit  Lac  & de  la  petite  riviere  d’Auge  , qui 
defcend  de  Montréal , que  Ton  voit  en  face, 
au  bas  des  montagnes. 

Etant  au  bas,  on  paffe  fur  un  pont  de 
deux  arches  , duquel  on  spperçoit  la  Ville 
de  Nantua  à l’extrémité  du  Lac. 

Après  le  pont  de  deux  arches,  on  prend 
r la  dr.  en  pafTant  fur  une  autre  d’une 
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feule  arche  , d’où  l’on  voit  S.  Martin  du 
iFrefne  en  face  de  la  route  à dr.  , à g. 
(Montréal  en-deçà  d'une  montagne  confidé- 
!rable  ; fous  ces  deux  pfonts  paient  les  eaux 
qui  fortent  du  Lac  de  Nantua,  îe  ruifieau 
qu’ils  forment  s’appelle  le  Bras  du  Lac  ; il 
(va  fe  jetter  dans  l’Oignin , à Brion,  que 
Ton  voit. 

j Les  péftts  pafles  , on  fe  trouve  au  carre- 
four des  routes  de  S.  Claude  , au  nord  ; de 
Bourg,  au  couchant;  de  Genève,  au  levant, 
6c  de  Lyon , au  midi,  6c  au  ham.  delà 
dure , ou  Clufe , 21  1. 

| Quittant  ce  ham.,  qui  efl  fitué  à l’angle 
de  la  route  de  Genève  6c  de  S.  Claude , on 
prend  fur  la  dr.  du  nord  au  levant  d’hiver  9 
en  paiïant  dans  le  ham.  de  la  Cîure  , où  l’cn 
remarque  une  forte  auberge  à g.  ; côtoyant 
une  montagne  confidérabîe  couronnée  de 
rochers  6c  de  bois  à g. , 6c  le  Lac  à dr. , on 
voit  au  delà  la  montagne  de  Chamoife  cou- 
verte de  bois  ; elle  régné  le  long  du  bord 
méridional  du  lac  ; celle  fur  le  bord  oppofé, 
au  pied  de  laquelle  la  route  pafié  , efb  cou- 
ronnée de  rochers  efcarpés.  Le  Lac  de  Nan- 
tua  eft  très  poiffonneux  , la  pêche  des  trui- 
tes y eft  abondante  , fa  profondeur  eft'con- 
; fidérable  dans  des  endroits;  on  yfoupçonne 
des  fources  fouterraines. 

Côtoyant  cette  montagne,  dans  laquelle 
on  a pris  la  route,  6c  qui  efl  bordée  des 
■eaux  du  Lac  à dr.  , on  arrive  au  bout  de 

3 q.  de  I.  à la  fin  du  Lac  & à Nantua 

Avant  la  ville,  on  remarque  des  noyers 
à dr.  6c  à g.  , à l’extrémité  du  Lac,  6c  en- 
fuite  une  belle  maifcn  neuve  à dr.  avec  une 
croix  de  pierre,  belle  6c  très-élevée.  Si  l’on 
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jveut  éviter  de  paffer  dans  la  ville,  on  prend 
(la  roure  à dr.  en  biffant  la  croix  à g.;  cô- 
toyant les  murs  de  Nantua  au  fud  , on  re- 
marque une  prairie  à dr.  , arrofée  par  la 
petite  riviere  de  Neyrolles , qui  defcend 
Mes  rochers. 

Si  l’on  veut  paffer  dans  la  ville  , on  laiffe 
la  maifon  neuve  & la  croix  de  pierre  à dr.  ; 
après  on  paffe  devant  la  Poffe  & dçj^nt 
pîufieurs  auberges  en  remarquant  une  rue 
bordée  de  belles  maifons  , dont  les  bouti- 
ques font  prefque  toutes  occupées  par  des 
Cordonniers  Cette  rue  eft  belle  & large, 
mais  mal  pavée  , c’eft  oit  fe  tient  le  marché 
& les  foires  de  Nantua  : près  de  fortir  de 
la  ville , on  paffe  devant  le  Couvent  des 
Filles  de  la  Congrégation  bâti  à dr.  ; l’églife 
eft  petite,  mais  très-propre;  le  Couvent 
Ipaffé  , on  apperçoit  à g. , fur  une  petite 
éminence,  la  Paroiffe  & l’Abbaye  à fa  dr., 
avec  une  plantation  de  tilleuls  en  face.  Ces 
deux  églifes  font  féparées  l’une  de  l’autre 
par  une  petite  ruelle  : fur  la  dr„ , on  va  paf- 
fer devant  une  Chapelle  nouvellement  réta- 

I bîie. 

I Quittant  la  Chapelle  , qui  eft  à g. , on 
1 prend  du  même  côté , prefque  à angle  droit, 
en  biffant  le  chemin  de  Condamine-de-la- 
Doy , au  coude. 

Nantua , fécondé  ville  du  Bugey  , fous  le 
Gouvernement  Militaire  du  Duché  de  Bour- 
gogne, Diocèfe  de  Lyon,  Parlement  & In- 
* tendance  de  Dijon  , Préfidial  & Ele&ion  de 
Belley,  Chef-lieu  d’un  mandement,  à 9 1. 
au  levant  de  Bourg;  à n 1.  3 q.  au  cou- 
chant de  Genève,  à 10  prefquW  midi  de  S. 
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Claude  ,37  au  nord~ouefl  de  Seiffel , & à 
pareille  diftaoce  prefqu’rf#  nord  de  S.  Ram- 
bert  ; à 17  au  nord  de  Beiley , par  la  grande 
route,  &à  11  parla  nouvelle  fi  elle  étoit 
finie.  Elle  eft  fituée  entre  deux  hautes  mon- 
tagnes couronnées  de  bois  &C  de  rochers 
çonfidérables  à l’extrémité  d’un  lac , au  cou- 
chant, qui  décharge  fes  eaux  dans  la  petite 
riviere  de  l’Oignin.,  qui  fe  jette  dans  l’Ain 
4 1.  au-defius.  Une  grande  rue  forme  pref 
que  tout  Nantua,  confidérablement  peuplée 
depuis  10  ans  *.  Il  doit  ion  origine  au  riche 
Prieuré  de  même  nom , qui  eft  irès-célebre , 
& dont  le  Prieur  eft  Commandataire  r & à 
ce  titre , Seigneur  haut  Jufticier  du  lieu.  Les 
Religieux  de  cette  rnaifon  font  Bénédictins, 
delà  Congrégation  de  Cluny, Quoique  non- 
réformés  , ils  doivent  vivre  en  commun  fous 
le  gouvernement  d’un  Prieur  clauftral , fui- 
vant  l’Arrêt  du  Grand  Confeil  de  168 S , qui 
porte  aufti.que  perfonne  n’y  fera  admis  (ans 
faire  preuve  de  noblefle.  L’Egiife  Collé- 
giale & Paroiftiale  de  Nantua , fous  le  vo- 
cable de  S.  Michel,  eft  très-ancienne»,  on 
remarque  le  choeur  élevé  de  huit  marches  ; 
g le  San&uaire  de  quatre  ou  cinq , Sc  plufieurs 
! Chapelles,  parmi  lefquelles  il  y a celle  du 
Seigneur  ; elle  eft  plafonnée  ; le  Seigneur  du 
lieu  nomme  à la  Cure.  Outre  ces  deux  égli- 
fes , cette  ville  renferme  une  Communauté 
de  filles , fous  la  réglé  de  S.  Auguftin  ; un 

* Nantua  ne  le  cede  en  lien  pour  le  fafte , aux  an 
très  villes  du  Royaume.  Ils  font  quatre  ans  fans  ren  jre 
le  pain-beni. 
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Collège  de  Prêtres  de  la  Communauté  de 
S.  Jofeph  de  Lyon,  qui  ont  une  penfion 
affez  nombreufe;  on  y enfeigne  à lire,  à 
écrire  , la  Grammaire  &C  les  Humanités  ; un 
Hôpital  de  N.  D.  de  la  Charité  , établi  par 
Lettres-Patentes  , fous  la  dire&ion  de  M.  le 
Curé  , & fous  l’adminiftration  des  princi- 
pales Dames  de  la  ville,  qui  ont  foin  des 
pauvres  malades.  II  y a encore  un  Hôtel- 
de-Ville  , compofé  d’un  Maire , deux  Eche- 
vins,  un  Syndic  , un  Procureur  du  Roi  ; une 
Subdélégation  qui  comprend  foixante-dix 
Paroiffes  dans  fon  département  ; un  Gre- 
nier à fel  , un  Bureau  pour  les  traites  fo- 
raines , oit  refforîiffent  toutes  les  affaires  du 
Bugey  & du  Pays  de  Gex,  un  autre  pour 
le  Contrôle  des  a&es , & un  Entrepôt  de 
tabac. 

L’Archiprêtré  de  Nantua  comprend  neuf 
Paroiffes  6c  dix  annexes,  toutes  en  Bugey. 

La  Juftice  du  Prieur  - Commendataire 
s’exerce  à Nantua  avec  celle  de  douze  au- 
tres terres  du  voifinage  , qui  font  confidé- 
rables  ; les  jours  d’audience  font  les  mardis. 

Nantua  doit  fa  population  & fa  richeffe 
à fes  deux  Manufa&ures  , propres  à mouli- 
ner toutes  fortes  de  foies,  dont  une  va  par 
le  moyen  de  l’eau  ; fes  Manufa&ures  de  ve- 
lours de  coton  , de  toiles  de  Nankin,  bafin , 
mouffelines  &c  autres  étoffes  de  coton  en 
bergames,  en  fouliers  , où  un  nombre  con- 
fidérable  d’Ouvriers  font  employés  ; les 
femmes  font  pour  la  plupart  occupées  à dé- 
vider la  foie , ou  a devider  ou  filer  du  coton  ; 
on  trouve  encore  dans  la  Paroiffe  de  Nantua 
fept  belles  papeteries,  dans  trois  defquelles 
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il  y a deux  rouages  ;^des  moulins , des  fcie- 
ries , &c. 

Le  marché  s’y  tient  tous  les  Samedis , 
une  foire  le  29  Août  5c  le  27  Novembre, 
elle  confiée  en  vins,  bled,  fromages,  che- 
vaux, bœufs,  cochons  5c  autres  beftiaux. 
Le  Lac  de  Nantua  fournit  de  belles  truites 
& autres  poiffons  excelle  ns. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  là  ville  de  Nantua,  on  trouve 
a dr.  la  jonélion  de  la  nouvelle  route  qui 
paffe  le  long  5c  au  midi  de  la  ville.  Cette 
route  paffée , on  trouve  un  pont  fous  lequel 
coule  un  petit  ruiffeau  qui  fait  aller  lejnou- 
îin  propre  à mouliner  toutes  fortes  de  foies, 
îl  efl  fitué  à g.  ; après  le  pont , on  paffe  de- 
vant la  maifon  qui  renferme  cette  méchani- 
que  curieufe  avoir.  En  face,  il  y a une 
belle  5c  agréable  prairie , au-delà  de  la- 
quelle s’élèvent  des  rochers  fur  la  monta- 
gne qui  borne  l’horifon.  La  Manufa&ure 
paffée  , on  trouve  l’Ecu  & le  Dauphin, 
greffes  auberges  nouvellement  bâties. 

Quittant  les  dernieresmaifons,  on  côtoie 
le  petit  ruiffeau  à g.  qui  defeend  des  mon- 
tagnes, 5c  à dr.  la  prairie  limitée  par  les 
rochers  parfemés  & couronnés  de  fapins  ; il 
y a une  petite  prairie  à g. , le  long  de  la  côte. 

Un  peu  plus  loin  , on  arrive  à la  mailon 
d’une  papeterie  à dr. , vis-à  vis  laquelle  il 
y a une  carrière  de  pierres  bleues  à g.  ; la 
maifon  paffée  , on  prend  fur  la  g.  en  cô- 
toyant des  prés  parfemés  de  noyers  à dr. , 
de  moulins  à papier  5c  de  feieries^ 
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Descendant  une  pente  douce,  on  entre 
dans  un  détroit  formé  de  rochers  énormes  , 
qui  s’élèvent  à pic  d’une  hauteur  prodi- 
gieule  , teïs  que  ceux  de  Cerdon. 

Arrivé  au  bas  * on  voit  la  fcierie  de  Pin- 
çon , vient  enfuite  une  papeterie,  à g.  de 
laquelle  le  propriétaire  a fait  bâtir  une  jolie 
maifon  bourgeoife  ; on  y va  par  une  belle 
avenue  de  noyers  qui  prend  de  la  route 
plantée  de  tilleuls  ; la  vallée  eft  remplie  de 
noyers  qui  réjouiffent  la  vue  ; ils  font  do- 
minés par  des  montagnes  de  rochers  fmgu- 
liers  par  leurs  formes , ôc  de  beaux  fapins  , 
qui  font  un  des  principaux  agrémens  du 
voyageur. 

Un  peu  plus  loin  , en  defcendant  une 
pente  douce , on  paffe  devant  une  autre  pa- 
peterie à dr. , après  laquelle  on  côtoie  le 
ruiffeau  qui  la  fait  aller  en  prenant  à g.; 
vingt  toifes  plus  loin , on  trouve  un  moulin 
à papier  fur  le  même  ruiffeau. 

Remarquant  les  rochers  s’élever  en  pain 
de  fucre  ôc  en  pointe  de  diamans  qui  fe  fur- 
montent  les  uns  fur  les  autres, on  trouve  une 
autre  papeterie,  50  toifes  après  laquelle  il 
y en  a encore  une  autre  avec  une  fcierie , 
ôc  enfuite  une  papeterie. 

Prenant  fur  la  g.,  dufud-eft  au  nord-eft  J 
on  paffe  fur  un  pont  fous  lequel  coule  Peau 
d’un  ruiffeau  qui  dèfcend  d’un  ravin  à g J 
Après  le  pont , on  laiffe  un  moulin , une 
fcierie,  la  maifon  d’un  Maréchal , ôc  une 
autre  fcierie  fur  le  même  ruiffeau  à g. 

Quittant  les  maifons , on  monte  en  admi- 
rant la  prairie,  qui  eft  auffi  agréable  qu’elle 
eft  petite  ôc  étroite  ; les  noyers , ôc  encore 

r 


au  Nord«e1:. 


90 


Route  de  Lyon  à Genève» 


ment  au  point  de  partage  des  eaux  du  Lac 
de  Nantua  6l  de  celui  de  Sylant . 

Quittant  la  croix , on  prend  à g.  en  des- 
cendant 6c  remarquant  la  campagne  cou- 
verte de  buis  , avec  une  cafcade  à g.  qui 
tombe  de  la  montagne  pour  fe  rendre  dans 
le  Lac  de  Sylant , que  Ton  voit. 

Defcendant  une  pente  plus  rapide  , on 
prend  aufîi  plus  fort  (ur  la  g.  & fur  la  dr.  ; 
la  route  fait  le  demi-cercle  à 1 enrour  du 
commencement  du  Lac  qui  s étend  1 efpace 
d’une  1. , du  couchant  d’hiver  au  levant 
d’été  , l’eau  qui  tombe  de  la  cafcade  à g. , 
fe  perd  au  coude. 

Côtoyant  le  lac  en  fuivant  les  fmuofxtés 
de  la  route,  qui  eft  à mi-côte,  on  remar- 
que des  rochers  confidérables  à g. , que 
l’on  a côtoyés  ; la  côte  couverte  de  bois  6c 
de  rochers  que  l’on  voit  a dr.  au-delà  du 
Lac,  va  aboutir  au  Rhône  ; elle  borne  la 
partie  occidentale  du  Valromey.  ^ 

Paffant  au  pied  des  rochers  qui  s’élèvent 
à pic  à g. , on  voit  tomber  les  eaux  des  fon- 
taines qui  font  fur  leur  fommeî , ces  cafca- 
des  forment  un  murmure  fort  agréable  à 
l’oreille  : fur  le  bord  6l  au-delà  du  Lac  , 
au  pied  de  la  cote  de  bois  a dr.  9 on  voit  la 
ferme  de  la  Combe. 

Arrivez  à Pijjevache • • 

Ce  ham.  tire  fon  nom  de  plufieurs  ruif- 
leaux  , dont  les  eaux  fe  précipitent  du  haut 
des  rochers  qui  ont  plus  de  So  pieds  de  hau- 
teur ; celui  que  l’on  remarque  dans  le  fond 
d’un  fer-à  cheval  que  forme  la  montagne 
après  les  premières  maifons  à g. , defeend 
du  Mont  Marnant  6c  du  Lac  Cenin  , qui  eft 

fitué 
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fitué  dans  une  gorge  bordée  de  rochers  6c 
des  bois  de  Raverjoux.  Après  la  fécondé 
mai  l'on  , on  en  remarque  une  autre  , dont 
les  eaux  qui  forment  des  cafcades  tombent 
fur  la  roue  d’un  moulin  par  le  moyen  d’une 
auge  que  Ton  détourne  à volonté  ; il  y a un 
autre  moulin  au  fommet  des  rochers  avec  la 
maifon  de  Fontanet  que  Ton  voit  ; le  vill.  de 
Charix  eil  un  q.  de  1.  plus  loin,  entre  les 
montagnes. 

Âpres  avoir  paflé  devant  une  auberge  à 
g.  & îaiffé  le  chemin  de  Charix  qui  paÆe  au 
moulin  6c  ù la  maifon  de  Fontanet  9 on 
prend  du  nord*éR  au  fud*efl , en  remarquant 
des  prés  à dr. , 6c  le  bout  de  l’étang  de 
Sylant,  qui  finit  un  peu  après  Piffevache 

Côtoyant  un  autre  étang  qui  fait  partie 
du  Lac  , n’en  étant  féparé  que  par  une 
ch  a u fiée  , on  prend  fur  la  g.  fur  la  dr. , 6c 
enfuite  fur  la  g.  ; la  vue  fe  réjouit  fur  de 
beaux  fapins  qui  font  au-delà  du  Lac  6c  de 
l’étang. 

Côtoyant  des  rochers  à g. , on  monte  & 
on  defcend  des  pentes  douces  en  faifant  des 
fimiofités  6c  en  remarquant  l’étang  rempli 
de  jonc  6c  d’herbes  ; la  maifon  qu’on  ap- 
perçoiî  au-delà  , à l’entrée  d’une  gorge 
étroite  oit  coule  un  petit  ruiffeau  qui  def- 
cend des  montagnes  , c’efi:  la  tour  de  Syîant; 
les  montagnes  font  très-hautes  à g.  6c  à dr. 

Au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  ou  cou- 
lent les  eaux  d’une  fontaine  qui  eff  à p. 
Après  l’arche , on  prend  fur  la  g.  en  côtoyant 
des  taules  à dr.  Prenant  fort  à dr.  6c  enfuite 
à g.  du  fit d- eil  au  nord-eft  ; on  fe  trouve 
vis-à-vis  la  Tour  de  Sylant  6c  la  gorge. 
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même  côté  , après  lequel  on  arrive  à Fre 
buge 


C’eft  une  petite  auberge  bâtie  à dr. , d’où 
l’on  entend  le  murmure  continuel  des  caf- 
cades  du  ruifteau  qui  fe  groflit  des  eaux  de 
plufteurs  fources  qui  font  le  long  de  la  route 
à dr.  ; on  voit  au-delà  du  vallon  une  gorge 
d’où  defcend  un  ruifteau  à travers  les  ro 
chers  : il  prend  fa  fource  au  vill.  de  Lalley- 
riaz  , éloigné  d’une  d.  1. , il  eft  fitué  entre 
les  tertres  qui  s’élèvent  à l’horifon. 

Defcendez  à la  Voulte 

Traverfant  ce  ham.,  qui  fait  partie  de 
S.  Germain  de  Joux , on  remarque  les  eaux 
d’une  fontaine , entre  les  deux  premières 
mai fon s , des  rochers  confidérables  à dr.  & 
à g. , & une  belle  & haute  montagne  en 
face,  qui  bornent  l’horifon;  elle  eft  long 
tems  couverte  de  neiges. 

Après  la  première maifon  à dr.,  on  trouve 
celle  de  la  Polie  précédée  des  écuries.  La 
Pofle  pafTée  , vient  la  Chapelle  de  N.  D.  de 
Lorette  bâtie  à dr.;  il  y a un  ravin  vis-à-vis 
qui  defcend  de  la  montagne , & deux  che 
mins  après. 

Quittant  la  chapelle  , on  prend  fur  la  dr. 
avant  depafter  fur  un  pont  où  coule  le  ruif- 
feau de  Sylant,  qu’on  a côtoyé.  Le  pont 
baiïe , on  prend  à g.  en  remarquant  l’Ecu  de 
France  à dr. , auberge  après  laquelle  on  voit 
en  montantun  joli  vallon  à g.  rempli  d’ar- 
bres ; la  côte  eft  coupée  à dr. 

Etant  au  haut,  la  vue  fe  porte  à g.  fur  un 
beau  vallon  où  coule  la  Semine  : elle  prend 
fa  fource  au  ham.  de  Semine  fitué  dans  les 
montagnes  du  Mont-Jura , en  deçà  du  Cret. 
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Cette  riviere,  en  traverfant  des  rochers, 
palïe  au  vill.  de  Belleydoux  , le  dernier  du 
Bugey  ; à la  g.  & à l’entrée  du  vallon  , on 
apperçoit  le  vill.  de  S.  Germain-de-Joux  : il 
efb  litué  à la  fourchette  des  deux  vallons  &t 
du  ruiffeau  de  Sylant  qui  groffit  la  Semine  ; 
le  vill.  d’Echallon  efl  3 q.  de  1.  plus  haut , à 
l’extrémité  d’une  montagne  , au  delà  de  la 
quelle  on  en  voit  de  confidérables  couron 
nées  de  rochers  &:  des  bois  de  Reverjoux. 
Elle  commence  à la  g.  de  S.  Germain , & fe 
dirige  vers  S.  Claude , oh  elle  fe  termine. 
Elle  fait  partie  de  la  Joux. 

Prenant  à dr. , en  fe  dirigeant  du  nord-efl 
au  fud-efl  , on  admire  en  face  la  belle  mon- 
tagne du  Fay  ; le  rocher  que  l’on  côtoie  à 
dr.  eft  fuperbe  , c’eil  l’extrémité  des  côtes 
du  Belley. 

Arrivé  vis-à-vis  la  belle  maifon  , le  jardin 
& la  papeterie  de  Longefond  , que  l’on  ap- 
perçoit  dans  le  bas,  fur  la  Semine  , on  voit 
Echallon  plus  loin,  lur  la  hauteur» 

Defcendant  la  côte,  on  prend  fur  la  g. 
en  remarquant  que  la  route  eft  toujours  à 
mi-côte  , &c  le  vallon  de  la  Semine  qui  eff 
très-profond  &c  refferrés  par  des  rochers  à 
pic  qui  ne  laifle  que  le  .paffage  de  la  riviere 
qui  coule  par  cafcades  dans  ces  rochers  : le 
coup  d’œil  e fl  charmant  dans  cet  endroit; 
la  vue  s’étend  fur  des  valions,  fur  des  ro- 
chers & des  montagnes  couvertes  dqbois,( 
&C  fort  fou  vent  de  neiges  , &c. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis 
un  précipice  fort  étroit  , 011  tombent  les 
eaux  d’un  ruiffeau  qui  defcend  des  monta- 
gnes à dr. , pour  fe  joindre  à celles  de  la  5e- 
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mine,  que  l’on  voit  couler  dans  le  fond, 
parmi  les  rochers.  On  apperçoit  au-delà  , le 
long  de  la  montagne  , les  maifons  d’Arcifte. 

Prenant  fur  la  dr.  en  fuivant  la  même 
dire&ion  au  fud-eft , on  arrive  au  bas , d’oii 
l’on  remarque  à dr.  la  maifon  Bouquin  avec 
une  gorge  bordée  de  rochers , au  milieu  def- 
quelles  fe  trouve  la  ferme  de  Frache;tournant 
fort  à g. , on  admire  la  riviere  les  cafcades 
qui  font  retentir  le  murmure  de  fes  eaux. 

Après  avoir  paffé  fur  une  arche  , on  def- 
cend  une  pente  plus  rapide  , en  traverfant 
un  bois  parmi  lequel  il  y a des  chênes  & des 
rochers  ; la  montagne  de  Montange  eft  en 
face  , & plus  loin  celle  de  Surgey  couverte 
de  neige. 

Prenant  fur  la  dr.,  on  defcend  une  pente 
encore  plus  rapide  , en  quittant  les  rochers 
& les  bois  à dr. , après  lefquels  on  trouve 
une  maifon  à g.  & un  chemin  à dr.  ; le  coup 
d’œil  eft  charmant  à g. , on  apperçoit  des 
montagnes , des  gorges  & des  lapins  , dont 
la  verdure  réjouit  la  vue. 

Arrivez  à TourbilLet 

Cet  endroit  eft  compofé  d’une  fcierie , 
d’une  grange  & d’une  petite  auberge. 

De  defïiis  le  pont  de  Turbilîet,  on  voit 
;la  fcierie  à dr.  fur  le  ruifteau  qui  pafte  def- 
fous  le  pont.  Les  eaux  de  ce  petit  torrent 
defcendent  des  montagnes  à dr. , avec  tant 
de  rapidité,  à travers  les  rochers,  qu’elles 
font  un  bruit  conftdérable  , furtout  clans  le 
te  ms  des  pluies,  des  orages,  ck  à la  fonte 
des  neiges;  on  apperçoit  à travers  la  gorge  , 
à Phorifon , les  fermes  de  Boftue  Haut  &c 
Boffue-Bas  ; Joux  eft  vis-à  vis,  fur  la  g.  du 
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vallon.  Ces  montagnes  font  remplies  de 
maifons  , dont  les  propriétaires  ont  quelque- 
fois i Là  faire  pour  aller  entendre  la  Méfié, 
à moins  que  la  neige  ne  les  en  difpenfent. 

Quittant  le  pont  , dont  les  eaux  qui  paf- 
fent  deffouS  tombent  dans  le  vallon  & dans 
la  Semine  à g. , on  pafie  devant  la  grange 
nouvellement  bâtie  à dr.,  de  laquelle  on 
prend  fur  la  g.  droit  au  levant , avant  de 
trouver  la  petite  auberge  fituée  à g.  ; étant 
là  , on  voit  la  montagne  de  Surgey  en  face  , 
fur  le  fommet  de  laquelle  il  y a toujours  de 
la  neige  (*).  Cette  haute  montagne  fait 
partie  du  Mont-Jura,  qui  après  avoir  féparé 
la  Suifie  de  la  France , va  former  les  V oges , 
&c. 

Quittant  l’auberge  , on  defcend  une 
pente  fort  rapide  en  prenant  fur  la  dr.  ,•  6c 
en  remarquant  un  rocher  terrible  ; au  bas  , 
on  lai  fie  une  maifon  à dr.  j,  6c  une  autre  le 
long  de  la  montagne  qui  va  aboutir  au 
Rhône.  Cette  chaîne  qui  fait  partie  de  la 
Joux  efi  confidérabîe. 

Un  peu  plus  loin , on  voit  une  fcierie  à 
g. , qui  va  par  les  eaux  d’un  torrent  qui  fort 
d’un  rocher  affreux  ; le  bruit  que  ces  eaux 
font  en  fe  précipitant , efi  fi  confidérabîe  , 
qu’il  efi  impofiible  de  s’entendre.  L’afped 
de  cette  cafcade  unique,  efi  aufîi  furpre- 
nant  à voir,  qu’il  efi  agréable  à entendre.  ^ 

Regardant  à dr.,  on  voit  un  ravin  d’où 
defcend  un  ruifieau  de  cafcade  en  cafcade. 
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parmi  les  rochers.  Après  l’arche  , fous  la- 
quelle les  eaux  paflent , on  fe  dirige  à dr., 
à g. , &c  encore  à dr.  en  montant  & en  cô- 
toyant des  rochers. 

Arrivé  au  haut  & vis-à-vis  un  gros  ro- 
cher qui  s’élève  à pic , on  apperçoit  à g. 
dans  la  gorge  , dont  l’entrée  ell  refîerrée 
par  deux  tertres,  le  ham.  de  Rutil,  le  long 
d’une  montagne  fur  laquelle  il  y a celui  du 
Fay  ; le  bois  des  Abrants  couronnent  les 
montagnes  plus  loin.  Le  coup-d’œil  eft 
agréable  ; Pratravers  eft  en-deçà  de  Rutil , 
parmi  Jes  arbres  ; il  y a un  chemin  dans  le 
fond  qui  va  à Montange. 

Prenant  toujours  fur  la  dr.  en  côtoyant 
l’extrémité  de  la  montagne  couronnée  de 
rochers  qu’on  admire  , on  remarque  un 
précipice  profond  au  coude  , ôc  un  ruiffeau 
qui  defeend  de  Rutil  ; il  tombe  du  haut  d’un 
rocher  qui  a plus  de  cent  pieds  de  hauteur  ; 
la  riviere  de  Se  mine  qui  coule  dans  le  bas 
eil  bordée  de  rochers. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  la  ferme  de 
Surgey  au  bord  du  bois  ; le  long  de  la  mon- 
tagne dont  le  fommet  efi  couvert  de  fapins. 
Cette  montagne  , qui  a fa  pente  au  levant , 
eft  parfemée  de  maifons  qui  ont  chacune 
leur  nom;  elle  s’étend  du  nord  au  fud  l’ef- 
pace  de  8 L,  &c  va  fe  terminer  au  confluent 
de  l’Arviere,  riviere  qui  traverfe  le  Val~ 
Romey  ; la  fertilité  de  cette  montagne  effc 
peu  confidérable  , elle  n’eft  cultivée  que 
par  place. 

Arrivé  à la  Juflice  de  Châtillon , gros 
bourg  avec  un  château  que  l’on  voit  en 
face  , à l’extrémité  d’une  montagne , au  bas 
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de  laquelle  coule  la  Semine  ; on  remarque 
à fa  g.  des  roches  confidérables  avec  un 
tertre  qui  bordent  le  vallon  , à mi-côte  def- 
queiles  il  y a PEtraz  & le  ham.  de  la  Bâtie. 
Le  chemin  des  montagnes  palTe  entre  les 
rochers  qui  font  au-defïiis. 

La  Juftice  paffée  , on  defcend  en  tour- 
nant à dr.  Ôc  en  remarquant  du  même  côté 


la  maifon  de  Proncin  , Belle-Frane  , &:  un* 
infinité  d’autres  le  long  de  la  montagne  ; la 
plaine  efl  belle  à g.  Au  bas  du  vallon  , on  re- 
marque vis-à-vis  à g.  une  belle  chaîne  de 
rochers , au-delà  de  la  vallée  , & au-defius 
de  la  Bâtie  ; Montange  efl  derrière. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
à dr.  , au  pied  de  la  montagne  , le  vill. 
d’Ardon  qui  fait  partie  de  Châtillon.  Après 
avoir  traverfé  un  petit  vallon,  on  monte  à 
Châtillon- de- Michaille 

C’efl  un  bourg  du  Bugey  dans  le  pays  de 
■ Michaille,  à une  1.  i q,  au  nord  du  port  de 
Lucey , bâti  fur  le  Rhône , à l’endroit  ou 
ce  fleuve  fe  perd  fous  les  rochers  ; à 5 1.  & 
d.  de  SeifTel;à 7 1.  & d.  au  fud-efl  de  S.  Claude; 
à 12  au  couchant  de  Genève  , Diocèfe.  de 
Genève,  Parlement  de  Dijon,  Bailliage  & 
Recette  de  Belley  , Mandement  de  Seiffel  ; 
on  y remarque  un  Bureau  de  la  Folle  aux 
lettres  & aux  chevaux,  les  ruines  de  l’an- 
cien château  & celles  d’une  Chapelle.  De 
ces  ruines  , on  découvre  les  montagnes  de 
la  Suiffe  , & tous  les  endroits  qui  font  fitués 
à la  dr.  & à la  g.  du  Rhône,  &C  ceux  qui 
font  le  long  de  la  montagne  qui  borde  ion 
haflin  au  couchant;  au  nord,  on  y décou- 
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I ancien  château;  plus  loin  Champfronner, 
la  montagne  du  Cret  , Sic. 

Le  Mont  Surgey  & le  Grand  Credo  bor- 
nent la  vue  au  levant  , la  Mere~Eglife  de 
Chat  lion  ed  celle  du  vill.  de  Mulinens. 

La  fiîuation  de  ce  petit  bourg  , à la  jonc- 
tion de  deux  routes,  y a attiré  pludeurs 
perfonnes  qui  y ont  fait  bâtir  des  auberges, 
dont  la  principale  ed  le  Lyon  d’Or» 

Le  marché  s’y  tient  le  Lundi , une  foire 
les  Fêtes  de  Pâques,  à la  Pentecôte  & à la 
S.  Michel  ; on  y amene  des  animaux  de 
toutes  efpeces. 

Traverfant  le  bourg  de  Châtillon  , la  pre- 
mière maifon  edune  auberge  ; prenant  à g., 
on  laide  une  croix  à dr. , un  chemin  & une 
maifon , defquelles  on  découvre  toutes  les 
fermes  , fiîuées  le  long  de  la  grande  mon- 
tagne. Après  la  maifon , on  fe  trouve  à la 
fourchette  de  la  route  de  SeilTel  ; elle  eü 
fréquentée  par  les  voitures  qui  îranfporrenî 
à SeilTel  les  marchandées  qu’on  y embar- 
que pour  Lyon  , ou  qu?on  y débarque 
pour  la  Suide  , Sic. 

Quittant  la  fourchette  , on  côtoie  un 
mur  à g.  & un  clos  à dr.  avant  d’arriver 
devant  la  forte  auberge  du  Lyon  d?Or;  en 
face  de  laquelle  il  y a une  petite  place  avec 
un  poteau  au  milieu  , où  ed  attaché  un 
carcan. 

Quittant  la  place , on  laide  le  château 
fitué  fur  un  tertre  de  rochers  à g.  ; quelques 
toiles  après  , on  fe  trouve  dans  un  carre- 
four où  vient  aboutir  deux  rues,  que  l’on 
laide  à dr.  & à g.,  en  prenant  droit  devant 
foi.  Après  le  carrefour,  on  fort  du  bourg 
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en  descendant  la  côte  de  Châtiilon;  la  mon- 
tagne efi  en  face  , on  voit  les  ruines  du  châ- 
teau & de  Tancienne  Chapelle. 

Defcendant  une  pente  rapide  en  prenant 
Sur  la  dr. , on  remarque  à g.  le  Mont  Sur- 
gey  ; à fa  g.  le  Gret , à l’extrémité  d’une 
montagne  couronnée  de  bois,  3c  en  face  les 
montagnes  de  Savoie  couvertes  de  neiges. 

Suivant  une  belle  route  , on  voit  le  viih 
d’Ârdonà  dr.  3 au-delà  de  la  route  de  Seidel, 
3c  à g.  le  ham.  de  Confort  , à la  naiffance 
d un  petit  vallon  qui  defcend  de  la  monta- 
gne de  Surgey  ; à fa  g. , il  y a une  vallée 
qui  defcend  des  montagnes;  elle  eft  arrofée 
par  la  Vaîferine  , qui  fe  groffit  des  eaux  de 
la  Semine  , en  face  3c  au  pied  de  Châtiilon; 
elle  prend  fa  Source  entre  le  Cret  de  la 
Cera  3c  du  Chalet  , hautes  montagnes  du 
Mont- Jura  fituées  aux  confins  de  la  Suide  3i 
du  pays  de  Gex  ; elle  coule  au  fud  , entre 
le  Mont-Jura,  au  levant,  3c  la  Joux  au  cou- 
chant. Après  avoir  t rave  rie  la  route  de 
Genève  à S.  Claude.  Elle  pade  dans  la  Pa- 
roide  de  JLelex,  où  elle  fertilife  une  belle 
vallée  bien  peuplée;  après  avoir  padé  à 
l’Àbbaye  de  Chezery , elle  coule  un  certain 
tems  entre  les  rochers  ; elle  fe  jette  dans 
le  Rhône  un  peu  au*dedous  du  pont  de 
Bellegarde  : Son  cours  ed  de  10  1.  3c  d.  du 
nord  au  Sud,  c’ed  un  torrent  furieux  à la 
fonte  des  neiges. 

Arrivé  au  bas  d’un  petit  vallon  qui  def- 
cend à g.,  on  monte  une  pente  douce  en 
remarquant  au-delà  du  vallon  à g,  la  grande 
côte  avec  la  petite  à fa  g. , belle  ferme  dans 
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la  terre  de  Balon  ; il  y a un  moulin  dans  le 
fond. 

Montant  une  petite  côte , on  laifle  le  che- 
min du  viil.  de  Mufinens,  que  l’on  voit  à 
dr.  ; à g.  on  apperçoit  au-delà  du  vallon  à 
g.  , &c  à la  dr.  de  la  grande  & de  la  petite 
côte , le  vill.  de  Lancran  fur  un  torrent  qui 
defcend  du  Mont-Jura;  le  ham.  de  Ballon 
efl  à fa  dr. 

Defcendant  une  pente  douce , prenant  à 
dr.  à l’entour  des  clos  du  vill.  de  Muflnens, 
à mi-côte  , on  defcend  une  pente  plus  ra- 
pide en  prenant  à g.  & en  remarquant  à dr. 
le  château  de  Muflnens  fur  une  eminence. 
Cette  Paroifle  efl  la  Mere-Eglife  de  Châ- 
tillon  ; on  y voit  les  ruines  de  l’ancien 
château  du  Cret.  Portant  la  vue  au  levant , 
on  apperçoit  le  vill.  de  Vauvray  & celui 
d’Ochiat  au  bas  de  la  montagne , &C  fur  la 
route  de  Seiffel.  Précifément  au  midi,  on 
voit  le  château  de  Mufle  1 fur  la  route  du 
Pont  de  Belle-Garde  à Seiflel  ; le  vill.  qui  eft 
plus  loin  eh:  celui  d’Arîod  , fur  la  rive  dr. 
du  P.hône,  & la  Savoie  à fa  g. 

Arrivé  au  bas  de  la  côte  &Z  au  Pont  de 
Bdlegarde.  

Ce  ham.  efl:  accompagné  de  plufieurs 
maifons  on  y remarque  des  auberges  fort 
médiocres  ; il  y en  a une  à la  fourchette 
de  la  route  de  Seiflel  ; elle  efl:  belle  & ali- 
gnée au  château  de  Muflel , à une  très- 
petite  diftance  du  ham.,  il  y a l’endroit  ou 
le  Rhône  fe  perd  fous  les  rochers.  Les 
voyageurs  ne  manquent  gueres  d’aller  voir 
ce  précipice  fur  lequel  il  y a un  pont , dont 
un  bout  efl  en  France  , &c  l’autre  fur  la 
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Savoie.  En  1778  , au  mois  de  Novembre  , 
les  eaux  de  ce  fleuve  s’étant  tellement  gon- 
flées, que  malgré  la  hauteur  des  rochers 
qui  le  renferme  ; elles  emportèrent  le  pont 
& une  chofe  particulière , c’efl:  qu’au  même 
inflant  il  descendit  de  la  côte  qui  efl  au 
couchant  lin  gros  noyer  avec  fa  motte  de 
terre,  jufque  fur  le  bord  feptentrional , où 
étant  arrivé  , il  s’eft  placé  à travers  le  lit  du 
Rhône  , en  appuyant  fa  tête  fur  les  terres 
de  Savoie.  Les  habitans  des  environs  ont 
pratiqué  un  pont  fur  le  corps  de  cet  arbre , 
en  arrangeant  les  branches  qu’ils  ont  fait 
fervir  de  gard-foux  ou  d’appui  ; j’ai  paflé 
deffus  , le  13  Juin  1779.  On  travailloit  à la 
reconflruèfion  dun  nouveau  pont  qui  fera 
plus  folide  6c  plus  élevé  que  le  précédent. 

Quittant  la  route  de  Seiflel , & la  petite 
auberge  à dr. , on  prend  à g.  en  laiflant  des 
maifons  à g. , & deux  à dr.  avec  le  chemin 
qui  conduit  au  Rhône.  Après  il  y a un  bu» 
reau  où  l’on  reçoit  les  deniers  du  Roi , après 
lequel  on  pafle  fur  un  beau  pont  de  pierre 
d’une  feule  arche , très-élevée  & folide- 
ment  bâtie  fur  la  riviere  de  Valferine  , qui 
fépare  le  Bugey  de  la  terre  de  Balon.  Ce 
torrent  coule  entre  &£  fur  des  rochers  d’une 
i fi  grande  rapidité , qu’il  occasionne  un  mur- 
mure continuel , & même  il  y a des  tems 
4 ! qu’il  efl:  effrayant  * Surtout  à la  fonte  des 
neiges.  Dans  les  tems  de  fécherefl'e,  il  fe 
perd  fous  les  rochers  50  toifes  avant , & à la 
dr.  du  pont,  on  voit  une  arche  oii  pafToit 
l’ancienne  route  , & les  rochers  qui  le  bor- 
j dent,  après  lefquels  il  fe  jettent  dans  le 
Rhône  , dont  on  entend  le  bruit  des  eaux 
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qui  coulent  entre  des  rochers  coniidérables , 
qui  par  les  cafcades  & les  fauts  qui  fe  fuc- 
cedent , rendent  ce  fleuve  impétueux',  & 
toujours  couvert  d’écumes. 

Quittant  le  pont , on  entre  fur  îa  terre 
de  Balon , en  laiffant  des  vignes  à g.  au  com- 
mencement de  la  montagne  du  Grand  Credo. 
Prenant  fur  la  dr.,  on  découvre  les  terres  de 
Savoie  au-delà  du  Rhône  , couverte  de  bois 
êl  de  vignes  à dr. 

Un  peu  plus  haut , on  laiffe  un  moulin  &; 
une  maifon  du  ham.  de  Copie  à g.,  avec 
une  fontaine  dont  les  eaux  font  aller  une 
fcierie  que  l’on  voitàdr.  parmi  des  noyers; 
le  Rhône  paffe  an  pied  d’une  montagne  de 
Savoie  couverte  de  bois  ; la  vue  eft  admi- 
rable enfe  retournant , elle  eff  bornée  par 
les  montagnes  du  Bugey. 

Après  des  moulins  à g.  &:  à dr. , on.  paffe 
le  long  des  maifons  de  Copie  à dr.,  après 
lesquelles  la  route  fait  des  finuofités  ; arrivé 
vis-à-vis  l’endroit  où  le  Rhône  fe  perd;  on 
voit  des  noyers  à dr. , dont  l’un  defqueis  çff 
fur  le  bord  du  Rhône;  on  entend  un  bruit 
conffdérable  occafionné  par  les  eaux  qui  fe 
précipitent  dans  des  abîmes  qui  fe  trouvent 
entre  les  rochers  que  ion  voit,  au-delà 
defqueis  il  y a le  château  de  Fioul  furies 
terres  de  Savoie,  & à fa  g.  le  vill.  d’Eloife, 
& pluffeurs  autres  plus  loin. 

Remarquant  les  précipices  &i  les  rochers  , 
on  prend  fur  la  g. , & à dr.,  avant  de  paffer 
fur  un  pont  bâti  fur  un  ravin  qui  defcend 
de  la  montagne  du  Credo  ; l’ancien  pont  où 
paffoiî  l’ancienne  route  étoit  à côté  ; le  pré- 
cipice eff  terrible  à dr.  ; la  montagne  de 
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Surgey  , qui  eftàg.,  eft  belle  6c  très-élevée 
& couverte  de  bois. 

Après  avoir  traverfé  des  noyers  » on 
trouve  le  lit  d’un  ravin  confidérable  en 
tournant  à dr.  La  quantité  de  cailloux  6c  de 
gallets  qui  le  couvre  , annonce  i’immenfité 
des  eaux  qui  y paffent , elles  vont  le  préci- 
piter dans  le  Rhône  à dr. 

Arrivez  à la  Maladiere . . ........ 

Traverlant  ce  ham. , on  laiffe  des  mai- 
fons  à g.  en  montant  ; au  haut , on  defeend 
en  côtoyant  des  maifons  6c  des  clos  remplis 
d’arbres. 

Quittant  le  ham. , on  prend  fur  la  g.  en 
remarquant  des  noyers  à dr.  6c  des  rochers; 
il  y a une  Juftice  à g.  fur  le  fommet  6c  l’ex- 
trémité d’une  côte  ; prenant  fur  la  dr. , on 
voit  un  précipice  affreux  à g.  & à dr.  ; on 
découvre  la  montagne  Ste.  Viaoire  , oü 
aux  Vaches  à dr.  ; arrivé  vis-à-vis  la  Juftice, 
il  y a une  fontaine  à g.  avec  une  croix, 
après  laquelle  on  trouve  un  ravin  ; prenant 
plus  fur  la  dr. , on  jouit  d’une  très-belle 
vue  au  couchant  ; on  voit  ChâtiHon  * 6cc. 

Arrivez  à V^unchy , ou  -Avanchy, 

Après  des  clos  remplis  d’arbres  fruitiers, 
ou  de  noyers , on  prend  fur  la  g.  , en  fe 
dirigeant  du  fud-eft  au  nord-eft.  Traver- 
fant  le  vill.  , on  defeend  en  paffant  devant 
la  Pofte  & le  Logis  du  Credo  , auberge  à 
g.  9 après  laquelle  on  prend  fur  la  g.  en 
remarquant  un  ravin  terrible  avec  un  joli 
mur  en  coquille  par  ou  1 eau  defeend. . 

Le  ravin  paffé  , on  prend  a dr.  en  laiffanf 
une  fontaine  au  coude  à g.  ; un  peu  plu 
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on  laiffe  la  petite  égüfe  à dr<,  après 
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laquelle  il  y a une  maifon  ôc  le  château  du 
vill. 

Prenant  à g,,  on  découvre  en  face  les 
montagnes  de  Savoie  couvertes  de  neiges , 
parmi  lesquelles  fe  trouvent  le  Mont  Sinis, 
ou  Cenb , le  Grand  S.  Bernard , &c. 

Remarquant  des  précipices  à dr. , on  ap~ 
perçoit  plus  loin  le  village  d Eloife  fur  les 
terres  de  Savoie  ; prenant  à g. , on  deicend 
une  pente  douce , au  bas  de  laquelle  on 
prend  fort  à dr.  en  paffanî  fur  un  beau 
pont  conftruit  fur  le  lit  d’un  torrent  qui  des- 
cend du  haut  de  la  montagne  du  Grand 
Credo  ; il  eft  très-confidérable  à la  fonte  des 
neiges , ou  dans  les  tems  de  pluies  & d’ora- 
ges , c’eft  un  précipice  à dr.  ; le  lit  paffé , 
on  découvre  la  plus  belle  vue  du  monde , 
en  prenant  fort  fur  la  g.  ; arrivé  au  haut  de 
la  montagne  3 qui  efi  dominée  par  une  autre 
qui  s’élève  considérablement  à g.,  on  dé- 
couvre les  Alpes  couvertes  de  neiges  qui 
s’élèvent  jufqu’âu  nues.  On  y remarque  le 
Mont  Cenis  & le  xMont  Maudite,  qui  domi- 
nent les  autres.  Ces  maffes  énormes  qui  fe 
furmontent  les  unes  fur  les  autres  , font  un 
effet  admirable  ; la  montagne  qui  eft  en  face 
eft  unique,  c’eft  celle  de  Ste.  Vi&oire  qui 
va  aboutir  vis  à-vis  du  Credo  3 qui  eft  le 
commencement  du  Mont-Jura.  Les  extré- 
mités de  ces  deux  célébrés  montagnes  font 
à pic  ; elles  forment  un  détroit  où  paffe  le 
Rhône , qui  entraîne  les  eaux  d’une  partie 
de  la  Suiffe  : celles  de  l’autre  partie  font 
entraînés  par  le  Rhin , qui  fort  par  un  autre 
détroit  qui  efi:  f tuée  à Baffe. 

Defcendant,  on  laiffe  un  chemin  à dr-  qui 
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conduit  à l’églife  de  Léaz  , dont  on  voit 
des  maifons , on  efl  vis-à-vis  le  vill.  d’Oif- 
feley  fitué  dans  la  Savoie, 

Prenant  à g.  & à dr,  , on  paiTe  fur  un  pont 
de  bois  confirait  fur  un  ravin , duquel  on 
voit  une  maifon  à dr.  avec  beaucoup  de 
noyers;  le  pont  paffé  , on  prend  à dr.  & à 
g.  en  montant;  le  vallon  efl  très-profond  à 
dr.  ô£  rempli  de  noyers. 

Remarquant  des  maifons  de  Leaz,  paf- 
femées  çà  & là  parmi  les  arbres  les 
champs , on  voit  Ste.  Vidoire. 

Defcendant , on  prend  fur  la  g.  en  remar- 
quant le  fommet  &:  l’extrémité  du  Credo, 
formée  de  rochers  qui  s’elevent  a pic  en  fe 
fuccédant  les  uns  fur  les  autres  a pointe  de 
diamans.  Defcendant  une  pente  plus  rapide, 
on  va  paffer  fur  un  pont  de  bois  bâti  fur  le 
ravin  après  lequel  on  prend  fur  la  dr.  en 
defcendant  le  refie  de  la  côte  ; au  bas  eut 
vallon,  on  paffe  fur  un  pont  de  pierre  en 
remarquant  le  ravin  fur  lequel  il  eft  conf- 
irait. 

Arrivez  à Liai 

Traverfant  une  partie  de  ce  vill- , on 
prend  à g.  prefqu’à  angle  droit,  il  y a un 
gros  noyer  au  coude;  arrivé  au  haut , on 
quitte  les  maifons , defquels  on  voit  parfai- 
tement bien  le  Mont-Jura  & la  montagne 
Ste.  Viaoire  qui  forment  le  détroit , qui 
laiffe  appercevoir  au-defïus  du  Fort  de  1 E 
clufe  , que  l’on  voit  au  pied  du  Mont-Jura 
le  pays  de  G ex  & la  Suiffe* 

Defcendant , on  prend  à g.  & a dr.  en 
1 aillant  l’ancienne  route  à g. , qui  va  paffer 
à l’extrémité  du  vallon,  on  voit  le  ham.  de 
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Longearet,  le  Fort  de  PEclufe  & le  Rhône 
qu’on  avoir  perdu  de  vue  à Montluel  ; le 
ham.  que  l’on  apperçoit  au  pied  de  la 
montagne  Ste.  Vitloire,  eft  celui  d’Entre- 
rnont , dans  la  Savoie  ; le  château  6c  le 
vill.  d’Arcines  font  plus  loin  , le  long  de  la 
même  montagne  , dans  le  pays  de  la  Se- 
mine,  qui  fait  partie  de  la  Savoie, 

Prenant  à g.  en  defcendant  , on  traverfe 
un  petit  bois  après  lequel  on  arrive  au  bas 
& fur  un  pont  bâti  furie  ravin  & fur  un 
ruilTeau  qui  fait  aller  un  moulin  à dr. , il 
defcend  au  Rhône , vis-à-vis  Enîremont. 

Le  pont  pâlie , on  prend  fort  à dr.  en  re- 
marquant le  ravin  rempli  de  bois.  Côtoyant 
le  vallon,  pn  remarque  Enîremont  à dr. , 
6c  plus  loin  Arcines. 

Un  peu  plus  loin  , la  route  fe  dirige  à 
g.  à angle  droit,  en  remarquant  les  rochers 
qui  terminent  les  deux  montagnes  ; elles 
font  terribles.  Ayant  rejoint  lancienne 
route  , on  voit  Longearet , le  ham.  de  Mo- 
lard  ç celui  de  la  Voux , 6c  le  Fort  de  PE- 
clufe , avec  le  Rhône.  Au  pied  de  la  mon- 
tagne Ste.  Vi&oire , on  remarque  le  che- 
min que  tiennent  les  Contrebandiers. 

Paffant  fur  un  ruilTeau , on  voit  à g.  une 
gorge , à la  g.  du  Grand  Credo  : defcendant 
le  relie  de  la  côte  , on  va  palfer  fur  un 
pont  confinait  ep  bois,  fur  un  ravin  où  cou- 
lent les  eaux  des  fontaines  qui  defcendent 
du  rocher;  le  pont  paffé,  on  remarque  les 
deux  extrémités  des  montagnes  qui  font  des 
rochers  efcarpés  & d une  hauteur  confidé- 
rable. 

Defcendant  encore  un  peu , on  prend  fur 
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la  dr.  en  remarquant  des  montagnes  à dr. 
couvertes  de  neiges  ; côtoyant  la  côte  qui 
efl  taillée  à g.,  on  côtoie  aufîi  le  vallon  à 
dr. , à la  fin  duquel  on  voit  le  Rhône  & 
Entremont  au-delà.  Defcendant  toujours , 
on  prend  fort  fur  la  g.  & à dr.  ; la  route  fait 
le  demi-cercle  ; il  y a une  cafcade  à dr., 
dont  le  bruit  des  eaux  fe  fait  entendre  parmi 
les  buis;  on  voit  à dr.  une  belle  vallée  fer- 
tile avec  des  vignes. 

Arrivez  à Longearet 30  | 

Traverfant  le  ham.,  on  paffe  devant  la 
croix  d’Or , auberge  à g.  en  face  d’un  Bu- 
reau où  il  y a une  Brigade  de  Commis  def- 
tinée  à recevoir  les  deniers  du  Roi  , & à 
empêcher  la  fraude  que  l’on  pourroir  faire. 

Le  Bureau  paffé , on  laiffe  une  Chapelle  à 
g. , qui  efl  remarquable  par  fa  fingularité  ; 
on  voit  en  face  les  montagnes  du  Grand 
S.  Bernard  & autres  montagnes  de  la  Savoie. 

Côtoyant  des  noyers,  on  prend  fur  la  g.  ; 
au  bas,  on  remarque  une  gorge  confidéra- 
ble  qui  defcend  du  Mont-Jura  ; (on  efl  à la 
fin  du  Grand  Credo.  ) Prenant  fur  la  drs , on 
laiffe  le  chemin  de  Molard , ham.  à g.  & des 
noyers  àdr.  ; en  côtoyant  un  ravin  terrible 
rempli  de  noyers;  un  peu  plus  loin,  on 
voit  le  Rhône  à dr. , fur  le  bord  duquel  il 
y a le  ham.  de  la  Voux. 

Defcendant,  on  prend  fort  fur  la  g.  & 
fur  la  dr. , en  côtoyant  le  pied  du  Mont- 
Jura  à g. 

Arrivez  au  Fort  de  VEclufe 3 1 

Cette  petite  Fortereffe  , fur  les  fron- 
tières du  pays  de  Gex,  a un  Gouverneur 
6c  une  Garnifon  d’invalides  ; elle  efl  fituée 
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fur  le  bord  occidental  du  Rhône  , qui  coule 
vers  le  midi.  La  grande  route  fépare  îa  mai- 
fon du  Gouverneur  du  Fort,  qui  eiî  fitué  à 
g.,  au  pied  du  Mont-Jura  , dans  lequel  les 
magaiins  font  taillés  dans  le  roc  : la  mon- 
, tagne  de  Ste.  Vi&oire  fait  face  au  Fort  de 
l’Eclufe  & au  Mont-Jura  ; elle  efl  pareille- 
ment de  rochers  efcarpés  qui  s’élèvent  de 
même  à pic,  d’une  hauteur  confidérabîe, 
leurs  fommets  font  prefque  toujours  cou- 
verts de  neiges. 

Avant  de  paifer  fur  un  pont-levis,  on 
laide  une  maifon  neuve  à dr.  ; le  pont  pafîe , 
on  laiffe  le  Fort  à g.,  dont  la  plus  grande 
partie  eiî:  dans  les  rochers  , & la  maifon  du 
Gouverneur  à dr.  fur  la  rive  dr.  du  Rhône 
qui  coule  au  pied  des  rochers,  au  milieu 
d’un  lit  fort  étroit. 

Laiifant  une  rangée  de  maronniers  à g., 
on  prend  du  même  côté  , en  remar- 
quant un  pont  de  bois;  fortant  du  Fort , on 
pafle  fous  une  porte  , après  laquelle  il  y a 
un  pont-levis. 

Le  Fort  paiTé , on  monte  une  pente  douce 
en  remarquant  le  Rhône  à dr.  ; arrivé  au 
haut,  on  paiTe  devant  une  Chapelle  bâtie, 
à g;  de  laquelle  on  découvre  une  belle 
plaine  & les  montagnes  de  Savoie;  on  voit 
à dr. , au-delà  du  Rhône  , dans  la  Savoie  , 
le  viii.  de  Chevrier , plus  loin  ceux  de  Vul- 
bin,  Dingy,  & d’autres  le  long  & au  le- 
vant de  la  montagne  Ste.  Viéîoire,  ou  aux 
Vaches  ; Coligny  s’apperçoit  au-delà  & fur 
le  bord  du  Rhône.  A dr.  de  la  route , on 
voit  la  maifon  des  Villars  au  bas  , fur  le 
Rhône  ; quelques  toifes  après  la  Chapelle  , 
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on  trouve  une  croix  & le  poteau  qui  lépare 
le  Bugey  du  pays  de  G ex. 

Quittant  le  poteau  , on  monte  une  pente 
plus  rapide,  au  haut  de  laquelle  on  prend 
à g.  avant  de  palier  devant  une  Juilice  ; la 
vue  ell  charmante  à la  dr.  du  Rhône  , dans 
la  Savoie;  on  y découvre  les  montagnes 
couvertes  de  neiges;  à l’horifori , on  voit 
le  Mont-Jura  à g.,  qui  prend  fa  dire&ion 
vers  le  nord  ; on  remarque  fur  fon  fommet 
des  endroits  où  il  refte  de  la  neige  toute 
l’année.  Après  avoir  traverlé  un  vallon  qui 
efî  allez  profond , on  apperçoit  à dr.  les 
maifons  des  Villars , & au-delà , à l’horifon , 
les  montagnes  du  Grand  S.  Bernard  , le 
Mont-Cenis  , 6c  une  infinité  d’autres  qui 
s’élèvent  en  pain  de  lucre  d’une  hauteur 
extraordinaire  , prefque  toutes  couvertes  de 
neige  : la  campagne  que  l’on  traverle  elt 
aulîi  fertile,  qu’elle  eft  plaifante  , elle  pro- 
duit du  bled,  fourage , fruits,  &cc. 

Arrivez  à ColLange 

S' 5 

Traverfant  le  vill.,  on  defeend  en  Taillant 
la  Croix  Blanche  à g. , après  laquelle  on 
pâlie  devant  une  petite  églife , dont  le  clo- 
cher ne  renferme  qu’une  cloche.  Après  la 
Paroille  à g. , on  trouve  la  polie  aux  che- 
vaux , c’eli  une  grolle  auberge  à dr. 

Sortant  du  vill.  , qui  a pour  Seigneur 
M le  Marquis  de  la  Pierre , on  remarque 
une  jolie  maifon  nouvellement  bâtie  à 
dr.  , après  laquelle  il  y a des  clos  que 
l’on  côtoie  avec  des  haies  & des  noyers. 

Un  peu  plus  loin,  on  apperçoit  à g , le 
long  du  Mont- Jura,  le  Pré  Cufin  à côté  d’un 
arbre , fur  une  éminence  ; la  plaine  ell  par- 
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iemee  de  noyers.  Defcendant  en  douceur, 
on  apperçoit  le  viH.  de  Farges  en  face. 
Après  avoir  laifTé  le  château  ruiné  de  la 
Pierre  à dr. , on  fe  trouve  au  ham.  de 
Corrand , fitué  à g; 

Paffant  le  long  des  clos  qui  bordent  la 
route  à g.  , on  traverfe  un  chemin  après 
lequel  on  defcend  une  pente  plus  rapide  j 
oq  voit  Chalais  fur  une  hauteur  qui  do- 
mine le  bois  qui  eft  à dr.  ; arrivé  au  bas,  on 
voit  les  maifons  du  ham.  d’Hairens  à g, , au 
delà  des  clos  tk.  des  prés  bordés  d’arbres 
fruitiers;  ils  font  abondans  en  bons  pâtu- 
rages. Après  avoir  pafîé  fur  une  arche  où 
coule  un  ruiffeau  on  monte  une  pente 
douce  ; à mi  côte , on  pafle  fur  une  arche 
bâtie  fur  un  autre  petit  ruiffeau  qui  defcend 
delà  montagne  du. Mont  Jura,  où  l’on  voit 
la  ferme  de  Soy  ôt  la  Bace  au  milieu  des 
bois. 

Trente  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve  à 
Farges. 

Traverfant  le  viil. , on  prend  à dr.  en 
montant  en  remarquant  des  ravins,  on 
pafle  devant  Fëglife  qui  eft  à dr. , après  la- 
quelle on  prend  fur  la  g 

Sortant  du  viil. , on  voit  une  fontaine  à 
g.  en  prenant  fur  la  dr. , vers  le  nord  eft, 
en  remarquant  de  jolis  clos  , avant  de  paffer 
fur  une  arche,  de  laquelle  on  admire  la 
plaine. 

Un  peu  plus  loin  , on  pafte  devant  une 
maifon  à g. , après  laquelle  on  prend  fur  la 
dr.  en  defcendant;  à mi-côte,  on  remarque 
des  maifons  parmi  les  arbres  à g.  Paffant  fur 
un  ravin,  il  y a une  maifon  à dr. , après  la- 
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quelle  il  y en  a deux  autres  à g.,  qui  font 
partie  du  ham.  de  Logras.  Après  la  derniere , 
on  defcend  une  pente  plus  rapide , au  bas 
de  laquelle  on  paffe  fur  un  pont  en  remar- 
quant des  ravins  confidérables , un  moulin 
& une  fcierie  à dr. 

Quittant  l’arche  , on  monte  en  remar- 
quant des  châtaigniers  ; au  haut,  on  paffe 
fur  une  arche  où  coule  un  petit  ruiffeau  qui 
fait  tourner  un  moulin  à dr.  ; on  voit  des 
maifons  à g.  parmi  les  clos , c’eft  le  ham.  de 
Cret , celui  de  Rutlat  eft  à fa  g.  3 au  couchant 
le  long  du  Mont* Jura  ; la  route  eft  bordée 
de  clos  à g.  & à dr. 

Un  peu  plus  loin , on  îaiffe  le  chemin  du 
vill.  de  Péron  , que  l’on  voit  parmi  les  clos 
à g. , 6l  un  autre  à dr.  ; arrivé  au  haut , on 
trouve  un  bois  à dr. , que  l’on  traverfe  en 
remarquant  la  route  qui  eft  alignée  à S. 
Genis , éloigné  de  3 1.  au  nord-eft. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  fort  du 
bois  avant  de  paffe r fur  une  arche  , après 
laquelle  on  monte  en  côtoyant  les  clos  de 
Peron  que  l’on  quitte  en  arrivant  au  haut; 
après  le  clos  à dr. , on  côtoyé  des  bruyères 
à g. , en  laiffant  le  chemin  de  Chalais  , que 
l’on  voit  à une  1.  à dr. 

Ce  gros  endroit , qui  peut  paffer  pour 
un  bourg , doit  fa  richeffe  6c  fon  agrandiffe- 
ment  au  commerce  de  montres  qui  fe  fait  à 
Genève;  hommes  , femmes  , enfans , tous  y 
font  occupés  , les  uns  refendent  les  roues  , 
les  autres  font  les  pignons , les  coqs , les 
éguilles  .-enfin  chacun  a fa  partie  , 6c  l’un  ne 
fait  pas  ce  que  l’autre  fait , tous  ces  mou- 
vemens  fe  portent  en  blanc  à Genève  ; il  y 
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a un  beau  château  à Chalais  qui  domine  la 
Savoie  au  midi. 

Remarquant  des  bruyères  le  long  de  la 
route  à g. , on  defeend  une  pente  douce  en 
remarquant  des  châtaigniers  , desquels  on 
voit  le  château  des  Sauvages , avec  celui 
de  Greny  à côté. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  côtoie 
des  clos  , bordés  de  hayes,  remplis  de  châ 
taigniers;  arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une 
arche  où  coule  un  ruifteau , &C  enluite  fur 
deux  autres,  en  remarquant  le  Mont-Jura 
rempli  de  châtaigniers  & couronné  de  ter- 
tres qui  s’élèvent  au  fommet;  ils  font  pref- 
que  toujours  couverts  de  neige. 

Arrivez  à Bocquera ■ 

Paflant  d^ns  ce  ham. , on  ne  voit  que 
deux  maifons  à g.  ; celles  qui  font  à dr.  font 
prefque  toutes  en  ruine;  après  la  derniere 
maifon , qui  eft  neuve  à g.  , on  trouve  le 
chemin  de  S.  Jean  , avec  le  château  de 
Chauvage-de-Verny , vill.  que  l’on  voit  à 
1 q.  de  1.  à g.  ; c’étoit  anciennement  une 
ville  capitale  ; on  y voit  encore  les  ruines 
de  la  Tour  de  Livron  ; il  eft  aujourd’hui 
compofé  des  hameaux  de  Mornex , Boc- 
quera , Choudens , Feigere , &cc.  j 

Quittant  les  clos  , on  traverfe  un  petit 
vallon , après  lequel  on  apperçoit  à g. , au 
bas  du  Mont-Jura  , le  ham.  de  Choudens 
parmi  les  châtaigniers , la  ferme  de  la  Chau- 
me eft  à fa  dr. , & le  ham.  de  Mornex  en- 
deçà;  on  apperçoit  à g.  de  la  route  le  vill. 
de  Thoiry , ou  Thury  , & plus  loin  A 11e- 
mogne. 

Defcendant  une  pente  douce , on  côtoie 
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ijdr.;  arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche 
||oii  coule  un  ruifleau  qui  defcend  du  ham. 
iide  Ferniere  ; il  eff  confiderable  dans  le  tems 
ijdes  pluies  & a la  fonte  des  neiges  ; il  efl 
||facile  de  le  comprendre  par  la  profondeur 
g, du  ravin  qui  efl  au  milieu  du  vallon  rempli 
g d’arbres. 

1 Quittant  l’arche , on  monte  en  côtoyant 
I des  clos  bordés  de  hayes  ; arrivé  au  haut , 
ion  découvre  Thoiry,  avec  les  ruines  de 
■jPancien  château  de  Bourdeau  & l’entrée 
g i d’un  fouterrain  ; on  voit  dans  Thoiry  deux 
I, tables  de  pierre,  fur  lefquels  il  y a des 
1 Infcriptions  qui  font  mention  de  quelques 
1 (Généraux  Romains  &c  de  Jules-Céfar,  qui 
fi  p a fia  dans  ce  vill.  avant  de  traverfer  la 
le  i aine  de  montagnes,  qu’il  nomma  Mont - 
9 ■ Jura  ; on  remarque  encore  une  fontaine, 
ijdont  la  fource  eft  curieufe  à voir , elle  fort 
I au  pied  d’une  maifon  ; en  fe  retournant  , on 
I admire  les  extrémités  de  la  montagne  aux 
gj Vaches  & du  Grand  Credo  : il  fembleroit 
lique  l’efpace  qui  efl  entre  ces  deux  monta- 
ignés  où  coule  le  Rhône,  auroit  été  taillée 
I par  la  main  des  hommes  , pour  donner 
I.ifTue  aux  eaux  de  la  Suiffe. 

||  Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
I à mi-côte  le  chemin  de  Thoiry  à Malva,  à 
I Dardagny  & Chalais;  à dr, , on  voit  le 
J vill.  de  Paicy,  au-delà  du  bois,  fur  la  côte; 
là  fa  g.  celui  de  Saligny,  avec  Chouly  à fa 
g.  Sc  Bourdigny. 

Ij  Arrive  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  en 
jtraverfant  des  pâturages  & en  remarquant 
jle  ham.  de  Chouly  fur  la  hauteur  avec 
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Bourdigny  à fa  g,,  &C  à g.  le  vill.  &c  le  châ- 
teau d’Allemogne.  La  route  eft  belle. 

Un  peu  plus  loin  , on  pade  fur  un  pont 
ou  coule  un  ruiffeau  formé  d’une  fource 
confidérable , qui  fe  trouve  auprès  du  châ- 
teau d’Allemogne.  Il  fait  tourner  quatre  ou 
| cinq  moulins  dans  Pëfpace  d’un  q.  de  1. 3 il 
fe  groffit  avant  le  dernier,  d’une  partie  des 
eaux  de  la  fontaine  de  Thoiry,  qui  lui  font 
communiquées  par  le  moyen  d’une  petite 
rigole. 

A mi-côte  , on  trouve  une  fontaine  à g. , 
après  laquelle  on  côtoie  les  clos  des  deux 
maifons  de  Badian,  que  l’on  voit  à g.  ; celle 
de  G rem  a etl  plus  loin;  Badian  paffé  , on 
traverte  des  prés  bordés  de  faules  en  re- 
marquant des  bruyères  à dr.  ; on  ell  vis-à- 
vis  Allemogne  ; après  avoir  traverfé  un 
petit  bois,  on  defcend  une  pente  douce  , au 
bas  de  laquelle  on  paffe  fur  un  pont  bâti 
fur  un  ravin  très-profond , où  coule  la  pe- 
tite riviere  de  London, elle  prend  fa  fource 
au  ham.  de  Naz,  au  pied  du  Mont- Jura,  elle 
côtoie  la  route  de  Gex  jufqu’au  pont,  d’où 
elle  va  fe  grofïir  du  Lyon  , vis-à-vis  la 
ferme  de  Fabry  , que  l’on  voit  à dr. 

Le  pont  paffé , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  au-delà  du  bois  , les 
deux  châteaux  de  Sergy-Deflùs  & Deflous, 
parmi  les  arbres;  c’étoit  anciennement  une; 
Paroiffe;  le  ham.  de  Baifonax  eft  à leur  g.  , 
entre  Allemogne  &C  ces  châteaux , fitués  au 
pied  de  la  montagne  de  châtaignier. 

Regardant  à dr. , on  voit  Chouîy , ham.  ; 
à fa  g.  Bourdigny  , &c.  A la  dr.  de  la  route  , 
on  découvre  les  environs  de  Fernex  fur  la 
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hauteur  ; à leur  dr.  le  Grand  &C  le  Petit  Sa- 
connex,  &c. 

Arrivez  à S . Genis 

Ce  petit  ham.  doit  fon  agrandiffement  & 
fon  opulence  à fa  iituation,  au  carrefour  de 
deux  belles  routes. 

Outre  la  polie  , on  y trouve  quantité 
d’auberges , parmi  lesquelles  on  remarque 
l’Ecu  de  France  & les  Trois  Couronnes. 

Traverfant  le  ham. , on  paffe  devant  l’Ecu 
de  France  & les  Trois  Couronnes,  de  la- 
quelle on  prend  fur  ladr.,  du  nord-eft  au 
fud-eft,  en  laiflant  à g.  la  route  de  Gex,  pe- 
tite ville  à 3 I.  au  nord  , elle  paffe  devant  le 
château  que  Ton  voit. 

Après  la  polie  aux  chevaux  , on  defeend 
une  pente  fort  douce  en  lailfant  des  mai- 
fons  à dr.  ; arrivé  au  bas , on  palTe  fur  un 
pont  bâti  fur  le  Lyon  , petite  riviere  qui 
fépare  une  portion  des  terres  de  la  Républi- 
que de  Genève  , du  pays  de  Gex , depuis  la 
ferme  de  Fabry  jufqu’au Rhône,  elle  defeend 
du  Mont-Jura  , i l.au-defius  de  Gex,  où  elle 
palfe  ; elle  fait  tourner  le  moulin  qui  s’ap- 
perçoit  à dr.  ; le  vill.  de  Pouilly  eft  à une 
d.  1.  à g. 

Quittant  le  pont , on  monte  une  petite 
côte,  au  haut  de  laquelle  on  trouve  un 
bois  en  remarquant  à g.  le  vill.  de  Pouilly , 
& plus  loin  , à l’extrémité  d’un  coteau  , le 
vill.  de  Chevry  , celui  de  Crofet  eft  à fa 
g.,  au  bas  des  châtaigniers  qui  couvrent  la 
partie  orientale  du  Mont  Jura  ; au-deffùs  de 
Crofet  , on  apperçoit  le  Mont  Colombier 
fur  un  tertre  qui  s’élève  entre  les  bois,  fur 
le  Mont-Jura.  11  a fervi  de  point  de  Ration 
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à MM.  de  l’Académie , il  fait  triangle  avec 
le  Cret  de  la  Goûte,  fitué  fur  le  Mont- 
Surgey  & Genève. 

Côtoyant  un  bois  à g. , ou  la  route  elt 
alignée  à Genève  ; on  remarque  Bourdigny 
à 1 q.  de  1.  à dr.;  Saligny  & Paicy  iont 
j plus  loin,  fur  la  même  ligne  , fur  la  hau- 
iteur.  Les  habitars  de  ces  trois  vill.  font  tous 
fur  les  terres  de  Genève  , occupés  de  1 Hor- 
logerie; à la  g.  de  Bourdigny,  on  voit  le 
château  de  Turrelin  en-deçà  d’un  bois.  La 
vue  eft  belle  au  midi , on  voit  les  monta- 
gnes de  Savoie , qui  avec  le  Mont  Jura  , 
ferment  ait  couchant  & au  fud  un  baflin 
auffi  fertile  qu’il  eft  agréable. 

Quittant  le  bois , on  defcend  une  pente 
douce  en  remarquant  à g. , au-delà  du  vallon , 
Ile  vill.  de  Matteignin  , & plus  loin  Fernex  ; 
iProveftin  eft  à leur  g.,  fur  la  hauteur  ; il  y 
a un  beau  château  avec  de  jolies  avenues, 
dont  une  vient  aboutir  a Matteignin. 

Traverfant  des  bruyères  , on  paüe  de 
vant  une  maifon  à g.;  arrivé  au  bas,  on 
remarque  des  près  en  paftant  fur  une  arche 
où  coule  les  eaux  d’une  fontaine  qui  prene 
fa  fource  au  milieu  des  marécages  qui  lem- 
pliffent  la  petite  vallée  à g.;  le  niveau  du 
fol  de  cet  endroit  , fait  qu’une  partie  des 
eaux  du  marécage , coule  au  fud  6c  1 au 
tre  vers  le  levant  , en  arrofant  le  terri- 
toire de  Fernex.  Ce  gros  endroit  doit  fon 
agrandiftemenî  au  célébré  M.  de^  Voltaire , 
on  y voit  un  beau  château  où  il  faifoit  fa 
réfidence. 

Quittant  l’arche,  on  monte  au  village  de 
Meyrin 
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I dr.,  & Jaiffé  Une  rue  très-longue  bordée  de 
| mal*°ns;  la  pareille  eft  vis-à-vis  à g. 

B Côtoyant  des  clos  bordés  de  hayes 
I on  voit  un  bois  à gauche  ; fuivant  la 
I ,routf  bordée  de  noyers  & alignée  de 
S b.  Genis  a Genève;  on  traverfe  quelques 
petits  vallons  en  remarquant  à g.  la  ferme 
de  Mouilie-Chardon , plus  loin  le  château 
j de  Feulaffe  , en-deçà  de  Mattegnin , Pre- 
veffin  & Moens,  font  au-delà;  la  vue  eft 
belle  a g.  & à dr. 

j Un  peu  plus  loin,  on  paffe  devant  une 
auberge  à 50  toifes  à dr. , en  remarquant  le 
jham.  de  Cointrin  & la  ferme  de  Mouille- 
Chardon  à g.  ; au-deflus  du  bois,  on  voit 
Sacconnex.  Traverfant  un  chemin,  on  def- 
cend  une  pente  douce  en  traverfant  un  bois, 
apres  lequel  on  pafîe  fur  un  pont  où  coule 
un  petit  ruifleau  qui  defcend  du  ham.  de 
Cointrin. 

A Quittant  le  ppnt , on  monte  une  petite 
cote  au  haut  de  laquelle  on  palfe  devant 
une  maifon  , des  plantations  à dr.  & des 
près  a g.  Defcendant  une  pente  douce  , on 
remarque  le  Bei-Exert , auberge  à dr. , après 
laquelle  on  voit  des  vignes  à g.,  le  long  de 
la  côte  du  petit  Sacconnex,  dent  on  apper- 
çoit  le  vill.  lur  la  hauteur.  Un  peu  plus 
loin,  on  arrive  au  chemin  de  Sacconnex  & 


1 2.0  Defcription 

Du  carrefour  de  ces  routes,  on  prend  à dr. 
en  remarquant  le  Lac  6c  une  fontaine  à g. , 
après  laquelle  on  entre  dans  la  ville  de 
Genève , par  la  porte  de  France,  ou  Cor- 
navin 

Defcription  de  la  Ville  de  Genève. 

Genève,  ville  forte  , Capitale  de  la  Ré- 
publique de  meme  nom  , fituée  à l’ex- 
trémité du  Lac  que  les  anciens  ont  connu 
fous  le  nom  de  Léman , 6c  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui le  Lac  de  Genève.  Sa  fituation  , 
entre  la  France , les  Etats  de  Savoie  ôi  les 
Suiffes  , fait  fa  principale  fureté. 

Cette  ville  , dont  la  fondation  fe  perd 
dans  la  nuit  des  îems , étoit  célébré  Ions 
Jules-Céfar  , qui  en  parle  au  commence- 
ment de  fes  Commentaires  comme  d’une 
ville  trèS'Confidérable  , qui  avoit  fes  Ma- 
giftrats  Romains  pour  exercer  la  Jufhce;des 
Intendans,  des  Pontifes,  desPrêtres Payens, 
6l  de  grands  Privilèges. 

Du  tems  de  Marc-Aureîe , Genève  fut 
entièrement  brûlée.  Cet  Empereur  la  fit 
rebâtir  & C confirma  fes  privilèges. 

Les  Ducs  de  Savoie  ont  fait  différentes 
tentatives  pour  s’emparer  de  Genève  , 6c 
peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  la  priffent  en  1602. 
On  y célébré  encore  tous  les  ans  la  mé- 
moire de  l’efcalade , qui  ne  réufîit  pas  au 
defir  du  Duc  de  Savoie.  On  garde  dans 
î’Arfenal , les  échelles,  les  lanternes  four- 
des , les  pétars  6c  autres  machines  dont  on 
s’efl  fervi  dans  cette  occafion. 
i Cette  ville  avoit  autrefois  un  Evêque  qui 
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prend  encore  le  titre  de  Prince  de  Genève  ; 
mais  les  habitans  étant  devenus  Calviniftes, 
font  chafTé  leur  Evêque  , qui  fait  fa  réfidedee 
à Annecy,  en  Savoie. 

La  République  de  Genève  eft  aujourd’hui 
entièrement  libre  6c  fouveraine  , ne  devant 
rien  à l’Empire  dont  elle  n’eff  plus  mem- 
bre; mais  elle  jouit  de  la  franchiie  du  Corps 
Helvétique  auquel  elle  eft  alliée. 

A l’égard  du  Gouvernement , l’autorité 
fouveraine  eft  entre  les  mains  du  Grand 
Confeil,  compofé  de  200  Confeiilers.  De 
ce  Grand  Confeil  , on  en  tire  un  petit  de 
vingt-fepî  Conseillers , dont  il  y en  a feize , 
qui  font  les  Chefs  de  la  République,  qu’on 
nomme  Syndics;  mais  ils  ne  préfident  pas 
tous  à la  fois  ; il  n’y  en  a jamais  que  quatre 
qui  gerent  durant  un  an  , 6c  quatre  autres 
l’annee  fuivante  , 6c  ainfi  fuccefîivement 
de  forte  que  le  tour  de  chacun  d’eux  re- 
vient de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Outre 
cela,  il  y a le  Confeil  des  foixante  , qui  eft 
établi  pour  examiner  les  affaires  importan- 
tes qui  demandent  du  fecret  6c  de  la  promp- 
titude, il  eft  compolé  de  33  Confeiilers  6c 
de  27  perfonrms  du  Grand  Confeil-  Chaque 
année,  au  mois  de  Janvier,  on  renouvelle 
les  charges  , 6c  toute  la  Bourgeoise  a Sem- 
blée au  Temple  de  S.  Pierre  , élit  les  iVia- 
giftrats  6c  regrabelie  fur  ceux  qui  Sont  en 
place.  Il  y a encore  diverfes  autres  Cham- 
bres pour  l’admmiftration  de  la  juftice  6i  je 
la  police  qui  s’y  exercent  avec  toute  la  fa- 
geffe  poffible  s 6c  il  n’y  a gueres  de  ville 
mieux  policée  que  Geneve. 

La  ville  eft  fort  belle  , riche  6c  bien  peu 

1 2.2.  Defc  ription 

plée.  Elle  fe  remplit  tous  les  jours , de  même 
que  fes  environs , de  beaux  & (uperbes  bâ- 
timens  , foit  publics  , foit  particuliers. 
Le  Rhône,  dont  elle  occupe  les  deux  bords 
la  partage  en  deux  parties  inégales.  La  plus 
grande  qui  efi  proprement  la  ville  de  Ge- 
nève borde  la  côte  gauche  de  ce  fleuve  , & 
c’eft  pour  cette  raifon  qu’elle  faifoit  an- 
ciennement partie  de  la  Province  des  Allo- 
broges. Elle  efl  bâtie  en  partie  fur  une 
colline  qui  va  en  s’élevant  jufqu’au  haut 
d’un  quartier  qu’on  appelle  la  Cité. 

L’autre  partie  de  la  ville  , qu’on  appelle 
S.  Gervais  , à caufe  du  Saint  de  ce  nom, 
Patron  de  la  Paroiffe  , efl  bâti  fpr  le  côté 
droit,  ou  bord  feptentrionaî  du  Rhône  , qui 
coule  du  levant  au  couchant.  Entre  ces  deux 
parties  de  la  ville  , le  Rhône  fe  partage  en 
deux  bras,  &£  forme  une  Me  de  700  pieds 
de  long,  èl  de  200  pieds  de  large  , qui  efî 
toute  habitée.  Les  deux  parties  font  jointes 
a Plfle , & par  là  l’une  PeR  à l’autre,  par 
deux  grands  ponts  de  bois,  de  defîus lefqueîs 
on  voit  fortir  du  Lac,  avec  une  rapidité 
incroyable  , le  Rhône  , qui  fait  tourner  des 
moulins  à remarquer. 

Le  féjour  de  Genève  efl  fort  agréable  à 
caufe  de  la  bonté  de  Pair , de  la  douceur  du 
Gouvernement  & de  l’abondance  de  tou- 
tes chofes  , que  le  commerce  y attire , 
comme  aufli  de  l’agrément  qu’on  y trouve 
dans  la  converfation  des  habitans  qui  font 
polis  , remplis  d’efprit , fort  gais  , doux  & 
honnêtes  envers  les  étrangers,  à Pexception 
de  quelques-uns  à qui  l’opulence  infpire, 
trop  de  fierté. 


Parmi 
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Parmi  les  édifices  publics  , on  remar- 
que le  Temple  de  5.  Pierre  dans  le  quanier  \ 
de  la  Cité.  C’étoit  autréfois  i’Egîife  Cathé- 
drale ; il  efi  grandi  antique,  bâti  en  croix 
& fort  fpacieux.  On  voit  fur  le  grand  portail,  \ 

la  figure  du  Soleil  , qui  étoit  le  Dieu  tuté-  J 

laire  de  la  Ville , du  tems  du  Paganifme. 

Dans  la  nef,  derrière  la  chaire,  on  re- 
marque les  Statues  des  douze  Apôtres  en 
bois  ; le  tombeau  magnifique  d’Henri , Duc 
de  Rohan  , qui  a affranchi  le  fel  à Genève  ; 
il  lui  fut  drefie  , par  Dame  Marguerite  de 
Sully  , fa  veuve.  Ce  Duc  mourut  en  1638 
à Kunigsfelden , fon  cœur  y fut  laifle , 6i 
fon  corps  fut  porté  à Genève  dans  ce  mo- 
nument , &c  fa  veuve  y fut  mife  quelques 
années  après  avec  lui.  On  y voit  aufii  le 
tombeau  de  Théodore  de  Beze  , qui  y mou-  J 
rut  le  1 3 Oftobre  1605  » âgé  de  86  ans  , & 
la  Chapelle  de  la  Princefie  de  Portugal , 

Amélie  de  Naffau  , née  Princefie  d’Orange  , 
fœur  du  Prince  Maurice  , & la  veuve  de 
Dom  Emanuel  , fils  du  Roi  Antoine,  la- 
quelle mourut  à Genève,  lan  1628  ; les 
tombeaux  des  Evêques  de  Genève  , les 
Orgues  , les  deux  Chapelles  joignant  le 
Temple  ; la  plus  petite  , qui  efi  élevée  , fert 
d’auditoire  de  Philofophie  , l’autre  efi:  l’au- 
ditoire de  Théologie , & fert  à deux  églifes , 
l’une  Italienne  , l’autre  Allemande.  Les  fa- 
milles venues  d’Italie  à Genève  dans  le 
feizieme  fiécle  , ont  toujours  confervé  une 
bourfe  & un  minifiere  , foit  pour  leurs 
ufages,  ou  pour  ceux  qui  viennent  de  tems 
en  tems  d’Italie.  Leur  afifemblée  fe  fait  tous 
les  Jeudis;  l’églife  Allemande  y tient  aufii 
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les  Tiennes  le  Dimanche  ôi  hs  jours  de 
Fêtes.  Outre  l’égliie  Allemande  , qui  efl 
Cal  vinifie  ; il  y en  a une  autre  de  la  même 
Nation,  qui  efl  Luthérienne.  Elle  s afîem- 
bîe  dans  une  maifon  particulière.  La  b ou  rie 
Franeoife  a été  fondée  pour  le  fouiageroent 
des  François  y réfugiés  : on  y reçoit  les  in- 
digens  Romains. 

Outre  le  Temple  de  S.  Pierre  , il  y en  a 
d’autres  qui  fervent  aux  affemblées  ordi- 
naires ; lavoir , la  Magdeîaine,  S.  Germain  , 
le  Temple  neuf,  ou  Fuflrie , S.  Gervais, 
&c.  Ün  voit  dans  ce  dernier  le  monument 
des  17  Bourgeois  qui  perdirent  la  vie  dans 
l’affaire  de  Fefcalade  , Fan  1602. 

A quelques  pas  du  Temple  de  S.  Pierre , 
on  trouve  la  maifon  de  ville  , qui  mérité 
d’être  vue.  On  y monte  par  un  efcalier  qui 
efl  tout  uni  & pavé  de  petits  cailloux , U 
fait  de  maniéré  qu’on  y peut  monter  jusqu’au 
toit  à cheval  & en  carroffe.  On  y voit  à 
l’entrée,  & dans  le  veflibuie , divers  ta- 
bleaux avec  des  ïnfcripîions  curieufes  , une 
fur  l’efcalade  , une  autre  fur  l’alliance  per 
pénielle  que  la  ville  de  Genève  confrada 
en  1 ^84 , avec  les  Cantons  de  Zurich  & de 
Berne. 

On  voit  suffi  dans  ce  même  vembule 
quantité  d’urnes  anciennes  où  l’on  renfer- 
moit  les  os  & les  cendres  des  morts  dans  le 
Paganifme  ; elles  ont  été  trouvées  , pour  la 
plupart , en  1659  , dans  le  folié  du  Raveîin 
de  la  Noue.  On  a aifffi  déterré  une  très- 
grande  quantité  de  médailles  & de  pièces 
antiques  , comme  auffi  des  Infcriptions  , 
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monumens  de  ia  fplendeur  ancienne  de 
Genève. 

Près  de  la  maifon  de  ville  , on  voit  i’Ar- 
fenal  qui  efl  beau,  bien  entrenu  6c  bien 
fourni  d’armes  & de  munitions  de  guerre. 
On  prétend  qu'il  y a de  quoi  armer  douze 
là  quinze  mille  hommes. 

Le  Collège  qui  eff  d’un  autre  côté  de  la 
ville,  renferme  la  Bibliothèque,  qui  a été 
augmentée  confidérabiement  ; on  y voit  un 
grand  nombre  de  manuferits  curieux  ,>&c. 

L’Académie  6c  le  Collège  de  Genève 
furent  fondés  en  1559,  par  la  République , 
qui  y établit  des  Profefieurs  en  Grec,  en 
Hébreu  , en  Philofophie  , 6c  deux  en  Théo- 
logie, qui  furent  Jean  Calvin  6c  Théodore 
de  Beze  ; ce  dernier  fut  le  premier  Re&eur 
de  cette  Académie;  on  a depuis  augmenté 
le  nombre  des  Profefieurs.  Depuis  la  fon- 
dation de  cette  Académie  6c  du  Collège  , 
Genève  , qui  étoit  à peine  connue  hors  de 
la  Suide  6c  de  la  Savoie  , s’eiî  rendue  célé- 
bré , 6c  fon  nom  s’eft  répandu  par  toute  la 
terre,  non-feulement  parce  qu’elle  fervoit 
d’aziie  à plusieurs  milliers  de  perfonnes;  , 
mais  aufli  par  fes  Imprimeries,  6c  plus  en- 
core par  le  grand  nombre  d’hommes  d’un 
rare  mérite  qu’elle  a produit , parmi  lefquels 
on  compte  Benedid  Piciet , François  , Sa- 
muel , Michel  6c  Alphonfe  Turretin,  célé- 
bré Théologien  , Jacques  d’Efcaille , fameux 
Poète  Hollandois  , 6c  Catherine  d’Efcaille  , 
fa  fille , furnommé  la  Sapho  Hollandoife  ; 
Daniel  le  Clerc  , Tronchin,  Savans  Méde- 
cins. Jean-Jacques  Roufieau,  ôcc.  De  la  Bi- 
bliothèque , on  va  à l’Hôpital  Générai,  qui 
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\ efl  magnifique.  Il  a coûté  plus  de  200  mille 
écus.  Les  falîes  font  grandes,  longues,  lar- 
ges , hautes  & bien  éclairées , avec  14  lits 
fort  propres  dans  chaque* 

Enfin,  on  remarque  encore  à Genève  la 
Douane , les  fontaines  &;  la  machine  hy- 
draulique qui  leur  fournit  de  l’eau.  Les 
pompes  à feu  pour  les  incendies  , les  bou- 
cheries j les  rues  couvertes  où  font  tous  les 
Marchands;  les  fortifications , les  cafema- 
tes , les  promenades  &c  les  jolies  mailons  de 
S.  Antoine.  Elles  font  nouvellement  bâties 

> 

fur  une  éminence  qui  leur  procure  la  plus 
jolie  vue  du  monde  tout  autour  de  i’hori- 
fon  ; le  baftion  Bourgeois , la  Treille  , le 
Petit  Languedoc,  belles  promenades. 

Aux  portes  de  la  ville,  ou  à la  prome- 
nade de  Plein-Palais , qui  eft  une  grande 
plaine  avec  un  émail  <k  de  belles  allées  ; 
on  le  nomme  au  fît  le  champ  de  Mars,  à 
caufe  que  les  Bourgeois  y pafTentla  revue, 
au  mois  de  Juin  ; la  Coîoverniere , où 
s’exercent  les  Chevaliers  de  l’Arc,  le  Di- 
manche & le  Jeudi  ; on  remarque  dans  une 
Salle  de  l’Hôtel  des  Chevaliers  de  i’Arque- 
bufe  , le  portrait  des  Rois  qui  ont  remporté 
le  grand  prix  ; il  y a peu  de  Nations  qui 
foient  auffi  habiles  à tirer  de  lare,  que  les 
Genevois.  Les  Chevaliers  de  l’Arc  font  en 
core  leurs  exercices  au  pré  l’Evêque  , autre 
promenade  de  Genève. 

À tienne  ville  ne  préfente  à l’œil  d’auÏÏi 
riantes  perfpedives  que  Genève  : châteaux , 
maifons  de  pîaifance  , parterres , jardins  , 
8 bofquets,  pièces  & jets-d’eau,  enclos  rem- 
§ plis  d’arbres  fruitiers , avenues,  routes,  &cc. 
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| Parmi  ces  belles  maifons  , on  remarque 
jcelles  des  Déiices,  où  M.  Tronchin  a fait 
;j  des  dépenfes  confidérables  ; les  jardins  font 
jfpacieux.  Warambé,  jolie  maifon  nouvelle- 
jment  achevée  , dont  la  ferrure  a coûté  plus 
| de  cinquante  mille  écus  , & la  fculpture  du 
'jSallon  efi  de  la  main  des  plus  Grands  Mai- 
jtres.  Le  parterre,  les  jardins,  les  bofquets 
& les  pièces  d’eau  font  dignes  d’admiration  ; 
une  petite  éminence  qui  domine  la  ville  de 
Genève  au  midi,  fur  laquelle  efï  fituée  cette 
maifon , ajoute  encore  aux  beautés  qui  en 
dépendent. 

A une  d.  1.  au  couchant  d’été  de  Genève, 
on  trouve  le  ham.  de  Châtelaine  , oti  l’on 
vient  dé  bâtir  la  Comédie  , elle  eft  fituée 
fur  les  terres  de  France  , on  y va  par  une 
belle  & large  avenue  , qui  en  Eté  procure 
une  ombre  charmante. 

Du  côté  de  la  Savoie,  on  remarque  à 
une  d.  1.  le  château  de  la  Boiffiere , dont  les 
dépendances  font  conlidérabies.  Sa  fitua- 
tion  fur  le  chemin  de  Chêne,  & fur  une 
éminence  qui  domine  la  ville  au  couchant, 
fait  qu’il  jouit  du  plus  joli  coup  d’œil  pofîi- 
ble.  Ce  Château  & celui  des  Granges,  qui 
e fl  fit ué  fur  le  bord  méridional  du  Lac  , le 
long  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au  fepten- 
jtrion,  excitent  également  l’admiration  du 
Spe&ateur. 

Induflrie  & Commerce . 

L’Horlogerie  fait  vivre  une  grande  partie, 
non-feiqement  de  la  ville  de  Genève  , mais 
[même  des  environs.  Le  comptoir  de  M. 
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Fafie  occupe  plus  de  800  ouvriers , celui 
de  M.  Macquerre  6c  Compagnie  eft  pour  le 
moins  aufli  confidérable.  Un  fait  à Genève 
■ des  montres  de  toutes  fortes  de  façon  &:  à 
tout  prix,  en  or,  en  argent , en  cuivre, 
unies,  guillochées  , émaillées  , &c.  Elles 
s’envoient  en  Allemagne  , en  France,  en 
Efpagne , en  Italie  , dans  tout  le  Nord , dans 
le  Levant  6c  aux  Indes  ; la  bijouterie  imite 
celle  de  Paris. 

La  Librairie  eft  confidérable.  Il  fort  des 
preffes  de  Genève  un  très-grand  nombre  de 
Livres  qui  fe  répendent  dans  toute  l’Eu- 
rope. La  Manufacture  de  toiles  peintes  jouit 
de  la  plus  grande  réputation. 

On  fabrique  encore  à Genève  des  galons  , 
des  étoffes  de  foie,  des  velours  , des  draps  , 
des  dentelles  d’or  6c  d’argent , de  foie  6c  de 
fil,  des  mouffelines , toiles  de  coton;  il  y a 
aufti  des  Teintureries  bleu  de  Roi  très-re- 
nommées ; des  Ratineries,  des  Fayenceries. 

Indépendamment  de  toutes  les  marchan- 
difes  qui  fe  fabriquent  à Genève , on  en 
trouve  quantité  d’autres  que  les  habitans 
tirent  de  leurs  voifins,  comme  toutes  fortes 
de  foie  d’Italie  , des  taffetas  de  Lyon  6c 
foieries  de  cette  ville,  des  toiles  peintes, 
des  mouffelines  , des  batiftes  , des  toiles 
fines  de  chanvre  6c  de  lin,  des  draps  de 
toutes  les  fortes  , porcelaines  , thé  , choco- 
lat, que  les  Hollandois  y apportent, 6c  tou- 
tes fortes  d’épiceries  6c  drogues  qu’ils 
tirent  de  Marfeille  ; fer  blanc,  laiton  , fil- 
de-fer  , faux  6c  fauciles , 6cc.  Les  Banquiers 
6c  les  Négocians  y tiennent  leurs  écritures 
en  livres,  fois  6c  deniers,  6c  les  petits 
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Marchands  en  florins,  qui  valent  12  fols, 
6c  le  fol  deux  pièces  de  deux  quarts,  mon- 
noie  de  Genève.  Cette  ville  donne  le  cer- 
tain à la  France , c’eft-à-dire  100  livres  cou- 
rantes pour  environ  165  livres  de  France; 
notre  écu  de  3 liv.  y vaut  3 liv.  1 f.  9 d, 
Elle  tire  à vue  , à courts  jours , à vue  6c  en 
payement.  Toutes  les  lettres  fur  Genève 
doivent  être  payées  en  argent  courant,  a 
moins  que  l’efpece  n'y  foit  ftipulée.  On  a 
cinq  jours  après  l’échéance  pour  faire  pro- 
tefter  les  lettres  faute  de  payement.  L’ufage 
des  lettres  fur  Genève  eft  de  30  jours  de 
datte.  Poids y 100  livres  de  Paris  n’en  font  à 
.Genève  que  88  , 6c  8 neuvièmes,  d un  âge 
de  toiles,  100  aunes  de  Paris  en  font  à 
Genève  104. L’aune  de  drap  eft  égale  à celle 
de  Paris.  Mefure  de  grains  : 160  facs  de  121 
livres  , font  81  feptiers  de  Paris. 

On  entre  à Genève  par  la  porte  Neuve  , 
la  porte  de  Rive  , la  porte  de  Cornavin , 
ou  de  France  , 6c  celle  de  SuifTe.  1 

Les  principales  auberges  font  les  Balan- 
ces à Bei-Air  , l’Ecu  de  France,  les  Trois 
Maures;  l’Hotel  d’Angleterre  à Sécherons  , 
la  Croix  Verte  6c  le  Logis  de  la  Navigation , 
au  Pâquis,  où  l’on  tire  l’arquebufe  le  Jeudi 
6c  le  Dimanche. 

Le  Lac  de  Genève  fournit  aux  habitans 
de  cette  ville  d excellens  poiffons  , tels  que 
l’oubre-chemin  , des  efpeces  de  fardines  6c 
d’harengs  , le  fera , des  lottes,  pefant  4351. 
des  carpes  qui  pefent  quelquefois  jufqu’à 
dix  livres,  6c  des  truites  de  la  pefanteurde 
80  livres , des  brochets  de  50  livres , 6c  des 
perches  de  fept livres,  6cc. 

130  Defcription  de  la  Ville  de  Geneve . 

La  Diligence  de  Genève  pour  Paris  n’a 
pas  de  jour  fixe,  le  jour  du  départ  s’an- 
nonce dans  les  petites  affiches. 

La  Meflagerie  de  Genève  pour  Lyon, 
part  le  Mardi , revient  le  Dimanche. 

Lu  & approuve  , ce  31  Mars  1781, 
Robert  DE  VAUGONDY  ,Cenfeur  Royal. 
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Paffant  par  Bourg  en  Breffe  , S.  Amour,  Lons-le- 
Saunier , Arbois  , Poligny  , Quingey  , Befançon , 

Tous  les  Mardis  à portes  ouvrantes , il  part  de  Lyon 

pour  Befançon  un  Carroffe  qui  fait  la  route  dans 
cinq  jours. 

Tous  les  Samedis  à la  même  heure , il  en  part  un 
autre  pour  Strasbourg , où  il  va  en  droiture , il 

aJnVÂle  dlxk™j°ur-  Outre  les  Carrojfes , il y a 
des  Chaifes  que  l'on  fournit  en  avertijfantune  demi- 
/ ournee  d.’ avance  au  Bureau  Jitué  Port  S.  Clair. 
Les  Guimbardes  partent  les  Dimanches  à portes  ou- 
vrantes , & vont  pareillement  en  droiture  à Stras- 
bourg. Elles  ne  chargent  que  Us  marchandées  def- 
tinees.pour  Befançon  & les  endroits  au-delà  jufquà 
Strasbourg.  Elles  arrivent  à Befançon  le  Mercredi, 
O*  Le  Lundi  fuivant  à Strasbourg, 


Du  Quai  de  Rei7v  & Port  S.  Clair  , 
ils  pajfent  , 


A la  Pape,  ham,  , . , 

A Néron , vilL-  . . . . 

A Miribel , bourg  9 ( relais). 


Aux  Auberges  de  Beynoft. 

A l’Hôtel  de  Neuville  , auberge . 
A Montluel , ville  ( relais ). 
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A l’ancien  Cab.  de  îa  Croix  Maïoz 
À S.  Pierre  , cabaret . .... 

A Lanette  , château . .... 

A Meximieux , ri//e,  [relais).  . 


A S.  Eloi  & aux  Devifes^r/Tze  6 
Entre  les  Granges  des  Bâtons  & Fau- 
cha u de 

A côté  de  la  Bouillàtiere,  ferme.  . 

A la  Tour , ferme 

A Lavoir , firme.  . . • • • 

A Chalamont , bourg,  [relais).  . 


A Coronniere , ferme.  .... 
Auprès  de  Nizeret  & à la  Bruyere 
ferme , . . . ...  • • 

A Boffet ham.  . . . • ^ • • 

A la  maifon  neuve  &:  au  château  d 
Belvey.  . . . 

A Saudeliere  , ham 
A Lent,  bourg , 


A Longchamps,  ri//.  . . • 

A Monternaud  , ham.  • 
Auprès  de  Perronaz,  ham.  . . 

Aux  Granges  de  Bonnay  , firme . 
A S.  Léonard,  Chapelle.  . 

A Bourg-en-Breffe*,  ri//e  [relais), 


Au  Château*  de  Challes.  . . - 

A Forte  rel , Château.  . 

A Beviere,  ou  Beuviere,  /« 
A côté  de  Tanvelle , . 

A S.  Etienne  du  Bois  , ri//.  . 

A la  Reffe,  ham . .... 

A Clémençon,  ham.  . • • 
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3 j| 

lieues. 

A Vauvrat,  oa  Vayre , hameau . . . . 
A Moiard  , chai.  . . . . . . . . 

lieues,  j I 

2 I I 

11  1 

A Villemoutier -,  vill.  . . . . . 

A Cleyriàc  , karû.  ...... 

A Coligny  , bourg.  . . . . . . 

A Charmoux  , ham.  ..... 

A S.  Amour , yi/A  , ( relais  ) , ■ . . 

22  1 
23  I 

U il 
Mil 

f 

Au  rhouîin  du  Pont.  ...  . . . 

A Balanos  ^ ham.  ^ ....  . . 

A Joude,  ville.  . . . . , 

A Vergaux.  . ...... 

Aux  Granges  de  Dieu,  ou  Goze  de 
Champagnot.  . . .... 

A Cuzeau  3 bourg  {relais').  . . . 

U il 

25  il 

26  ! 
26  ijl- 

A Couzance  , bourg.  . . . . . 

A Beaufort,  vill.  (relais).  „ . . 

17  A 

29 1 

A Paillas,  ham.  . . , . . . 

A S.  Agnès,  vill.  . . , . 

A Meilîa  , ham.  . ... 

A Lons-le-Saunier , ville  , ( relais  ). 

3°  I 
3°  i I 

32  ï 1 

33  j 

A Vernoix,  ham . ....  . 

A Voiteur  , vill.  

A Château- Châlon  , bourg  & Abb. 

Au  Pont  Piano , vill.  . . . . 

A Poligny,  ville , {relais).  . . . 

34  if 

35  i 

36  I 

37  i ! 

38  il 

A Pupillin  , vill.  .... 

A Arbois 3 bourg , {relais).  . . . 

4°  i 
41 

_ 

A Mouchard  , W//.  ..... 

A la  Maifon  Rouge , auberge.  , . , 

A i/ 

43 

44 
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A Ray  ne,  ham, 

À Sanfon,  ham,  ...... 

A Trebillaux  & à Peilans , ham. 
A Quingey  , ri//e , {relais ).  . . 


A Montgardot , ham,  „ . 

A Buffi  , ri//.  .... 

A la  Croix  d’Or  , auberge, 

A Beurre , vill.  .... 

A B e lançon,  ville , ( relais ). 


44  T 

45  ? 

46  ; 

47  ï 

48 

49  7 
5°  7 

51 

5* 


Voye^  la  fuite  à la  Route  de  Befançon  à Belfort 
ou  Beffort  à Strasbourg , 


j/*'  . v.* 

T»  ******  jfc.  >i'  *y 
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DESCRIPTION  j 

Historique  et  Topographique  1 

.Dé  la  Route,  de  Lyon  à Strasbourg, 
Sortant  de  Lyon  par  le  nouveau 

* I 

D-  r— ^ ; w 

Quai  S.  Clair,  on  côtoie  le  pied  de  la  mon- 

CD  pp  JL 

tagne  de  la  Croix  Roufle , qu’on  a coupée 

sj  S- 
£t.a  1 

O n 8. 

- pour  pratiquer  la  route  ; à dr.  eft  le  fleuve 

a a g 

Cu  Cl. 

du  Rhône  , dont  on  remarque  la  rapidité  &: 

O et 

et  r 

le  beau  baflin  , au-delà  duquel  on  voit  les 

P3  o 

Breteaux ,,  très-jolie  promenade  bien  plan- 

0 2 

*—  ‘ 

tée;  Ihorïfon  eil  bornés  par  les  montagnes 

Cb 

de  Savoie  $c  du  Belley. 

Suivant  une  belle  route  plantée  & bien 
percée  , on  pafîe  devant  les  nouvelles  mai- 

t*  [ 

a \ 

fons  qui  font  adoffées  à Fa  montagne  de  la 

1 

o Ê 

Croix  Ronfle,  qui  eA  compofée  d’argile,  de 

s 

Cu  f 

glaife  , de  fables , &c.  Au  haut  fe  trouvent 
les  fources  qui  donnent  de  l’eau  aux  fontai- 
nes de  Lyon.  Regardant  à dr. .,  on  voit  les 
belles  promenades  des  Breteaux,  avec  la 
maifon  de  Vengeance , que  les  AdminiAra- 
teurs  de  rHÔtei-Dieu  ont  fait  bâtir  au  mi- 
lieu d’une  belle  &:  large  avenue  plantée  en 

\ 1 

face  du  nouveau  pont  que  M.  Morand  a fait 
conAruîre  fur  le  Rhône.  On  ignore  les  rai- 

' 1 

fons  qui  ont  déterminé  MMa  de  I’Hôtel- 

Dieu  à faire  élever  cette  maifon  * qui  coupe 
l’avenue  &c  qui  borne  le  coup  d’œil;  en 

> • 1 

attendant , les  Lycrnnois  lui  ont  donné  le 

1 I 

nom  de  maifon  de  Vengecmce» 

f J 

Un  peu  loin  , on  paffe  le  long  du  mur 

; 6 Route  de  Lyon  d Strasbourg . 

| qui  entoure  les  jardins  d’une  mailon  bour- 
jgeoife  , après  laquelle  on  trouve  une  au- 
berge & le  poteau  qui  limite  le  Lyonnois 
& la  Breffe. 

Quittant  le  poteau , on  entre  fur  la  Breffe 
en  paffant  devant  l’Hôtel  d’Artois , le  Gaffé 
| Royal  & la  Grande  Pinte  ; S.  Nicolas , 

| l’Hôtel  de  Rreffe  , le  Palais  Royal , &c. 

| Toutes  ces  groffes  auberges  font  nouvelle- 
ment bâties  le  long  de  la  nouvelle  route 
I au  pied  de  la  côte  qui  borne  la  vue  à g.  l’ef- 
i pace  de  9 lieues»  J 

1 Après  le  Palais  Royal,  qui eft  bâti  à l’an- 
gle d’un  chemin  qui  conduit  à la  Croix 
Rouffe  ; on  voit  des  mûriers  blancs  le  long 
du  Rhône  à dr.  & un  vallon  à g.  , à la  naif- 
fance  duquel  on  apperçoit  les  maifons  du  { 
ham.  de  Margnioies. 

Quittant  le  chemin  , on  remarque  à g.  un  | 
vallon  fertile  , à la  naiffanee  de  Margnioies.  | 
Regardant  à dr. , on  apperçoit  au-delà  du 
Rhône  , la  Tête  d’Or , les  Ormes,  &c-  où 
les  Ouvriers  de  Lyon  vont  les  Dimanches  $ 
& Fêtes  en  parties  de  plaifirs;  le  premier  eft 
du  Lyonnois  , & le  fécond  du  Dauphiné  : 
les  mefures  de  vins  font  différentes , celle 
des  Ormes  eft  bien  plus  grande  que  celle 
de  la  Tête  d’Or.  ! 

Arrivé  à une  plantation  de  mûriers  blancs  | 
à dr,  on  remarque  à g.  un  chemin  & une 
gorge,  au  haut  de  laquelle  il  y a un  bois, 
j Le  chemin  paffé , la  route  fait  des  finuofi- 
tés  en  formant  le  demi-cercle  ; un  peu  J 
plus  , on  voit  à g.  un  vallon  , qui  eft  aufti 
agréable  qu’il  eft  fertile.  j 

| Montant  l’extrémité  d’une  montagne  fort 
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rapide  que  l’on  a baiffée  de  plus  de  60 
pieds  pour  rendre  la  nouvelle  route  plus 
douce  , on  remarque  à dr.  le  Rhône  qui 
coule  au  pied  de  la  côte  ; tournant  à l’en- 
tour de  la  montagne,  6c  côtoyant  la  tran- 
chée à g.,  la  route  fait  le  demi-cercle.  ; 
g Arrivé  au  coude  6c  au  haut , le  coup 
g d’œil  eft  très-agréable  ; on  découvre  la 
g ville  de  Lyon  au  fud-fud  oueft  , avec  S. 

Juft,  6c  Fourvieres  au-deftus  ; à fa  g.  le 
Rhône  & le  fauxbourg  de  la  Guiliotiere  , 

& plus  loin  le  vill.  6c  les  vignes  de  Vernif- 
fieu  qui  couvrent  la  côte  au  midi;  à la  g.  de 
ce  vill. , on  voit  celui  de  Bron  avec  le  bois , 
tra  verfé  par  la  route  de  Grenoble , de  Cham- 
béry : Villurbanne  eft  le  vill.  qui  eft  en- 
deçà,  parmi  les  arbres  , duquel  dépendent 
tous  les  hameaux  que  l’on  voit  au-delà  du 
Rhône.  Les  Alpes  s’apperçoivent  à Phori- 
fon;  au  levant,  la  vue  s’étend  fur  une 
plaine  d’environ  10 1.  , arrofée  parle  Rhône 
qui  fépare  le  Dauphiné  de  la  Brefte  ; elle 
n’eft  bornée  que  par  les  montagnes  6c  les 
roches  de  Crémieu  , de  Sorlin,  6c  celles  du 
Bugey. 

Quittant  le  coude  , on  prend  fur  la  g.  en 
montant  toujours  un  peu.  Prenant  fur  iadr., 
on  côtoie  un  bois  à g.  &:  les  jardins  du  ham. 
de  Crépieu , ou  de  la  Pape,  que  l’on  voit 
dans  le  bas  à dr.  ; viennent  enfuite  les  mai- 
1 fons  nouvellement  bâties  à g. , après  îefquel- 
les  on  monte  un  peu  en  prenant  à dr.  ; un  ; 
peu  plus  loin,  on  trouve  le  chemin  qui j 
i defeend  au  ham.  6c  au  port  de  la  Pape  , que  j 
Ion  apperçoit  parmi  les  noyers , fur  le  bord  j 
du  Rhône.  j 

I A iv 


au  Nord. 
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Après  le  chemin  à dr. , on  pafle  devant  j 
une  maifon  après  laquelle  on  rencontre  à g.  : 
l’ancienne  route  de  Lyon  à Genève,  qui 
pafle  à Caluire  & à la  Croix  Roufle.  La  j 
route  paffée  , on  côtoie  une  vigne  bordée  ■ 
de  hayes  , en  arrivant  au  haut  de  la  côte*  J 

Vingt  toifes  plus  loin,  on  trouve  une 
avenue  plantée  de  quatre  rangées  d’arbres , 
en  face  du  château  de  la  Pape , qui  a beau-  ; 
coup  d’apparence  : fa  fltuation  fur  l’extré-  j 
! mité  d’une  côte , au  bas  de  laquelle  le  Rhône 
S promene fes  eaux, lui  procure  un  des  beaux  \ 

! coups  d’œil  qu’on  puifle  deflrer;  la  vue  n’efl:  j 

| bornée  au  fud-efl:  & au  levant , que  par  les  j 

I montagnes  des  Alpes;  au  midi,  par  celles  ‘ 
! qui  environnent  Vienne,  &c.  Vis-à-vis  l’a-  ; 
venue  du  château,  il  y a une  rangée  de  i 
peupliers , au-delà  efl  un  bois.  jj 

L’avenue  pafîee  , on  defcend  une  pente 
douce  en  côtoyant  une  haye  bordee  de 
mûriers  blancs , après  lefquels  on  fe  trouve 
au  bas  du  vallon  qui  va  joindre  celui  qui 
defcend  au  port  de  la  Pape  ; il  pafle  entre  le 
château  & le  ham. 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 

î a dr. , en  arrivant  à la  Pape I 

Traverfant  ce  ham. , on  remarque  une 
jolie  maifon  bourgeoife  à g.,  & à dr.  une  j 

feule  maifon.  C’eA  une  forte  auberge  qui  a j 

pour  enfeigne  la  Pape,  Vis-à-vis  , il  y a une  j 

I croix  de  pierre  , & le  chemin  de  Rillieu , 

I vill.  fitué  derrière  le  bois  que  l’on  voit  plus  j 
| loin. 

§ Côtoyant  des  hayes  , on  defcend  une  \ 

flj pente  douce  , au  bas  de  laquelle  on  trouve  \ 

|j quelques  maifons  qui  font  partie  du  ham. 
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de  la  Pape,  la  derniere  desquelles  eft  run 
| auberge  avec  une  croix  vis  à-vis  ; à d . d 

Î? cet  endroit,  on  apperçoit  les  maifons  du 
jhàm.  8c  le  port  de  la  Pape,  fur  la  rive  dr. 

I du  Rhône. 

I Quittant  tes  dernieres  maifons,  on  côtoie 
| des  vignes  , après  lefqueües  on  trouve  un 
j petit  bois  que  Ton  travèrfe  ; avant  d’y  en- 
! trer,  on  apperçoit  précifément  au  midi, 
f dans  la  plaine  , au-delà  du  Rhône  , le 
| vil! . de  Villurbanne  , plus  loin  Bron  fur  le 
f coteau  ; à leur  dr.  la  Guillotiere  , Lyon  , 

J <kc.  La  côte  qui  borne  la  vue  à g.  eft  cou- 
verte de  brouiîailles. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  tra- 
verfe  un  vallon  confidérabie  fur  une  chauf- 
fée très-élevée , 8c  fous  laquelle  il  y a une 
arche.  Le  vallon  paffé  , on  côtoie  un  bois  à 
dr.  en  prenant  du  même  côté.  Etant  au  haut  5 
| on  traverl'e  un  autre  petit  vallon  qui  vient 
du  bois  à g.  , tournant  à g. , on  traverfe  un 
petit  bois  5 au  fortir  duquel  on  découvre  la 
ville  de  Lyon , 8cc. 

Prenant  fur  la  dr. , on  defcend  une  côte 
très-rapide  , au  bas  de  laquelle  on  paffe  fur 
une  arche  fort  large  8c  fort^ élevée  , à caufe 
du  ravin  confxdérable  qui/defcend  des  côtes 
couvertes  de  bois  à g. , il  prend  naiffance 
au  ham.  de  Cermenas. 

Montant  une  côte  rapide , on  prend  fur  la 
g.  Arrivé  au  haut,  on  côroie  des  noyers  à 
dr.  8c  la  côte  à g.  en  defcendant  une  pente 
rapide,  au  bas  de  laquelle  on  trouve  le 
j Rhône  , qui  touche  la  route. 

! Côtoyant  des  clos  bordés  de  noyers  8c  de 
hayes  à g. , on  monte  une  pente  douce  , au, 

- , 


ail  Nord. 
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haut  de  laquelle  on  prend  fur  la  g.  en  def- 
cendant  6c  en  remarquant  la  côte  à g.  qui 
eft  environnée  de  brouffailles  , 6c  à dr.  le 
vill.  de  Veaux  en  Vellin  au-delà  duRdiône. 

Arrivez  à Néron  ou  S . Didier. 

Ce  vill.  efl  une  Annexe  de  Rillieux  , Elec- 
tion de  Bourg  , 6cc . Il  a pour  Seigneur , M. 
le  Marquis  de  Miribel.  Côtoyant  des  vi- 
gnes à g ,6c  des  maifons  à dr. , on  remarque 
à g.  un  tertre  couronné  de  brouffailles  ; 
arrivé  au  bas,  on  trouve  les  premières  mai- 
fons  à g une  arche  de  laquelle  on  en  voit 
une  autre  à dr. , ou  paffoit  l’ancienne  route  ; 
^à  g.,  on  voit  un  ravin  d’une  profondeur 
confidérable  qui  defcend  de  la  çôte  ; il  eft 
rempli  d’arbres. 

Quittant  l’arche,  on  monte  en  côtoyant 
des  maifons  à dr.  6c  des  noyers  à g. , le 
ham.  s’étend  jufques  fur  le  bord  du  Rhône, 
oii  l’on  voit  des  maifons  6c  un  mur,  après 
lequel  il  y a d’autres  maifons  à dr. 

Après  ces  maifons  , on  prend  fur  la  dr.  en 
remarquant  la  côte  à g. , qui  s’approche  de 
la  route;  elle  eft  couverte  de  vignes  bien 
expofées  au  midi  ; étant  au  haut,  on  paffe 
devant  une  maifon  à dr. , qui  fait  partie  du 
vill.  de  Néron  , qui  a une  d.  1.  de  long. 

Quarante  toifes  plus  loin , on  laiffe  une 
maifon  à dr.  en  remarquant  au-delà  du  châ- 
jteau  de  la  Gailiere  , la  Tour  du  clocher  de 
il’Eglife  de  Néron  ou  S.  Didier,  elle  eft 
feule  fur  la  côte  , le  long  de  laquelle  on 
voit  des  maifons. 

Arrivé  au  haut , on  trouve  un  chemin 
| bordé  de  noyers;  il  conduit  au  château  de 
lia  Gafiiere  fitué  à g. 

j Defcendant  une  pente  douce,  on  paffe 

2 

P» 
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devant  la  derniere  maifon  du  long  viil.  de 
Néron  bâtie  à g.  ; étant  au  bas  , on  ap per- 
çoit le  château  de  la  Gaffiere.  C’eft  un  gros 
bâtiment  q narré , aux  angles  duquel  il  y a 
une  tour  ; il  eft  accompagné  d’une  belle 
avenue  qui  traverfe  des  jardins  fur  terraffe , 
en  fe  dirigeant  au  levant  ; il  y a des  vignes 
au-deftus , avec  un  petit  bois  qui  couronne 
la  côte  ; la  vue  de  ce  château  efb très-agréa- 
ble au  mi  du 

Quelques  toifes  plus  loin,  on  fe  trouve 
vis-à-vis  une  plantation  de  peupliers  à dr. , 
après  laquelle  la  route  touche  le  Rhône  à 
dr.  De-là,  onapperçoit  à découvert  PEglife 
de  Néron  feule  fur  la  côte  qui  domine  le 
vill.  & la  plaine  au  midi. 

Côtoyant  des  bayes  à dr.  & à g. , on  ad- 
mire non-feulement  la  route  6c  la  plaine 
au-delà  du  Rhône  à dr.  , mais  encore  le 
charmant  coteau  à g. , rempli  de  vignes 
parfemées  de  noyers,  de  ravins  couronnés 
de  bois,&c.  qui  régnent  dans  le  même  ordre 
l’efpace  de  deux  lieues. 

Avant  d’arriver  à Miribel , on  découvre 
à g.  le  château  de  la  Caffiepe  , il  eft  fitué  au 
bas  de  la  côte  parmi  les  vignes  ; le  gros 
ham.  de  Marillet  eft  au-deffus. 

Arrivez  à Miribel,  . , . ...  . . 

Ce  bourg  , fitué  fur  la  rive  droite  du 
Rhône,  Si  aux  confins  méridionaux  de  la 
Breffe , députe  aux  afTemblées  de  ce  pays, 
il  eft  de  PArchiprêtré  6c  du  Marquifat  de 
Chaîamont,  Diocèfe  de  Lyon  , le  Chef-lieu 
d’un  Mandement  de  fon  nom  , le  Siège  de 
deux  Juftices  ; favoir,  de  celle  du  Marquifat, 
qui  reffortit  nuemenî  au  Parlement  de  Dijon, 
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& de  la  Juftice  ordinaire  , qui  reflbrtit  d’ap- 
P,  „au  Marquifat  ; Intendance  de  Dijon , 
Eleâion  , Bailliage  & recette  de  Bourg  en 
reffe , a 5 1.  au  nord-ell  de  Lyon  , à 1 2 fud- 
oueft  de  Bourg- en-Breffe , à 7 au  ncrd-oueft 
de  Cremteu  , &c. 

Miribel  renferme  deux  Paroiffes  celle 
de  S.  Martin  & celle  de  S.  Romain.  Le  Cha- 
pitre de  S.  Paul  de  Lyon  nomme  à la  Cure 
de  la  première,  & M..  l'Archevêque  ert 
Collateur  de  la  fécondé.  Ces  deux  Cures 
ont  chacun  un  Vicaire. 

On  y remarque  encore  un  ancien  châ- 
teau , dont  il  ne  refte  que  quelques  pants  de 
murs  &c  des  Tours  à moitié  démolis.  La 
Chapelle  de  S.  Georges  éft  auprès  à mi-côte, 
avec  une  partie  du  bourg  ; il  y a encore  un 
Bureau  de  la  pofte  aux  chevaux  & aux  let- 
tres ; plufieurs  auberges  , parmi  Iefqueiies 
on  remarque  l’Ecu  deFrance,  l’Abondance 
S.  Nicolas , 8c  c. 

Traverfane  la  partie  méridionale  de  Miri- 

j du  * reSne  ^0ng  du  bord feptentrional 
du  Rhône  , les  premiers  objets  qui  le  pré- 
fentent  adr.,  font  la  Pofte  & S.  Nicolas 
Prenant  un  peu  fur  la  g. , on  paffe  devant 
un  poteau  feigneurial  & un  carcan  planté  a 
g.  auprès  d’un  chemin  qui  conduit  à la  Pa- 
roiffe  S.  Romain  & aux  maifons  que  l’on 
voit  le  long  du  coteau  couronné  par  l’ancien 
château  qui  domine  au  midi  une  plaine  d’en- 
viron  3 1. 

Quitrant  la  Paroiffe  de  S.  Romain , on 
monte  en  laifîant  PEcu  de  France  à g.  &c 
1 Abondance  a dr. , belles  auberges.  Après 
les  maifons  , on  trouve  îe  chemin  qui  con- 
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duit  à la  Paroiffe  de  S.  Martin  de  Miribeî; 
montant  une  pente  douce,  on  découvre 
toutes  les  mations  de  la  Paroiffe  de  S.  Mar- 
tin au  bas  de  la  côte;  étant  au  haut,  on 
prend  fur  la  droite  en  remarquant  à g. 
l’agréable  coteau  de  vignes  parfemés  de 
vili. , à l’extrémité  duquel  on  voit  la  Tour 
de  Montlue!  , & à fa  dr.  une  plaine  d’en- 
viron  7 1.  au  levant  ; elle  n’eft  bornée  que 
par  les  montagnes  de  Lagnieu  & de  S.  Sor- 
lin  en  Bugey  , & par  les  rochers  qui  régnent 
depuis  S.  Sorlin  jufqu’à  Crémieu,  &c.  au 
midi,  on  apperçoit  à 2 1.  dans  la  même 
plaine  , les  vill.  deCharpieu  &:  de  DefFmes, 
à l’extrémité  d’un  coteau;  à leur  g.  Me- 
xieux  , au  pied  d’un  tertre  couronné  de 
Téglife  & du  château  ; Gênas  & fon  châ- 
teau lont  plus  loin  , pareillement  fur  un 
tertre. 

Defcendant  une  pente  douce , on  remar- 
que des  vignes  à dr.  & à g. , & la  côte  qu’on 
a creufée  à dr.  pour  faciliter  la  route;  arrivé 
au  bas  , on  remarque  l’églife  de  S.  Martin 
à g.,  & à dr.  une  taillerie  à 60  toifes  envi- 
ron de  la  route. 

Après  avoir  traverfé  un  chemin  , on  en 
trouve  un  autre  qui  conduit  au  vill.  de  S. 
Maurice  de  Benoft  , que  Ion  apperçoit  au 
bas  de  la  côte  à g Cette  Paroiffe  eft  dans  le 
mandement  de  Montluel,  Archiprêtré  de 
Chalamont , Diocèfe  de  Lyon.  M.  l’Arche- 
vêque de  Lyon  eft  Collateur  de  la  Cure.  Le 
chemin  à dr.  conduit  au  vill.  de  Thiî  que 
l’on  voit  à une  1.  avec  le  ham.  du  Perron  à 
fa  dr. , n’étant  féparé  Lun  de  l’autre  que  par 
un  bras  de  la  petite  riviere  de  Montluel  : 
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Jonage  efl  un  autre  vill.  plus  loin , fur  un 
coteau,  il  efl  du  Bailliage  de  Vienne , Par- 
lement de  Grenoble,  &c.  Il  y a un  beau 
château  dans  cette  Paroiffe  qui  appartient  à 
M.  Jon  fils  , Chevalier  de  S.  Louis  ; les 
Carmes  DéchaufTés  nomment  à la  Cure. 

A près  avoir  traverfé  un  autre  chemin,  on 
trouve  une  vigne  entourée  de  hayes  ; re- 
marquant la  campagne  remplie  de  noyers  , 
on  voit  à la  g.  Thil  6c  au  levant  le  vill.  de 
Nievre , 6c  plus  loin  celui  de  Balan. 

Un  peu  plus  loin , on  rencontre  le  chemin 
du  Soleil , groffe  ferme  à dr. , celui  à g.  va 
à la  Chapelle  de  S.  Pierre,  que  l’on  apper- 
çoit  à l’extrémité  du  vill.  de  Beynofl , 6c 
d’un  petit  coteau  en-deçà  d’un  autre  plus 
élevé  , fur  lequel  il  y a le  château  de  Mar- 
niola,  dont  la  fituation,  au  milieu  d’une 
plaine  élevée  , lui  procure  un  coup  d’œil 
fur  une  grande  partie  du  Dauphiné.  La  vue 
n’efl  bornée  que  par  les  montagnes  de  la 
SuifTe. 

Quelques  toifes  plus  loin , on  paiTe  de- 
vant deux  cabarets  bâtis  à dr.,  à l’angle  du 
chemin  du  Soleil , que  l’on  voit  avec  fes 
avenues  de  peupliers.  La  ferme  deBoz  eû  à 
fa  g. , 6c  plus  loin  le  vill.  de  Thil  6c  Jonages. 
Le  chemin  à g.  conduit  à la  Chapelle  S. 
Pierre.  Les  chemins  6c  les  cabarets  paffés , 
yient  à g.  le  mur  du  jardin  du  château  de 
Beynofl  ; le  côtoyant,  on  paffe  devant  la 
grille , qui  laide  entrevoir  l’intérieur  des 
jardins,  avec  des  avenues  de  maronniers. 

Quittant  le  mur,  il  y a un  chemin  qui  le 
côtoie  en  allant  au  château  eue  l’on  voit 
avec  une  allée  de  mtronniers  en  face.  Vingt 
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toifes  plus  loin,  on  fe  trouve  vis-à-vis  l’é- 
glife  de  Benoft , qui  a M.  l’Archevêque  pour' 
Collateur  de  la  Cure. 

Un  peu  plus  loin , on  remarque  la  Cha- 
pelle de  S.  Germain  à l’extrémité  orientale 
du  coteau  & du  vill.  de  Benoft,  qui  a ea- 
\ viron  une  d.  1.  de  longueur*  le  coteau  qui 
le  domine  eft  rempli  de  ravins. 

Après  avoir  côtoyé  des  fautes  , on  monte 
une  pente  douce  en  paffant  devant  une 
maifon  bâtie  à dr. , en  remarquant  des  vi- 
gnes à g. , le  long  d’un  coteau. 

Arrivez  à /’ Hôtel  de  Neuville 

\ ' 
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Cette  auberge  , la  maifon  qui  eft  au- 

près , bârie  à dr, , dépendent  de  la  Paroiffe 
de  la  Boiffe  éloignée  d’environ  300  toifes 
à dr.  derrière  les  arbres  ; Nievre  efl  3 q.  de 
1.  plus  loin  , en-deçà  du  Rhône  , au-delà  du- 
quel on  apperçoit  lur  la  hauteur  qui  jegne 
le  long  de  fon  bord  méridional  ; le  vill.  & 
le  château  de  Jons  , qui  a titre  de  Baronnie 
en  Dauphiné  , Ele&ion,  Juftice  de  Vienne, 
Parlement  dé  Grenoble , &c.  Les  Carmes 
Déchauffés  de  Lyon  Comment  à la  Cure. 

Un  peu  phis  loin  que  l’Hôtel , on  voit  le 
moulin  & les  maifons  de  la  Boiffe  , Prieuré 
régulier  de  l’Ordre  de  S.  Ruf,  Cette  Paroiffe 
eft  mere-égîife  des  annexes  de  S.  Etienrfe  St 
de  S.  Barthelemi  de  Montîueî.  Le  Cufé  qui 
réfide  à Montluei  fait  deffervir  la  Paroiffe  de 
la  Boiffe  par  un  Vicaire  réffdent. 

Vient  enfui  te  un  jardin  entouré  de  murs  , 
que  l’on  côtoie  à dr. , en  remarquant  à g.  la 
Chapelle  de  S.  Aiban  parmi  des  clos.  Après 
le  jardin , on  trouve  une  maifon  de  la  Boiffe , 
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après  laquelle  la  route  eil  bordée  de  clos  à 
dr.  & à g. 

Arrivé  au  chemin  bordé  de  hayes , qui 
conduit  à la  Boiffe  , il  y eh  a un  pareil  à g. 
qui  paffe  dans  une  gorge  qui  defcend  d’un 
tertre  , il  va  à Romaneche  &:  au  château  de 
la  Sauffaye  * &c.  Les  chemins  paffés  , on 
remarque  à g.  un  pavillon  à mi-côte  parmi 
les  vignes  ; après  avoir  traverfé  une  arche  , 
on  côtoie  des  failles.  ( Le  terrein  ejl  tri s-fertile 
depuis  Miribel), 

Quelques  toifes  plus  loin , on  trouve  le 
mur  du  jardin  de  Caffet , que  l’on  côtoie  à 
g.,  avec  le  chemin  pour  y aller  qui  paffe  le 
long  du  mur. Cette  jolie  maifon  eff  fituée  au 
pied  de  la  côte  qui  régné  du  levant  au  cou- 
chant, depuis  S.  Meximieu  jufqu’àLyon; 
au-deffus  de  Caffet , à la  dr.  de  la  gorge,  il 
y a le  château  ruiné  de  $.  André. 

Après  avoir  remarqué  un  ravin  à g.  qui 
defcend  de  la  jolie  côte  de  vignes , &C  la 
plaine  qui  eff  remplie  de  faules  à dr. , qui 
bornent  la  vue  , on  côtoie  des  jardins  des 
hayes  à g. , en  arrivant  au  chemin  du  mou- 
lin du  Porchet,  que  Ton  voit  à dr.  , vient 
enfuite  la  Chapelle  de  la  Maladerie,  très- 
peu  éloignée  de  la  route  ; quelques  toifes 
plus  loin , on  trouve  les  premières  maifons 
qui  forment  le  petit  fauxbourg  de  Mont 
lud. 

Ces  maifons  paffées , on  remarque  la  Tour 
de  Péglife  de  S.  Barthelemi,  & le  vieux 
Château  qui  couronne  l’extrémité  du  coteau 
qui  a borné  la  vue  à g.  au  nord. 

Arrivez  à Montluel 

Avant  de  paffer  fous  la  porte , on  voit  à 

dr. 
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dr.  une  belle  avenue  que  l’on  prend,  fi  l’on 
ne  veut  point  traverfer  Montluel,  elle  ferî 
de  promenade  aux  Bourgeois  de  la  ville. 

Montluel , petite  ville  de  la  BrefTe , Capi- 
tale de  la  Valbonne  6c  Gouvernement  de 
Place  , dépendant  du  Gouvernement  du 
Duché  de  Bourgogne  ; Archiprêtré  de 
Chalamont,  Diocèfe  de  Lyon  , Parlement 
6c  Intendance  de  Dijon , Préfidial  & Recette 
de  Bourg  en  BrefTe , &c.  Siège  d’une  Châ- 
tellenie Royale , dont  les  Officiers -font 
nommés  par  le  Seigneur,  qui  effi  le  Prince 
de  Condé  ; la  Juftice  s’exerce  à Bourg,  Il  y 
a auffi  une  Mairie  ou  Corps de  * Ville , dont 
les  Officiers  Municipaux  font  : un  Syndic 
perpétuel  de  Valbonne  , un  autre  Syndic  , 
de  quatre  Confeillers,  un  Procureur-Syndic 
de  Police  , un  Receveur  des  deniers  patri- 
moniaux, un  Secrétaire  de  l’Hotel-de- Ville, 
un  Sergent  de  Police;  la  réfîrience  d’une 
Brigade  de  Maréchauffée  qui  dépend  de  la 
Prévôté  de  Bourg  , elle  efl  compofée  d’un 
Brigadier  6c  trois  Cavaliers.  C’efî  encore  le 
Siégé  d’un  Mandement,  d’une  Douane  &i 
d'un  Grenier  à Sel,  dont  dépend  la  Cham- 
bre de  Pérouges;  d’un  Bureau  des  Domaines 
Sc  Contrôles,  d’on  autre  des  Traites,  &c. 
Cette  ville  qui  députe  aux  a Semblées  de  la 
BrefTe,  eft  fituée  à l’entrée  d’une  gorge, 
d’ou  defcend  la  petite  riviere  de  Seraine , 
qui  après  l’avoir  traverfée , arrofe  fon  îer- 
riîpire  , auffi  agréable  que  fertile  en  grains , 
chanvres,  fourages , 6cc.  à 7 1.  au  ncrd-oueji 
de  Lyon , à 10  au  fud-ouejl  de  Bourg  , & à 
1 1.  au  nord  du  Rhône  , &c. 


Montluel  a trois  ParoifTes  ; favoir  N.  D., 
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S.  Barthélémy,  S.  Etienne.  L’églife  de  N.  D. 
de  Marcs  eft  Collégiale  depuis  1530 , & fon 
Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen-Curé  , 
d’un  Archidiacre  , Théologal , d’un  Chan- 
tre & de  trois  Chanoines.  Il  y a aufli  un 
Couvent  de  Grands  Auguftins,  une  Con- 
grégation des  Filles  de  Ste.  Marie;  un  Hôtel- 
Dieu,  deftervi  par  des  Sœurs  de  la  Charité 
& régi  par  cinq  Re&eurs  ; des  Pénitens  du 
Confalon , un  petit  Collège  compofé  d’un 
.Principal  & d’un  Régent  , dont  l’entretien 
Te  prend  fur  les  deniers  patrimoniaux  de  la 
ville. 

Le  Commerce  principal  de  cette  ville  , 
confifte  en  grains,,  vins,  fil,  chanvres  , 
toiles  & pain , que  les  Boulangers  voiturent 
trois  fois  la  femaîne  à Lyon.  Il  y a une  fa- 
brique d’étoffe  groffiere  appellée  Sardis. 

Le  marché  fe  tient  le  Lundi  à,  Montluel , & les 
plus  fortes  auberges  font  : la  Pojk , le  Lyon 
£ Or  y V Hôtel  de  Condé , &c. 

Suite  de  la  route. 

Traverfant  la  ville  de  Montluel , en  paffe 
fur  un  pont  bâti  fur  un  bras  de  la  petite  ri» 
viere  de  Seraine  qui  fait  tourner  environ 
une  douzaine  de  moulins  dansl’efpace  d’une 
.d.  L,  defquels  on  voit  un  pont  à dr.  Le 
'pont  paffe,  on  prend  fur  la  dr.,  vient  en- 
fuite  un  autre  pont  de  deux  arches,  ou 
coule  l’autre  bras  de  la  Seraine  , après  le- 
quel on  trouve  l’Hôtel  de  Condé  bâti  à g. 

Côtoyant  un  mur  à g.,  après  avoir  quitté 
les  maifons  à dr. , on  paffe  devant  la  pofte 
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& une  maifon  nouvellement  bâtie,  qui  eft 
la  derniere  de  Montlueî. 

Regardant  à g.,  la  vue  e fl; bornée  par  une 
côte  de  vignes  ; mais  en  récompenfe  , elle 
s’étend  à dr.  fur  une  plaine  d’environ  qua- 
tre lieues  , au  milieu  de  laquelle  le  Rhône 
coule  rapidement  du  levant  au  couchant  ; 
à 3 q.  de  lieue , on  voit  le  vill.  de  Nievre , 
compofé  de  quatre  ham.;  favoir  celui  de  la 
Cra  au  levant , où  il  y a une  château  ruiné  ; 
le  Gourguillon , au  midi,  6c  Bourbuel , au 
couchant  ; le  vill.  6c  Baronnie  de  Jours 
eft  plus  loin  , au-delà , ôc  fur  le  bord  du 
Rhône  , à l’extrémité  d’un  tertre  ; Baîan  eft 
le  vill.  qu’on  voit  à la  g.  de  Nievre  , entre 
lefqùels  il  y a le  ham.  de  Plateron  , fur  le 
bord  feptentrionaî  du  Rhône  qui  forme  une 
grande  Ifle  à cet  endroit. 

Au  bout  d’un  demi  quart  d’heure  après 
Montlueî , on  arrive  à Danieu.  ...  .... 

Avant  le  vill. , on  îaifTe  une  croix  à g. 
avec  un  chemin  qui  conduit  à l’églife  que 
l’on  voit  ; elle  eft  accompagnée  du  Presby- 
tère qui  fait  une  jolie  maifon  décorée  d’un 
beau  potager  entouré  de  murs  avec  terraffe  ; 
ce  vill.  eft  très-long,  il  eft  compofé  de 
quatre  hameaux. 

I Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 
| la  g.  en  entrant  dant  le  vill. , dont  les  mai- 
fons  ont  prefque  toutes  des  bouchons  pen- 
dus à leurs  portes , pour  annoncer  qu’on  y 
vend  du  vin.  Celles  qui  font  à g.  dépendent 
du  ham.  de  la  rue  Neuve  , 6c  celles  à dr.  font 
de  celui  de  Chilou.  Arrivé  fur  un  pont  bâti  fur 
un  petit  ruiffeau  qui  fait  tourner  le  moulin 
de  Maiout,  à g.  duquel  on  voit  le  château 
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de  la  Grange.  Le  pont  paffé  , on  voit  à g.  le 
ham.  de  Maulard  à l’extrémité  de  la  côte 
de  vignes  , & à dr.  celui  de  la  Quarre,  après 
lequel  on  pafTe  fur  line  arche  ou  paffent  les 
eaux  dun  ravin  bordé  de  failles , qui  def- 
cend  de  la  gorge  à g.  ; on  admire  le  beau 
coteau  couvert  des  vignes  de  Danieu. 
t Quittant  l’arche , on  côtoie  des  noyers 
qui  fe  trouvent  en  grande  quantité,  & des 
vignes  ; étant  au  chemin  qui  conduit  à Balan , 
on  voit  ce  vill.  à l’extrémité  d’une  côte 
douce  qui  régné  du  levant  au  couchant, 
l’efpace  de  2 1. , derrière  laquelle  le  Rhône 
charie  fes  eaux  ; Nievre  eflà  fa  dr.  ; le  vill» 
de  Beflolle  efl  à g.  fur  la  hauteur. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  à g.  un  ter- 
tre qui  touche  la  route  à g.,  fur  lequel  il  y 
a la  ferme  de  Follieu;  arrivé  à des  brouffail- 
les  qui  couvrent  le  tertre  en  fe  retournant  ; 
on  voit  que  la  route  efl  alignée  à la  Tour 
de  Montluel. 

Prenant  fur  la  g.  en  tournant  à l’entour 
]du  tertre,  on  remarque  la  croix  Maioz  à 50  t. 
jàdr.  de  la  route;  300  toifes  environ  plus 
loin  , on  trouve  une  maifon  feule  à g , 011 
l’on  vendoit  du  vin  , il  y a quelques  années , 
en  remarquant  à dr.  le  ham.  de  Chanoz,  ou 
de  Chene , qui  renferme  la  Chapelle  de 
S.  André  ; il  y a plufieurs  tertres  au-delà  , 
dont  le  plus  confidérable  eB:  couronné  de 
bois;  S.  Maurice  de  Gourdan  efl  derrière. 

La  maifon  paffée,  vient  le  chemin  du  vill. 
de  Beligneux , que  l’on  voit  à mi-côte  parmi 
1 les  arbres , au-delà  des  vignes.  Le  Fief  de 
I Montferrand  efl  fur  le  fommet  d’une  côte. 

S Arrivez  à S . Pierre . . . . 
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Cette  auberge  a caufé  la  mort  à ceux  qui 
l’ont  fait  bâtir  ; la  jaloufie  s’étant  tellement 
allumée  dans  le  cœur  cle  l’Aubergifle  qui 
tenoit  le  cabaret  que  l’on  a vu  une  d.  1.  au- 
paravant , le  détermina  à égorger  le  mari 
6c  la  femme  , propriétaires  de  cette  maifon, 
ce  que  malheureufement  il  exécuta , dans 
une  nuit , pendant  que  ces  infortunés  dor- 
moient. 

L’auberge  de  S.  Pierre  pafTée  , on  côtoie 
un  tertre  , toifes  après  lequel  on  prend 
fur  la  g.  du  levant  au  nord~efl,  en  remar- 
quant en  face  la  route  de  la  ville  de  Mexi- 
mieu,  avec  Perougesà  l’extrémité  de  la  côté; 
lia  campagne  efl  parfemée  de  galet  ou  caillou, 
ce  qui  fait  qu’on  laboure  la  terre  avec  des 
charrues  qui  n’ont  point  de  roues. 

Continuant  la  route,  la  vue  efl  bornée 
jau  levant  à g.  par  un  coteau  couronné  de 
| bois.  Regardant  à dr.  vers  le  levant , on  ap- 
| perçoit  Valbonne.  Ce  ham,  efl  fitué  au  mi- 
llieu de  la  plaine  avec  une  Chapelle  au  midi. 
jLa  grande  route  6c  la  poRe  paffoientancien- 
I nement  par  cet  endroit  ; derrière  le  bois  que 
|l’on  voit  fur  la  hauteur  , au-delà  de  Val- 
[bonne  , fe  trouve  Gourdan  , ou  S.  Jean  de 
Niort  ou  Niofl,  avec  le  château  de  Mont- 
ferrand. 

Gourdan  efl  une  Terre  en  toute  Juflice, 
avec  titre  de  Baronnie,  fî tuée  fur  la  rive  dr. 
de  la  riviere  d’Ain  , une  1.  6c  d.  avant  fa  jonc- 
tion avec  le  Rhône.  Elle  comprend  trois 
ParoifTes;  S.  Jean  de  Niofl  ou  Niort;  S. 
(Maurice  de  Gourdan  6c  Charnoz  ; Juflice 
de  Montluel  par  emprunt  du  territoire , 
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Election  & du  raifort  du  Bailliage  6c  Siège 
Préfidial  de  Bourg. 

Un  peu  plus  loin , on  voit  le  petit  Val- 
bonne  , groffe  ferme  à 1 q.  de  1. , & à g.  le 
ham,  de  Braffe  avec  une  Chapelle  parmi  les 
arbres  , 6c  plus  loin  celui  de  Marfoz  ; arri- 
vé à deux  chemins , celui  à dr.  conduit  à 
Valbonne  , & l’autre  à g.  va  au  ham.  de 
Erafle.  De  cet  endroit,  on  apperçoit  à dr. 
les  montagnes  de  Savoie  couvertes  de  nei- 
ges , 6c  à g,  de  la  route , S.  Chriflophe  6c 
Pérouges. 

Arrivé  à une  plantation  à dr.,  on  voit  le 
commencement  des  vignes  à g. , 6c  un  che- 
min qui  conduit  au  ham.  de  Marfoz , que 
l’on  voit  parmi  les  arbres  entouré  d’une 
double  côte  , il  paffe  le  long  d’un  clos. 

Quelques  toiles  plus  loin,  on  remarque 
à 1 5 toifes  à g.  une  jolie  maifon  neuve  avec 
des  jardins  entourés  de  murs  , elle  fait  partie 
du  ham.  de  Rapant , dont  on  voit  les  mai» 
fons  au-delà,  le  long  d’un  petit  coteau  de 
vignes,  avec  un  chemin  qui  le  côtoie;  le 
chemin  à dr.  va  à Charnoz  , vill.  à i i.  à dr. 
fur  le  bord  occidental  de  la  riviere  d’Ain  qui 
coule  au  midi. 

Les  chemins  pâlies  , on  trouve  des  dos  à 
xlr.  & à g.  bordés  de  bayes,  en  remarquant 
les  terres  qui  fontféparées  par  des  bayes; 
elles  font  fertiles  en  bled  de  Turquie. 

Un  peu  plus  loin  , on  trouve  le  chemin 
de  Bdurg-S.  Chriflophe,  que  l’on  voit  à g. , 
au  bas  d’un  joli  château  & de  fon  parc  : fa 
fituation  fur  un  double  coteau  de  vignes  , 
s lui  procure  une  des  belles  vues  qu’il  y ait , 
jfur’le  Dauphiné  ; elle  n’efl  bornée  que  par 
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les  montagnes  des  Alpes  couvertes  de  nei- 
ges.  La  Juftice  de  ce  château  s’étend  fur  la 
Paroiffe  de  Faramans;  le  Prieur  de  S.  Ram- 
bert  nomme  à la  Cure  de  ce  vill. , oh  il  fe 
tient  une  foire  lé  jour  dé  la  Fête  de  S.  Chrif- 
tophe. 

Quelques  toifefc  après  , ônfe  trouve  entre 
la  belle  & greffe  ferme  de  Lanette , bâtie  à 
g. , & fon  Colombier  à dr. 

Dix  à quinze  toifeS  plus  loin , on  laiffe 
un  chemin  à dr.  qui  va  à là  fërme  de  Co- 
chet & au  château  Rouge,  entre  lefquels 
coule  le  ruiffeau  de  Longerànt,  qui  fe  perd 
un  peu  au-deffous.  Vis-à-vis  à g. , il  y a un 
poteau  planté  à l’angle  de  la  route  de  Pé- 
rouges, qui  eff  alignée  à la  Tour  de  ce 
bourg  , éloigné  d’un  q,  de  1. 

Pérouges  , petite  ville  dz  paroiffe  de  la 
Breffe  , Archiprêtré  de  Chalamont , Diocèfe 
de  Lyon  , Parlement  de  Dijon  , Ele&ion  & 
du  reffort  du  Bailliage  de  Bourg.  C’eft  le 
Siège  d’une  Juftice  Seigneuriale  exercée  par 
un  Juge,  un  Châtelain,  un  Procureur  Fif- 
cal  & un  Greffier.  Depuis  Pinterdiélion  de 
l’églife  de  S.  Georges  , qui  était  la  Paroiffe 
de  Pérouges , on  fupprime  le  Couvent  de 
cet  endroit  pour  en  faire  une  églife  Paroif- 
fiale  , dont  M.  l’Abbé  de  Cliiny  nomme  à 
la  Cure.  M.  le  Marquis  de  Meximieux  poff 
fede  la  Seigneurie.  Pérouges  eft  fttué  à 
l’extrémité  d’un  coteau  qui  a fa  pente  au 
levant,  en  face  de  Meximieux. 

IL  y à un  marché  tous  les  Samedis  , & une 
foire  le  Samedi  apres  la  S,  Martin. 

Quittant  la  route  de  Pérouges , on  fe 
trouve , en  fuivant  une  belle  route  , vis-à- 
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vis  Pancienne  églife  de  S.  Georges,  bâtie  à 
Pextrémité  d’une  côte  moins  élevée  que 
celle  de  Pérouges.  Ceîte  églife  , qui  efl 
abandonnée,  reffemble  plutôt  à un  fort 
qu’à  une  églife;  le  clocher  eft  une  greffe 
Toiir  quarrée  ; vis-à-vis  à dr.  , on  voit  le 
Château  Rouge  parmi  les  arbres,  avec  la  j 
ferme  de  Cochet  à fa  dr,  ; la  plaine  efl  ad- 
mirable, 4 j 

Côtoyant  les;  vignes  & hayes  à g. , on  j 
arrive  à une  prairie  arrofée  par  le  petit  ruif- 
feau  de  Longerant  qui  pafîe  au  pied  de  la 
côte  de  Pérouges , on  voit  la  Grange  Bou- 
vier; à dr.  dans  les  arbres  , & plus  loin  les 
rochers  au-delà  du  Rhône  , &c.  j 

Un  peu  plus  loin  , on  admire  la  plaine  à 
dr-..,,  large  de  3 1. , du  levant  au  couchant, 
au-delà  de  laquelle  il  y a les  roches  de  la  \ 
Balme  & du  château  d’Amberieux  ; à g,,  011 
voit  un  agréable  vallon  qù  coule  la  Longe  j 

rant  & le  ham.  de  Péage  avec  un  clos  en-  j 
touré  de  mur  à la  g.  de  Pérouges.  j 

Arrivé  fur  une  arche , ou  coule  la  petite  j 
I riviere  qui  fait  tourner  le  moulin  qui  l’on 
J voit  à g.,  on  admire  la  façade  du  chateau 
de  Meximieux  fitué  fur  la  hauteur  , avec  les 
terrafTes , &c.  vis-à-vis  & au  levant  de  Pé-  jj 
rouges  ; il  n’y  a que  le  vallon  qui  les  fé-  | 
pare,  | 

; Quittant  le  pont,  on  remarque  le  coteau  f; 
S de  vignes  couronné  par  la  petite  ville  de  J 

1 Pérouges  , dont  on  apperçoiî  du  côté  du  i 

f nord  les  relies  de  fes  murailles , & une  tour  | 

| toute  entière.  1 

I Après  avoir  côtoyé  des  clos,  on  paffe  fur  | 
f une  arche  en  remarquant  une  agréable  prai-  | 
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rie  à dr.,  avec  la  Grange  neuve  à 400  t. 
Quittant  l’arche,  on  voit  àg. , à l’extrémité 
d’un  fertre  couvert  de  vignes,  l’églife  de 
S.  Jean , paroiffe  de  îa  ville  de  Meximieux  ; 
c’eft  un  vaiffeau  , dont  îa  conftru£Hon 
annonce  fon  antiquité  ; il  eft  percé  d’une 
infinité  de  fenêtres  très-étroites  avec  une 
Tour  quarrée  fans  fléché  , qui  furmonte  le 
chœur  de  cette  maffe  énorme.  Enfin,  onia 
prendrcit  pour  un  fort,  plutôt  que  pour 
une  égîîfe. 

Arrivez  à Meximieux . , . , . ...... 

La  première  maifon  eft  une  belle  & forte 
auberge  commencée  à bâtir  en  1779,  & 
finie  en  1780.  Après  cette  auberge  , on 
monte  une  pente  a /fez  rapide  en  côtoyant 
àdr.  des  clos  bordés  de  hayes  & de  failles, 
après  lefquels  on  pafte  devant  le  Soleil  d’Or 
&c  le  Dauphin  , fortes  auberges  ; étant  au 
haut , on  fe  trouve  vis-à-vis  une  croix  & 
un  Bureau  de  recette  des  deniers  du  Roi  du 
département  de  Bourg  ; il  eft  fi  tué  au  carre- 
four de  deux  grandes  routes  ; celle  à g. 
conduit  à Bourg,  Befançon,  Strasbourg; 
celle  à dr.  va  à Genève. 

Meximieux , bourg  & pareille  de  Brefle , 
Arehiprêtré  de  Chalamont  , Diocèfe  de 
Lyon,  Eleéfion  & du  r effort  du  Bailliage 
de  Bourg  , à 8 1.  & d.  au  nord  eft  de  Lyon  ; 
à 9 au  fud  de  Bourg;  à 27  au  fud-oueft  de 
1 Genève  ; à 1 1 au  couchant  d’été  de  Belley , 
jen  ligne  direéle  , & à 17  en  fuivant  la  route. 
| La  fituation  de  cet  endroit  en  amphithéâ- 
tre , le  long  Sc  à l’extrémité  d?une  côte  qui 
| a fa  pente  au  midi  , eft  des  plus  avantageuses 
| pour  le  bon  air  qu’on  y refpire , & les  pays 
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qu’on  y découvre.  La  vue  s’étend  fur  le 
Dauphiné  & fur  les  montagnes  des  Alpes 
qui , au  Soleil  levé,  font  un  eflet  furpre- 
nant , par  les  différentes  crêtes  qu’elles  pré- 
sentent, prefque  toutes  couvertes  de  nei- 
iges;  on  y remarque  celles  du  Grand  S . 

! Bernard  & du  Mont  Cénis  , &c.  35  1. 

| Outre  l’églife  paroifîiale  de  S.  Jean , ce 
i bourg  renferme  une  Collégiale  fituée  au  bas 
[du  château  de  M,  le  Marquis  de  Méximieux  ; 

| le  Chapitre  efï  compofé  d’un  Doyen  Curé, 

1 de  fix  Chanoines  &:  de  fix  Prébendiers; 
jee  Chapitre  nomme  à la  Cure;  une  Con- 
jfrairie  de  la  Congrégation,  &c.  On  y re- 
| marque  encore  un  Bureau  de  polie  &c  plu- 

!j fleurs  fortes  auberges,  dont  les  principales 
[font  : le  nouvel  Hôtel,  le  Dauphin,  le 
| Soleil  d’Or  , l’Hôtel  de  Condé  , &c. 

I La  Juflice  Seigneuriale  efl  exercée  par  un 
f| Juge  , un  Curial,  un  Châtelain  & un  Gref- 
Ilfier,  &c. 

|!  11  y a deux  foires  dans  l’année  ; le  Lundi 

| après  la  S.  Bartheîemi , & le  Lundi  après  la 
g;  fête  de  S.  Simon  S.  Jude. 

1 

l Suite  de  la  Route . 

1 Quittant  la  fourchette  des  deux  routes  & 
ij le  Bureau,  on  prend  à g.  en  montant;  cô- 
jtoyant  des  maifons  & des  murs  de  jardins, 
jon  apperçoit  à g.  le  château  fur  la  hauteur  j 
| qui  domine  le  bourg  & la  Collégiale.  La; 
| belle  vue  rend  la  liîuation  de  cette  maifon! 
ides  plus  avantageufes.  Avant  les  quatre  der-' 
jnieres  maifons  , on  laiiTe  une  rue  à dr.  qui 
j defeend  à la  route  de  Genève. 
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Sortant  de  Meximieux  , on  prend  à g.  en 
| remarquant  un  petit  bois  au-delà  du  vallon  , 
j auprès  duquel  le  trouvent  le  ham.  & la 
J ferme  de  la  Côte.  Quelques  toifes  plus 
haut  , on  trouve  un  chemin  qui  conduit  au 
château  que  l’on  apperçoit  fur  un  tertre  à g. 

Côtoyant  des  vignes  , on  monte  une 
pente  fort  rapide , dans  laquelle  on  a fait 
une  tranchée  oii  pafîe  la  route.  Après  la 
tranchée  , on  fe  trouve  au  fommet  de  la 
montagne  de  Meximieux  , d’où  l’on  voit  le 
château  à g.  avec  la  Tour  de  Refleurieux  à 
jfa  dr.  ; d’ici  l’on  découvre  le  Dauphiné  au 
jfud  , les  montagnes  de  Savoie  au  fud-efl  &C 
à l’eft,  & le  Mont  Jura  an  nord-eft.  Def- 
cendant  une  pente  douce  au  bas  de  laquelle 
on  paiTe  fur  une  arche,  on  apperçoit  à dr. 
les  arbres  de  la  ferme  &C  du  ham.  de  la  j 
Côte  : l’Arche  paffée , on  côtoyé  des  faules 
à g.  & des  peupliers  à dr.  avec  des  prés  & 
un  chemin.  Montant  une  côte  longue  &: 
rapide,  on  apperçoit  dans  le  fond  du  vallon 
à dr.  des  maifons  de  la  Côte  parmi  les  ar- 
| bres  , les  vignes  & les  hayes  ; celles  de  la 
Citadelle  & de  Crevet  font  à g. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte  , on  découvre 
là  dr.  l’ancien  château  ruiné  de  S.  Denis  à 
j l’extrémité  d’une  montagne , &C  plus  loin 
I les  ruines  de  ceux  d’Alimes  & de  Luifandre, 
fur  des  tertres  qui  s’élèvent  fur  les  monta- 
| gnes  de  Bugey.  En  fe  retournant , on  voit 
le  château  de  Meximieux , ôc  Pérouges  à 
I fa  dr. 

! Après  avoir  traverfé  une  tranchée  , on 
|!defcend  en  remarquant  à dr.  la  ferme  & le 
Jjham.  de  la  Côte  parmi  les  arbres,  Preiqu’au 


au  Nord. 
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bas  de  cette  tranchée  , on  trouve  une  fa- 
bliere  à dr. , après  laquelle  on  pafte  fur  une 
arche  ou  coulent  les  eaux  d’un  petit  étang 
qui  eft  à 1 5 toifes  de  la  route  à dr. 

Quittant  l’arche,  on  monte  une  pente 
douce , au  haut  de  laquelle  on  travede  une 
, tranchée  de  10  pieds  , elle  eft  creufée  dans 
l’argile.  Les  pierres  font  rares  dans  cette  \ 
contrée.  La  tranchée  paffée  , on  defcend  | 
une  pente  douce  au  bas  de  laquelle  on  fe  ' 
trouve  au  point  de  partage  de  deux  vallons; 
l’un  fe  dirige  vers  celui  où  coule  la  Longe- 
rant,  en  face  des  ham.  de  Preftieux  & de 
Mas-Garnier  ; l’autre  qui  eft  à dr.  fe  con-  1 
tinue  dans  la  vallée  de  Rignieux.  Le  chemin  j 
qui  eft  à dr.  conduit  à Loyes  , petite  ville 
éloignée  d une  J.  au  levant.  Au  haut  d’une 
côte  fort  rapide  , on  découvre  les  monta- 
gnes'du  Mont-d’Or,  éloignées  de  7 1.  au  \ 
couchant;  le  ham.  de  Favier  eft  à g. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  remar- 
que à g.  la  vallée  où  coule  la  Longerant, 
qui  va  pafter  entre  Meximieux  oc  Pérouges. 

Etant  au  bas  du  vallon  , on  monte  une  petite 
côte  ; au  haut  de  cette  côte  , 00  trouve  une 
borne  6c  un  poteau  entre  lefqueîs  pafte  la 
route  de  Loyes , petite  ville  à une  L au 
levant.  Cette  route  pafte  en  montant  auprès 
d’un  petit  bois.  On  voit  à g.  le  ham.  de 
Plomb  , au-delà  duquel  eft  la  ferme  de  Lam- 
bert fur  un  tertre.  L’Abbaye  de  Boiron  , 
fttuée  entre  des  bois  6c  das  étangs,  eft  2 î. 
plus  loin,  dans  la  Paroiiïe  de  Gordien. 

Quittant  la  route,  on  traverfe  des  bruyè- 
res en  defcendant  une  pente  douce  ; au  bas 
de  cette  pente  eft  un  étang  à g. /après  le- 
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quel  on  côtoie  un  bois  éloigné  d’environ 
20  toifes  de  la  route  qui  borne  la  vue  à g. 
Après  avoir  paffé  fur  une  arche,  vis-à-vis 
de  laquelle  eft  à dr.  le  château  de  Cret  avec 
des  tourelles  ; on  voit  au-deffus  , à côté 
d’un  bois  la  petite  ville  de  Loyes  , enfuite 
on  côtoie  une  haye  & des  bruyères.  Un 
peu  plus  loin  , on  trouve  un  chemin  bordé 
de  bayes  qui  conduit  aux  ham  & château 
de  Trognard , 5c  au  vilL  de  Rignieux  le- 
Franc  , duquel  on  voit  l’églife  dans  le  fond 
à dr.,  oii  coule  le  raiffeau  de  Toifon.  Cet 
endroit  eft  confidérable  par  les  hameaux 
qui  en  dépendent. 

On  remarque  , en  montant , une  pente 
douce  , un  petit  bois  de  bouilliots  à g.  , au- 
delà  duquel  font  le  vill.  & Féglife  de  Saint- 
Eloi,  fur  la  hauteur  qui  régné  le  long  du 
vallon  de  la  Longerant;  Monteliier  eft  plus 
loin , au  milieu  des  bois. 

Etant  au  haut  , l’on  remarque  à dr.  les 
maifons  du  ham.  de  Morillon  , avec  une 
grange  éloignée  de  80  toifes.  On  voit  en- 
fuite  celles  de  Chanod  & de  Trevet.  Ces 
trois  hameaux  font  contigus,  & couronnent 
la  côte  du  vill.  de  Rignieux  , dont  ils  dé- 
pendent. Au-deffus  de  ces  maifons,  préci- 
férnent  au  levant,  l’on  découvre  les  mon 
îagnes  du  Bugey  , les  tertres  couronnés  par 
les  anciens  châteaux  ruinés  de  S.  Denis  , des 
Alixmes  & de  Luifandre.  Les  ruines  de 
celui  de  Montvert , & les  roches  de  S.  Sor- 
îin  font  à la  dr.  de  ces  châteaux  : la  chaîne 
de  rochers  qui  régné  du  nord  au  fud  , au- 
delà  de  la  plaine,  font  ceux  de  la  Balme  , 
de  Ste.  Colombe , de  Crémieu , &c.  A la  g. 
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des  châteaux  de  S.  Denis  6c  desAlixmes, 
on  y apperçoit  les  montagnes  qui  avpift- 
nent  le  Pont  d’Ain,  Poncin  , 6cc, 

Côtoyant  des  hayes,  l’on  trouve  à dr.  un 
chemin  bordé  de  buifton,  duquel  on  dé- 
couvre une  plaine  charmante  parfemée  de 
petits  vallons  couverts  de  maifons  , de  bois  , 
de  prairies,  6cc.  Paftant  le  long  d’un  pâquis 
rempli  dé  geneft  6c  de  fougères;  le  vili.  de 
Cran  fe  préfente  à g.,  & plus  loin  celui  de 
Châtilloïvla-Palud  , vulgairement  appellée 
Châtillonnet  ; il  eft  fitué  à l’extrémité  d’un 
| coteau , dont  le  pied  eft  arrolé  par  la  riviere 
! d’Ain  qui  coule  du  nord  au  fud.  On  recom 
jnoît  cet  endroit  par  la  blancheur  de  fon 
château. 

, Defcendant  une  pente  douce , on  arrive 

à S.  Eloï. 

C’eft  une  ferme  avec  une  petite  auberge 
6c  un  jardin;  vis-à-vis  à dr. , il  y a un  che- 
min planté  de  peupliers  ; il  conduit  au  châ- 
teau de  Trevet , que  l’on  voit  à i q.  dcl., 
de  même  que  l’Abbaye  de  Chaftagne , qui 
eft  plus  loin  à fa  g. 

| Quittant  l’auberge  , le  dernier  endroit  de 
|;  la  Brefte  , on  defeend  une  petite  pente  douce 
»|  en  remarquant  à g.  le  vili.  de  Samans,  à 
|M.  le  Marquis  de  Meximieux  ; cet  endroit , 
jdont  M.  l’Archevêque  de  Lyon  nomme  à 
I! la  Cure  , eft  partie  en  Dombes&  partie  en 
I Brefte. 

Arrivé  au  bas,  on  pafte  fur  une  arche 
| bâtie  fur  le  petit  ruifteau  qui  fait  la  fépara- 
j tion  de  la  Brefte  de  la  Principauté  de  Dom- 
jj  bes  , il  arrofe  une  prairie, 
jj  Quittant  l’arche,  on  fe  trouve  dans  la 

y 
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Dombes  en  remarquant  un  bois  à dr.  au- 
deià  des  prés  , avec  le  Mont  Buiffon  fur  la 
hauteur  » la  Maifon , Bourg  9 &;  beaucoup 
de  ham.  parmi  des  bois. 

Montant  une  petite  éminence  , on  paiTe 
devant  les  Granges  des  Devîfes  éloignée  de 
1 5 toifes  de  la  route.  De-là,  on  voit  à i 1. 
à dr.  le  vill.  & le  château  de  Cran  entre 
les  bois. 

Prenant  fur  la  dr.  9 on  trouve  après 
30  toifes  des  clos  > au-delà  defquels  il  y a un 
bois  à dr.  ; étant  fur  une  arche  9 la  vue  s’é- 
tend à dr.  fur  un  vallon  rempli  d’arbres  6i 
de  petits  bois  parfemés  de  châtaigniers. 

Un  peu  plus  loin  , on  îraverfe  un  chemin 
bordé  de  bayes  v il  conduit  au  ham.  du 
Gillet  9 que  l’on  voit  à la  dr.  du  bois , au 
vill.  de  Samans  éloigné  à g.  parmi,  des 
étangs. 

Le-  chemin  paffé  9 on  remarque  à dr.  la 
campagne  remplie  de  hameaux  fitués  dans 
la  Breite  ; la  vue  efl  bornée  à g,  par  les  bois 
de  Samans  qiù  font  au-delà  des  bruyères  & 
de  quelques  étangs  ; un  peu  avant  un  petit 
bois  qui  eft  à;  dr.  , on  ap perçoit  du  même 
côté  l’Abbaye  Commandataire  de  Chaffa- 
gne  dans  le  fond.  Cette  Abbaye  d'hommes  , 
Ordre  de  Cîteaux  , Diocèfe  de  Lyon  , Elec 
tion  , bailliage,  recette  de  Bourg , mande- 
mént  de  Loyes  , eft  fi  tuée  en  Brdfe  , fur  le 
bord,  oriental  du  ruiffeau  de  Toifon  , qui 
la  fépare  de  la  Dombes,  dans  un  pays  de 
bois  & d’étangs  9 dans  le  diftrid  de  la  Pa- 
rodie de  Cran,  à une  petite  1.  prefqu’au 
midi  de  Chalamont.  Elle  doit  fa  fondation 
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à Etienne  , Seigneur  de  Villars  , qui  vivoit 
en  £ 14 5. 

Près  de  cette  Abbaye , il  y a une  Cha- 
pelle dédiée  à Ste.  Catherine  , où  la  dévo- 
tion attire  un  grand  concours  de  peuple. 

Regardant  au-delà  des  bois  qui  font  à dr. , 
on  voit  le  château  le  vill.  de  Cran  , à fa 

g.  Châtillon , & plus  loin,  les  anciens  châ- 
teaux dont  on  a parlé. 

Côtoyant  un  petit  bois  , on  prend  fur  la 
g.  avant  d’arriver  au  fommet  du  coteau  , 
d’où  l’on  découvre  à g.  les  montagnes  qui 
s’élèvent  fur  la  grande  chaîne  , au  couchant 
de  Mâcon , de  Lyon  , &c.  En  face  , on  voit 
Cbalamont,  6c  plus  loin  les  montagnes  qui 
environnent  S.  Amour,  &c.  A dr. , on  ap- 
perçoit  celles  du  Bugey  , de  Savoie , le 
Jura , &c. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  trouve 
deux  chemins  bordés  de  hayes;  celui  à dr. 
va  à Chaflâgne,  & 1 autre  qui  eft  vis-à-vis, 
à l’angle  duquel  il  y a une  croix  , conduit 
aux  Granges  des  Bâtons , que  l’on  voit. 

Arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  , 
où  couloient  les  eaux  d’un  ancien  étang , 
dont  on  voit  l’emplacement  à g. , en  deçà 
d’un  bois. 

Defcendant  une  pente  fort  douce,  on 
voit  à 50  toifes  la  ferme  de  Focbaud  à dr. 
Etant  au  bas,  on  monte  en  entrant  dans  un 
bois , au  milieu  duquel  on  trouve  une  fa- 
bliere  à g.  & on  defeend  ; à mi-côte  , on 
fort  du  bois. 

Après  un  châtaignier  remarquable  par  fa 
groffeur  , on  côtoie  des  prés  bordés  de 
hayes  à dr.  un  bois  à g.  ; un  peu  plus 

loin  , 
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loin,  on  trouve  la  grange  de  laBouiilatiere, 
que  l’on  apperçoit  fur  la  hauteur  à g.  ; pre- 
nant fur  la  dr.  & quittant  les  prés  , on 
trouve  un  coteau  fort  doux  à monter,  du- 
quel on  voit  le  ham.  de  Bonay  à i q.  de  h 
à dr. , & plus  loin  l’Abbaye  de  Chaffagne 
avec  l’étang  dans  la  gorge , entre  les  bois  , 
il  a une  d.  I.  du  nord  au  fud. 

Avant  d’arriver  au  haut  du  coteau,  on 
voit  à g.  la  grange  de  la  Tour,  ainii  nom 
mée  d’une  Tour  qu’il  y avoit  anciennement 
auprès , & dont  on  remarque  encore  les 
ruines  ; le  coup-d’œil  eft  admirable  au  le- 
vant. 

Le  chemin  de  la  Tour  à g. , & une  croix 
à dr.  pafies,  on  defcend  une  pente  douce  en 
côtoyant  des  vignes  qui  bordent  la  route  à 
g. , .elles  couronnent  un  tertre  qui  s’élève 
jentre  Chalamont  & la  Tour;  le  vill.  qui 
js’apperçoit  à dr.  au-delà  du  vallon , c’eft 
icelui  de  S.  Martin. 

Arrivé  au  bas  de  la  petite  côte,  on  paffe 
le  long  de  deux  réfervoirs  & d’un  petit 
étang  fitués  à dr. , au-delà  defquels  on  ad 
mire  une  agréable  prairie  arrofée  par  les 
eaux  d’une  belle  fontaine  qui  rempliffent 
un  grand  bafiin.  Elle  eft  fituée  à g. , au  pied 
du  coteau  fur  lequel  on  apperçoit  les  îîïurs 
de  la  Guillonniere. 

La  fontaine  & une  tnaifon  pafîee  , on. 
monte  un  peu  en  laiflant  plufieurs  maïfons 
avec  des  jardins  à g. , après  lefquels  on  ie 
trouve  en  face  de  la  porte  de  Chalamont  Ôc 
devant  les  Armes  de  Lyon  , groffes  auber- 
ges où  eft  la  pofte  aux  chevaux. 

Chalamont  , petite  ville , mais  très-an 
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j Seigneur  : c’eÜ  le  Siège  d’une  Châtellenie] 
iRoyale  du  pays  de  Dornbes , Diocèfe  de 
jLydm,  Sénéchaujfée  de  Trévoux,  Parle 
||  ment  de  Dijon  > à 5 1.  1 q.  de  Bourg , à 1 2 L 
| de  Lyon  , &c. 

Cette  ville  , que  . l’on  peut  confidérer 
comme  la  Capitale  de  la  haute  Dombes  , efl: 
fituëe  fur  le  penchant  d’une  montagne  dont 
la  pente  eil  au  levant  ; les  ruines  de  fon 
ancien  château  couronnent  cette  éminence; 
i il  fut  détruit  comme  tout  ceux  du  pays  dans 
Ile  tems  des  guerres  que  leurs  Maîtres  eurent 
{avec  les  Ducs  de  Savoie, 
j L’églife  paroiiîïale  eft  fous  le  vocable  de 
jNotre-Dame,  die  n’a  rien  de  remarquable 
'que  fon  antiquité  ; l’Abbé  d’Ambournay 
! nomme  à ta  Cure. 

j Outre  cette  Paroifîe  , Chaîamont  ren- 
j ferme  un  Hôpital,  qui  a pour  adminiftrateu'rs 
I M.  le  Curé  &:  le  Procureur  du  Roi  : trois 
notables  , un  Tréforier,  un  Secrétaire  corn* 
jpofe  le  Bureau  ; les  malades  font  fervis  par 
jdeux  fœurs  clioihes  par  les  Re&eurs. 
j IL  y a encore  un  Collège  , une  Confrairie 
de  Pénitens  du  Confalon  , un  Grenier  àTel, 
deux  Notaires  , qui  font  partie  du  Corps  de 
la  Communauté  des  Confeillers  du  Roi, 
Notaires,  Gardes-Notes  de  la  Principauté 
de  Dombes;  une  Brigade  de  MaréchaufTée 
transférée  à Montluèl , un  Bureau  de  la 
poftè,  l’Ëcu  de  France  &C  le  Palais  Royal. 

La  fituation  de  Chaîamont,  fur  une  émi- 
nence entourée  de  bois,  parfemée  d’étangs, 
rend  la  chaffe.ôc  la  pêche  très-abondante, 
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& lui  procure  un  point  de  vue  d’une  éten- 
due furprenaritë  autour  de  l’horifoiT. 

L’Archiprêtré  de  ChalamonL  comprend 
quarante- quatre  Faroiffes  , dont  quatre  en 
Dombes  &c  ' les,  autres  en  ’ Greffe' ÿ huit'’  A n- 
nexes,  dontüfëpt  en  Breffe,1  & une  en  Dom- 
bes. ,r  . 

Le  commerce  de  Chalamont.  n’efff  pas 
bien  confjdérabîe  ; le  marché fè  tient  tous 
[les  Lundis  ; Jî  y a une  foire  le  mardi  gfas  , 
le  lundi  des  Rameaux',  le  "lundi  des  Roga-‘ 
îions , le  jour  de  S.,  Roch  , le  lundi. après  la 
S.  Michel  ôt  le  lundi  après  la  S;  André; 

Suite  de  la  Route  0 

Traverfsnt  îa  ville  de  ChaTamont  ? orr 
laiffe  la  pbfië  à g.  & PëgiÏÏff'  à tir.  , vient 
enfuite  la  place  du  marché,  décorée  de  là 
Chapelle  de  la  Confrairie  du  Confalon  ; la 
place  paffee  & une  auberge  , on  fort  de  la 
ville  en  montant  une  pente  rapide. 

Quittant  la  porte , on  laiffe  à g.  le  che- 
min de  Marlieux,  à l’angle  duquelii  y a une 
croix;  on  fe  trouve  enfuite  dans  une  tran- 
chée , après  laquelle  on  côtoie  dès  bayes.. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  en  face  , à 
la  dr.  de  la  route  , îa  ferme  de  Montbernon 
qui  couronne  un  tertre  ou  monticule,  & 
plus  loin  le  vill.  de  Chat  en  ay  , enfuite  la 
ville  de  Bourg,  au-delà  de  laquelle  on  dé- 
couvre les  montagnes  qui  avoiiinent  Coll- 
gny  , S.  Amour  , &c.  ( On  Je  trouve,  au  point 
de  partage  des  eaux  qui  fe  verfent  dans  la 
Saône  & dans  le  Rhône.  J 

Defcendant  une  pente  rapide  ; à mi-côte, 
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on  trouve  le  chemin  de  la  petite  Bourdon- 
niere  , dont  on  apperçoit  une  maifon  dans 
/le  fond  à dr.  ; étant  prefqu’au  bas , on  pafle 
fur  une  arche  après  laquelle  on  defcend  une 
pente  douce  en  côtoyant  un  clos  & un 
foffé.: 

Regardant  à dr. , on  remarque  le  vill.  de 
S.  Martin-Ies-Chalamont  , avec  tous  les 
ham.  qui  compofent  cette  Paroifle  au-deflus 
defquels  on  découvre  les  montagnes  du 
Bugey. 

Arrivé  au  bas,  on  quitte  les  clos;  paf- 
fant  fur  une  arche,  on  remarque  à dr.  une 
prairie  & remplacement  d’un  grand  étang 
qui  étoit  cultivé  en  1779  ; le  ham.  d’Aran- 
dos  eft  au-delà  de  la  vallée;  à fa  dr. , ceux 
des  Bergers  & Tournus  , fur  la  hauteur  , 
en  deçà  du  bois. 

Quittant  l’arche,  on  monte;  à mi-côte, 
on  pafle  devant  une  baraque  à dr. , en  re- 
marquant des  maifons  de  Muzette  à g.  parmi 
des  étangs  & des  bois  ; le  vill.  de  Plantay 
eft  plus  loin. 

' Arrivé  au  haut,  on  prend  fur  la  g.  en 
I côtoyant  un  étang  au-delà  duquel  on  ap- 
|!  perçoit  la  grange  de  Rurlat,  61  plus  loin  le 
| vill.  deRonzuel,  qui  a pour  Seigneur  M. 
I de  Pradel , & pour  nominateur  à la  Cure  , 
I le  Chapitre  de  S.  Paul  de  Lyon.  A la  g.  de 
| i’églife  , il  y a le  château  de  la  Roue  , fitué 
I fur  une  petite  éminence  , entre  deux  étangs  ; 

I Ü regardant  à dr. , on  apperçoit  Montbernon 
avec  fon  Colombier  , qui  couronne  un  ter- 
tre qui  s’élèvent  au  bord  du  bois  ; Châte- 
nay  eft  plus  loin. 

Defcendant  la  côte,  on  trouve  un  étang 
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au  bas  qui  borde  la  route  à g.,  après  lequel 
on  monte  en  côtoyant  des  hayes  &c  un  bois 
à dr.  ; à mi-côte  , on  prend  fur  la  dr.  en 
paffant  devant  la  groffe  ferme  de  la  Coron- 

niere,  * * 

Cette  ferme  eft  fituée  entre  des  étangs  6c 
des  bois  , à 10  ou  12  toifes  de  la  route  à g. 
Un  peu  plus  loin  , on  trouve  un  gros  châ- 
taignier à dr.  » après  lequel  on  paffe  entre 
deux  bois , éloignés  d’environ  80  toifes  Un 
peu  plus  loin  , on  arrive  vis-à-vis  la  grange 
ou  la  ferme  de  Nizeret,  éloignée  de  100  t 
environ  à g.  ; l’étang  qui  eft  a fa  g.  étoit 
defféché  en  1779»  on  en  remarquoit  en- 
core la  chauffée  6c  la  Vanne. 

La  ferme  paffée  , le  bois  à dr.  s’éloigne  en 
laiffant  entrevoir  à travers  un  petit  inter- 
valle, le  vill.  de  Cfiârenay  fitué  à l’extré- 
mité d’un  côteâu  qui  a fa  pente  au  nord; 
au-deffus  du  vill.,  on  découvre  le  Mont 
Margueron  avec  les  montagnes  du  Bugey. 

Un  peu  plus  loin,  reprend  le  bois  en  fe 
dirigeant  fur  la  dr.;  il  y a des  maifons  à 
80  toifes  du  coude  ; quelques  toifes  après , 
on  remarque  un  étang  à dr.  après  lequel  on 
traverfe  un  bois  mêlé  de  chene  , bouillot, 
aulnes , tremble , &c.  e a v 

Le  bois  paffé , on  ap  perçoit  Châtenay  a 
| dr.  fur  la  hauteur  êc  les  montagnes  au-delà. 

| Portant  la  vue  à g.,  on  voit  deux^  maifons 
de  la  Bruyere  ; le  chemin  qui  eft  à dr.  con- 
duit au  hamw.de  Magny  6c  à Montchamp  qui 
eff  au-deffus. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  bois  en 
I remarquant  un  étang  le  long  de  la  route  , 
au-delà  duquel  eft  fitué  le  ham.  de  Magny. 

C iij 
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Trente  toifes  après  le  bois  , on  paffe  de- 
vant une  baraque  où  l’on  vend  du  vin  aux 
Voyageurs  ; de-là  » on  apperçoit  un  étang 
a la  dr.  de  la  route  ; après  avoir  traverfé  un 
petit  bois,  on  paffe  fur  une  arche  fous  la- 
quelle coule  l’eau  qui  forme  l’étang  à g., 
qui  fe  décharge  dans  la  riviere  d’Irance  ; 
regaraant  a dr. , on  voit  au-delà  du  vallon 
un  beau  bois  mêlé  de  châtaigniers  , parmi 
lesquels  il  y a la  ferme  de  Montchamp. 

; Quittant  l'arche , on  monte  une  pente 
douce  en  remarquant  le  ham.  de  la  Fange 
a g. , Sc  le  vil!,  de  Vhatenay  à dr.  Delcen- 
dant  une  pente  douce  , on  côtoie  des  brouf- 
i ail  les  a dr.  ; ait  bas  , on  paffe  fur  une  arche, 
après  laquelle  on  monte  une  pente  douce  , 

( étant  au  haut,  on  .apperçoit  à g.  des  mai- 
ions  & le  château  de  Veze;  à leur»,  le 
clocher  de  S.  Nizier  le-Défert  , éloigné  de 
} <î-  de  1.  au  delà  des  bois  ; celui  à dr^orne 
Fhoriïfori.  ; ' 

Defccndant  une  pente  douce,  on  apper- 
ço  t en  fj^e  le  chateau  de  Belvey  avec  le 
vill.  de  Dompierre  à fa  dr.  ; au  bas  , on 
cotoie  des  eaux  qui  le  jettent  dans  l'étau? 

emmence  on  tra- 


à g.  Montant  une  petite 


verfe  des  brouffaiiies  entremêlées *de(  bouib 
lots , d’aulnes  , de  châtaigniers , <kç.  def 
quels  on  fait  des  fagots. 

Arrive  au  haut,  on  defcend  en  côtoyant 
J 11  n ^cns, a g.  ; au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , 
jde  laquelle  on  remarque.  la  chauffée  d’un 
fj étang  qui  étoit  defféché  en  1 779.  Après 
IM  arcne  , on  monte  un  peu  en  prenant  fur  la 
fjg,  & en  quittant  le  bois.  Etant  au  haut,  on 
jjappesçoit  le  chateau  de  Veze  :eotre  deux 
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bois  à g. , au  delà  de  la  grange  de  Flandrin , 
cz  plus  loin , à FhoriTon , les  côtes  qui 
■ avoifinent  Mâcon  ; regardant  à drÇ  on  dé- 
; couvre  les  anciens  châteaux  de  S.  Denis-le^ 
€ ho  (Ton  , des  Alixmes  , de  Luifandre  , Ôcc. 

Defcendant  en  douceur,  on  côtoie  des 
| frayes  qui  bordent  des  clos  en  remarquant 
|le  château  de  Belvey,  à fa  dr.  Dompierre 
j de  Çhalamont , avec,  les  ham.  de  Travez, 
Nicolet  & Grimod  fur  une  éminence. 

Arrivez  à la  Maifon  Neuve 

Ciell  une  groffé  auberge  bâtie  à g. , au 
couchant  de  la  route.  Elle  efl  entourée  de 
j clos  bordés  de  hayes  & remplis  d’arbres; 
î vis-à-  vis  à dr. , il  y a une  maifon. 
j La  Maifon  Neuve pafféé,  on  monte  une 
pente  douce  en  côtoyant  des  hayes;  étant 
lau  haut,  on  trouve  un  poteau  qui  porte  les 
j Armés  du  Seigneur  de  Belvey  ; il  efl  planté 
jà  l’angle  du  chemin  qui  conduit  au  château 

h de  Èdycy..  . 

| Ce  château  , qui  efl  de  la  Paroiffe  de 
j Dompierre  les  Çhalamont , efl  fitué  au  cou- 
! chant  de  la  route  de  Bourg  parmi  des 
•j  étangs  & dès  bois  qui  en  rendent  la  péché) 
|j&lajchai1e  très-abondante.  11  eff  compofé 
| d’un?  corps- de-logis  accompagné  d’un  aile 
j de  bâtiment  avec  une  tour  ronde  à fa  g.  La 
Ifàçadè  de  cette  maifon  domine  au  midi  ÔC 
jais  levant  une  agréable  plaine  qui  n’efl  bor- 
j!  née  que  par  les  montagnes  dirBugey.  Au 
! milieu  de  la.  grande  cour,  fe  trouve  le 
| colombier  qui  efl  une  tour  ronde.  On  y re~ 

I marque  encore  vis-à-vis  une  porte  un 
| berceau  , une  jolie  avenue  de  noyers  qui 
| descend  dans  la  vallée  ; il  y a un  chemin  au 
! Civ 
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milieu  , qui  conduit  au  vill.  de  Dompierre 
fitué  au  levant  du  château  ; le  clocher  & la 
plus  grande  partie  de  cette  Paroiffe  eft  en 
Dombes  , 6c  le  refie  en  Brefle , Diocèfe  de 
Lyon  , Archiprêtré  de  Chalamont  ; la  Juf- 
tice  s’exerce  à Trévoux  pour  la  partie  de 
Dombes  , 6c  la  partie  de  Brefle  reffortit  au 
Bailliage  de  Bourg.  M.  l’Abbé  d’Ambournay 
nomme  à la  Cure. 

Quittant  le  poteau  6c  l’avenue  du  château 
de  Belvey  6c  une  marre  , on  monte  encore 
un  peu  en  côtoyant  les  murs  du  château  ; 
étant  au  haut,  on  prend  fur  la  g.;  defeen- 
dant  une  pente  douce  , on  côtoie  des  hayes 
6c  on  remarque  Dompierre  accompagné  de 
plufxeurs  hameaux  6c  de  ferme  en-deçà  de  la 
forêt. 

Arrivé  au  bas  , on  pâlie  fur  une  arche , 
de  laquelle  on  apperçoit  à dr.  la  Petite 
Grange  au  bas  du  coteau , avec  celle  du 
Rati  au-delà  de  la  riviere  de  Veyle  qui 
fertilife  la  prairie  en  coulant  au  nord;  au- 
deffusfe  trouve  le  clocher  de  Dompierre 
fur  la  hauteur.  Regardant  à g.,  il  y a un 
étang  au-delà  duquel  efl  fituée  le  château 
de  Veze. 

L’arche  paffée , on  monte  un  peu  en  cô- 
toyant les  arbres  qui  bordent  la  route  de- 
puis l’arche.  Le  territoire  ne  produit  que  du 
feigle. 

Arrivé  au  haut , la  vue  qui  efl  bornée  à 
g. , fe  trouve  dédommagée  à dr.  ; on  dé- 
couvre au  levant  les  montagnes  du  Pont 
d’Ain,  de  Poncin  6c  de  Cerdon,  qui  s’élè- 
vent fur  une  branche  de  la  Joux  ; elle  régné 
du  fud  au  nord  l’efqacede  40 1. , commen- 
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çantau  Mont-Jura,  dont  elle  fait  partie,  6c 
finifTant  à Cordon , vill.  fitué  fur  la  rive  dr. 
du  Rhône. 

Après  le  chemin  de  la  Grange  de  la 
Chaume  à dr^celpi  de  la  ferme  des  Trois 
Vevres  à g. , on  defcend  une  pente  fort 
douce , au  bas  de  laquelle  on  paffe  fur  une 
arche , 6c  on  monte  un  peu  en  côtoyant  des 
bruyères  6c  un  bois  à g. , dont  une  pointç 
vient  aboutir  à la  route  ; à dr. , on  apper- 
çoit  au-delà  du  vallon  , lesham.  de  Michon 
6c  de  Bonin , 6c  plus  loin  celui  de  Cointiere 
en-deçà  des  bois,  par-defïus  lefquels  on  dé- 
couvre les  montagnes  du  Bugey  ; la  vue  a 
été  prefque  toujours  bornée  à g.  depuis 
Lyon. 

Arrivez  à Saudeliere . ........... 

a 

3 

0 

S. 

*4î 

Ce  ham.  annonce  l’indigence  des  habi- 
tans  , dont  le  territoire  ne  produit  que  très- 
peu  de  feigle,  fept  ou  huit  baraques  for- 
ment cet  endroit.  Quoiqu’elles  ne  foient 
bâties  que  de  terres , les  propriétaires  ont 
eu  la  précaution  de  féparer  les  fours  afin 
d’éviter  les  incendies  ; le  coup-d’œil  efl  très- 
agréable  au  levant. 

Traverfant  ce  petit  endroit , le  premier 
objet  à dr.  qui  fe  préfente  à la  vue  , c’efl 
une  marre.  Après  les  maifons  à g. , on  en 
trouve  une  autre  qui  efl  feule  à g. , après 
laquelle  on  prend  du  même  côté  en  entrant 
dans  un  bois  qui  fait  le  fer-à-cheval  ; il  efl: 
partie  bois  6c  partie  bruyères  6c  brouf- 
failles. 

Defcendant  un  coteau,  on  remarque  , en 
fe  retournant, la  route  alignée  au  clocher  du 
vill.  de  Dompierre  ; étant  au  bas,  on  paffe 
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fur  une  arche  en  prenant  fur  la  dr.  ; les 
eaux  qui  coulent  fous  l’arche  viennent 
des  étangs  qui  font  dans  le  bois  à g.  Re- 
gardant à dr. , on  apperçoit  le  ham.  de  Mo- 
lard  fur  une  éminence  couverte  de  bois  6c 
par  famée  d’étàngs  , il  efl  partie  en  Dombes 
Sc  partie  en  Bugey.  Dix  toifes  après  l’ar- 
che, on  en  trouve  une  autre  à la  g.  de  la- 
quelle il  y a un  étang  qui  reçoit  les  eaux 
de  ceux  qui  font  au-defTus  dans  le  bois  au- 
delà  duquel  on  trouve  le  château  de  Varax 
& le  viil.  de  S.  Paul  en  Breffe,  Eleèlion  de 
Bourg,  chef-lieu  de  la  Juilice  du  Comté  de 
Varax;  M.  de  Reverieux  eft  Seigneur,  & 
les  Comtes  de  Lyon  nomment  à la  Cure,  il 
fe  tient  fix  foires  par  an  à S.  Paul  de  Varax 
le  7 Janvier,  le  1 6 Mars,  le  22  Mai,  le 
14  Juillet,  le  premier  Septembre  <k  le  18 
Novembre. 

Quittant  l’arche,  on  côtoie  une  prairie 
& la  riviere  de  Veyle,  qui  prend  fa  fource 
à 3 q.  de  1.  au  levant  de  Chalarnont,  au 
point  de  partage  des  eaux  du  Rhcne  & de 
la  Sa,ône  ; au  bout  de  30  toifes  , on  trouve  le 
chemin  & la  ferme  de  Rondon  , éloigné  de 
80  toifes  à g. 

Quittant  les  prés  , on  pren  d à dr.  en  mon- 
tant une  pente  douce  fort  longue;  la  vue 
eü  bornée  à g.  , & à dr.  elle  s’étend  fur  la 
vallée  arrofée  par  la  Veyle,  au-delà  de  la- 
quelle on  voit  le  ham.  de  Biolay  fur  la 
hauteur  , il  y a des  noyers  à fa  g.  au  com- 
mencement des  bois  de  Genould,  moitié 
en  Dombes  & moitié  en  greffe,  en  elt  au 
couchant  de  S.  Martin  du  Mont , qui  avec 
fon  château  couronnent  l’extrémité  d’une 


montagne  où  l’on  trouve  des  carrières  de 


(imaifons  de  Maflong-ry  en-deçà  dubois  à g.; 
la  campagne  eft  parfemée  de  hayes  qui  en- 
tourent les  héritages  des  propriétaires  ; un 
peu  plus  loin,  on  trouve  le  chemin  de  la 
| Grange  de  Perroux  , que  l’on  voit  à g. , il 
| paffe  auprès  d’une  croix  de  pierre  ; la  Cha- 
! pelle  de  S.  Pierre  de  Ravencî , s’apperçoit 
j dans  le  vallon  à dr. 

Le  chemin  pâlie , on  remarque  un  Cal- 
I vaire  à dr.  avant  d’entrer  dans  le  bourg  de 

! Lent- en  Dornbes . , ....... 

! Lent  3 Bourg  Si  Châtellenie  de  la  Souve- 
j raineîé  de  Dornbes , Diocèfe  de  Lyon  , Sé- 
! néchauffée  de  Trévoux  , Parlement  de 
;|  Dijon.  La  route  de  Lyon  à Befançon  3 qui 
| le  traverfe  fait  fa  principale  rue  , & la  prai- 
| rie  arrofée  par  la  Veyle,  qui  fe  trouve  au 
j levant  , fon  plus  bel  agrément.  C’étoit  an- 
| ciennement  une  Ville  îrès-floriffante  que  les 
guerres  ont  ruinée  , il  n’exifle  plus  que 
| quelques  débris  de  fon  ancien  château 
i qui  a réfifté  contre  les  Ducs  de  Savoie. 

Outre  l’égüfe  paroiffiale  dédiée  à S.  Ger- 
main & à S.  Remi;  il  y a un  petit  Hôtel- 
de-Ville,  qui  fait  le  principal  ornement  de 
la  place  publique,  au  milieu  de  laquelle  il 
y aune  halle  couverte;  un  Notaire  Garde- 
Notes  , Membre  de  la  Communauté  des 
Conseillers  du  Roi,  Notaires  de  la  Princi- 
pauté de  Dornbes  ; un  Bureau  de  la  Pofte 


aux  chevaux  , plufieurs  greffes  auberges. 


au  Nord, 


44  Route  de  Lyon  à Strasbourg. 

dont  les  principales  font  la  pofte  , le  Lyon 
d’Or , l’Ecu  de  France , &c. 

Le  commerce  conlifte  en  grains , avoines, 
en  cuirs  qu’on  y tanne  , & en  peaux  blan- 
ches qu’on  y corroie  ; en  toiles  , chanvre, 
chevaux  & autres  befliaux  de  toutes  efpe- 
ces.  Il  s’y  tient  un  petit  marché  toutes  les 
femaines  ; une  foire  le  premier  de  Mars , le 
23  Avril , le  6 Juin , le  22  Juillet , le  i§  Oc- 
tobre, le  Lundi  après  la  N.  D.  de  Décem- 
bre , &c.  Elle  font  affez  confidérables. 

& approuvé  , ce  10  Avril  tySi. 
Robert  de  V AU GON DY  ,Cenfeur  Royal. 
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DESCRIPTION 

STORIQUE  ET  T OP  O GRAPHIQUE 
De  la  Route  de  Lyon  à Strasbourg, 


RAversant  le  bourg  de  Lent,  le 
dernier  endroit  de  la  Dombes , on  remarque 
une  quantité  de  petits  bouchons  oii  l’on 
vend  du  vin , le  Lyon  d’Or  6c  FEcu  de 
France  à dr. , vient  enfuite  la  paroiffe , la 
maifon  de  ville  ornée  d’un  horloge  6c  d’un 
méridien,  la  halle,  &c. 

Sortant  de  Lent,  on  prend  fur  îa  g.  en 
descendant  une  pente  douce;  le  vill.  6c  l’é- 
giife  de  Longchamp  s’apperçoivent  en  face 
au-delà  de  îa  prairie  ; Montrimoux  eft  un 
ham.  à fa  dr.;  Bommier  eft  entre  les  deux,  au 
bas  de  îa  côte  qui  domine  au  levant;  le 
premier  eft  en  Dombes  6c  le  dernier  en 
Breffe. 

Suivant  une  prairie  très-agréable,  fertile 
en  bon  pâturage, arrofée  par  la  Veyle,on  va 
pafler  fur  une  arche,  en  admirant  la  plaine 
qui  eft  limitée  par  les  bois  de  Genould,  en- 
deçà  defquels  il  y a des  étangs  6c  le  Grand 
6c  le  Petit  Montmoux  ; Toftiat  eft  derrière 
à 2 1.  & d.  de  Lent.  Ce  petit  bourg  eft  re- 
marquable par  fes  foires. 

Quittant  l’arche  , on  prend  un  peu  fur  la 
dr.  en  pafîant  devant  un  calvaire  auprès  du- 
quel il  a un  chemin  qui  va  à la  Grange 
Gabet,  vient  enfuite  deux  moulins  à dr. , 


Cl.  D 
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l’un  eft  à bled , & l’autre  à écorce  ; après 
une  petite  éminence  qui  borne  la  vue  à g.  , 
on  paffe  fur  une  arche  en  traverfant  l’angle 
de  la  prairie  qui  eft  bordée  de  hayes. 

La  prairie  paffée  , on  monte  une  côte 
rapide  au  haut  de  laquelle  on  voit  à g.  la 
G^a^ge  de  Bieux  & celle  de  Gabet  au  bord 
du  bois  ; la  vue  fe  porte  à dr.  fur  le  Grand 

le  petit  Montmoux  , & fur  les  bois  de 
Genould  , au-delà  defquels  on  découvre  à 
3 1.  le  Mont  S.  Martin , qui  avec  fon  châ- 
teau , couronne  l’extrémité  feptentrionale 
d’un  tertre  fitué  au-delà  de  la  route  de 
bourg  à Genève,  les  montagnes  de  rochers 
à travers  lefqueis  coule  la  riviere  d’Ain 
font  plus  loin  à l’horifon  ; les  ruines  du  châ- 
teau de  Buhene  s’apperçoivent  à l’extrémité 
d’une  montagne  que  l’on  voit  à la  g.  de 
S.  Martin-du-Moat ; au  fud-eft,  on  décou- 
vre les  montagnes  du  Bugey  & celles  de 
Savoie. 

Côtoyant  la  vallée  à dr. , on  remarque 
la  Grange  du  Bel-Air  à 50  toifes  à g.  , en- 
deçâ  du  petit  bois  , derrière  lequel  fe  trouve 
le  vill.  de  Servaz  , il  eft  traverfé  par  le  che- 
min de  Bourg  à Lyon  oC  a 1 revoux. 

Defcendant  une  côte  longue  & douce  , 
on  remarque  en  face  & a la  g.  du  vill.  de 
Longchamps , le  vallon  feitilifé  parla  Veyle 
qui  coule  entre  deux  coteaux  , du  midi  au 
nord , en  féparant  la  Dombes  de  la  Breiïe  , 
elle  fait  tourner  le  moulin  neuf  que  l’on 
voit;  arrivé  au  bas  , on  prend  fort  fur  la  dr. 
du  nord  à l’eft , en  fortant  de  la  Dombes 
pour  entrer  en  BreJJe. 

Traverfant  la  prairie  ? on  paffe  fur  une 
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arche  , tk  enfuite  fur  un  pont  en  remarquant 
fur  la  dr.  le  bourg  de  Lent  au-delà  d’un 
moulin;  la  chauffée  eh:  très-élevée  à caufe 
de  la  grande  quantité  d’eau  qui  defcend 
dans  les  îems  de  pluies,  d’orage  & à la 
fonte  des  neiges. 

La  chauffée  paffée  , on  prend  fur  la  g.  du 
levant  au  nord,  en  laiffant  un  chemin  & 
une  croix  au  coude  ; côtoyant  des  hayes  à 
g.  , on  fe  trouve  vis-à-vis  le  clocher  de 
I .ongchamps  , que  Ton  apperçoit  à dr.  par- 
deffus  les  maifons  qui  font  bâties  en  forme 
d’amphithéâtre  , le  long  de  la  montagne  ou 
tertre , au  pied  duquel  paffe  la  route. 

Un  peu  plus  loin , on  trouve  un  pré  en- 
touré de  hayes , il  va  aboutir  au  moulin 
neuf  qui  eff  à g.  fur  la  Veyle  ; après  le  clos 
on  traverfe  des  genefs  en  remarquant  la 
Grange  de  Befuard  au-delà  du  vallon  , fur 
la  hauteur  à g.,  en-deçà  des  bois* 

Montant  une  pente  douce , on  paffe  en- 
lire  deux  petits  bois  , en  prenant  fur  la  g. 
lo  ri  qu’on  eff  arrivé  au  haut  du  coteau.  Ceji 
une  belle  vue. 

Quittant  les  bois  , on  apperçoit  à dr.  la 
ferme  de  Fortune , $c  à g.  celle  de  Gautier 
au-delà  du  vallon  ; il  y a des  étangs  entre 
cette  ferme  & le  chemin  de  Trévoux. 

Defcendant  une  côte  longue  , dont  la 
pente  eff  douce  , on  fe  trouve  vis-à-vis  une 
grange  feule  à 5 toifes  à dr.  ; arrivé  au  bas  , 
on  remarque  à g.  la  vallée  dont  les  coteaux 
font  bordés  de  bois , parmi  lefquels  on 
voit  la  grange  de  Boruffé  6c  celle  d’Aran- 
gout  enDornbes 

Traverfant  un  vallon,  on  paffe  fur  une 
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! arche  en  remarquant  la  prairie  à g.  Quit- 
I tant  l’arche  , on  monte  une  côte  * au  haut 
de  laquelle  on  apperçoit  le  ham.  de  Léon- 
nette  à g. , en-deçà  d’un  petit  bois  ; un  peu 
plus  loin,  on  voit  la  grange  du  Bel- Air  & 
celle  de  Sauvage  , 6c  d’autres  maifons  qui  fe 
dirigent  au  nord  6c  vers  le  ham.  de  Lallé- 
riat , dont  elles  font  parties  ; elles  font  en- 
tourées de  la  forêt  de  Seillon  , qui  a une  1. 
du  levant  au  couchant , fur  5 du  fud  au 
nord  , en  y comprenant  les  bois  de  Ge- 
nould  6c  de  Rozet.  Avant  d’arriver  à un 
bois  à dr. , on  laiffe  un  chemin  bordé  de 
hayes  qui  va  à la  grange  de  Coulon,  que 
l’on  voit  à g.  fur  une  hauteur.  Après  une 
pente  douce , on  paffe  fur  une  arche  en 
côtoyant  la  forêt  à dr. 

Traverfant  des  brouffailles  , on  monte 
une  pente  rapide  , au  haut  de  laquelle  on 
apperçoit  la  ferme  de  la  Ferta  ; à g. , à côté 
d’un  pont  bâti  fur  la  Veyle  * fur  lequel 
paffe  le  chemin  de  Bourg  à Trévoux  6c  à 
Lyon.  Regardant  à dr. , on  voit  le  ham.  de 
Saix  au  milieu  de  la  forêt  ; à fa  dr.  le  châ- 
teau de  Rivoire  , & plus  loin  les  montagnes 
des  environs  de  Cerdon  &c  de  Nantua , &c. 
Le  coup  d’œil  eft  admirable.  Etant  au  haut 
de  la  côte  de  Monternaud  , on  traverfe  une 
tranchée  & des  brouffailles , après  lefquels 
on  defcend  une  pente  longue  en  remarquant 
la  ville  de  Bourg. 

Arrivez  à Monternaud.  .........  . 

La  fituation  de  cette  groffe  ferme  bâtie 
à dr. , eR  des  plus  avantageufes  pour  Ip 
beau  point  de  vue  6c  le  bon  air,  chofe 
rare  dans  la  Brefte  6c  dans  la  Dombes,  à 

caufe 
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caufe  de  ia  grande  quantité  d’étangs  , dont 
elles  font  remplies.  Regardant  en  face,  on 
voit  le  vill.  de  Perronaz  dans  le  bas,  avec 
celui  de  S.  Denis  au-delà.  En  face , on  ap« 
perçoit  la.  ville  de  Bourg  , au-defliis  le  châ- 
teau de  Challe  * & plus  loin  , à i’horifon  , 
les  montagnes  de  S.  Amour , de  Lons-le- 
Saunier , &c.  A g.  de  ia  route , à i q.  de  1. 
de  Monternaud  , on  voit  le  château  de 
Thioudet  avec  des  maifons  auprès,  furie 
chemin  de  Trévoux  6c  de  Lyon  , en-deçà 
d’un  vallon.  Celui  de  Lavernay  efl  prefaue 
vis-à-vis  , au-delà  du  meme  vallon  , "au 
bord  du  bois;  S.  Remi  & Je  château  de 
Côrgenon  font  plus  loin,  le  long  6c  fur  le 
même  coteau  ; Buellaz  6c  Poliat  font  au- 
delà.  Les  montagnes  que  l’on  découvre  à 
11  1.  à la  g,  du  château  de  Thyoudei  à 
l’horifon  , font  celles  qui  dominent  la  ville 
de  Mâcon  , elles  font  'partie  de  la  grande 
chaîne  qui  traverfe  la  France  du  fud  au 
nord  (*). 

Quittant  la  ferme  6c  les  noyers  de  Mon- 
ternaud  , on  prend  i tir  la  dr.  en  remarquant 
vis-à-vis  à g.,  le  château  de Thyoudet , & 
au-delîlis  de  la  ville  de  Bourg  , le  vieux 
château  de  Chevreau  au  delà  de-  Coligny. 

Defcendant  toujours  , la  route  dl  alignée 
à la  ville  de  Bourg;  à dr. , on  remarque  un 
bel  étang  en-deçà  de  la  forêt  , qui  'appar- 
tient, de  même  que  l’étang  , à la  Chartreùfe 
de  Seillon;  au-deffus,  on  découvre  la  Joux, 
haute  montagne  du  Mont-Jura. 
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(*)  On  peut  confulter'Ià  Carre  Pliyfique  de  la 
France,  par  le  même  Auteur. 
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Defeendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
îa  forêt  de  Seiilon  à 30  toiles , en  remar- 
quant l’étang  dans  le  fond , & les  terres 
remplies  de  cailloux;  à g.,  on  voit  le  che- 
min de  Lyon  & de  Trévoux  qui  paffe  au 
ham.  de  Thyoudet , il  eft  bordé  de  bayes. 

Le  chemin  paffé,  on  deicend  une  pente1 
plus  rapide  , au  bas  de  laquelle  on  paffe  fur 
une  arche  , en  remarquant  des  prés  à g.  & à 
dr. , avec  un  petit  étang  en  deçà  du  grand, 
«dont  on  a parlé.  Après  l’arche,  on  monte 
lune  pente  rapide  , mais  peu  longue  , au 
jhaut  de  laquelle  on  paffe  devant  le  vilî.  de 
Perronaz  fttué  à g. 

Defeendant  une  pente  douce , on  trouve 
une  arche  en  quittant  le  bois  & en  rravex- 
fant  une  prairie  ; étant  au  chemin  qui  va  à 
Perronaz  , on  voit  ce  viil.  à une  petite  dis- 
tance à g.,  il  a l’honneur  d’avoir  le  Roi 
pour  Seigneur  ; l’Abbé  de  Tournas  nomme 
à la  Cure  ; vis-à  vis  à dr.,  on  remarque  les 
granges  Aigaz  ôc  une  prairie  au  milieu  de  la 
campagne , qui  eft  bornée  par  îa  forêt  de 
Seiilon. 

Traverfant  un  petit  vallon  peu  profond  , 
on  voit  le  clocher  de  S.  Remi  à g.  en  laiffant 
des  brouffaiîlesà  20  toifes  de  la  route  à dr., 
après  avoir  paffé  fur  une  arche , on  fe  trouve 
aux  premiers  arbres  qui  bordent  la  route 
jufqu’à  Bourg  ; arrivé  au  haut  de  la  petite 
éminence  , on  apperçoit  à g.  le  château  de 
Corgenon  à M.  le  Comte  d’Achon.  Après 
une  petite  pente  douce,  on  paffe  fur  une 
arche  en  remarquant  un  clos  rempli  d’ar- 
1 bres  fruitiers  &C  de  noyers.  Un  peu  plus 
|!  loin  , on  traverfe  les  Granges  de  Rounay.  . . 

IL  JL_. ----J 
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De  ees  fermes^  on  découvre  au-delà  de 
ia  belle  forêt  de  Seillon$,  qui  finit  vis-à-vis 
à dr. , les  montagnes  du  Bugey , &cc. 

Quittant  ia  grange  à g.  , on  voit  du  même 
côté  le  ham*  des  Clapiers  , & plus  loin  . Je 
ham.  & îe  château  de  Corgenon.  Regardant 
à dr. , on  apperçoit  à i q.  de  I.  la  Ckartreufi 
de  Seillon.  . . . 


5* 


Ce  Monaftere  efl  fitué  au  bord  fepten» 
tricnal  de  la  riviere  de  même  nom  , à une 
grande  d.  I.  au  ftid  de  Bourg  en  B relie  ; les 
bâtimens  en  font  confidérabies,  Féglife  e# 
furmontée  d’une  fléché  remarquable  par  fa 
conflrinÜion  & fa  hauteur.  Le  Roi  efl  Sei- 
gneur de  Seillon. 

Côtoyant  un  clos  bprdé  de  hayeS , on 
trouve  le  chemin  des  Clapiers  à g.,  vis-è-vL 
lequel  on  voit  à 30  toifes , à dr.  des  mai- 
fons  de  S.  Léonard,  avec  celle  de  Bel 'Air 
au-delà,  fur  un  petit  ruifîeau  qui  delcend 
des  étangs  de  Seilion.  Après  une  arche  Le 
une  mai  ion  à dr. , on  côtoie  des -bayes  en 
remarquant  à dr.  Féglife  de  S,  André  de 
Brou,  &c  à g. , Féglife  & îe  Couvent  des 
Capucins,  6c  S.  Lazare  au-delà  de  la  route  de 
Boit  g à Châîillon  les-Dombes , petite  ville 
éloignée  de  6 1.  au  fud-ouefl.  Cette  route  efl 
bordée  de  beaux  tilleuls.  Le  château  qiFon 
voit  au-delà  de  la  ville  de  Bourg  , c ‘efl  celui 
de  Challes  à M.  le  Comte  de  Montrevel. 

Arrivez  à Bourg  en  Bréjje . . 

Etant  au  fatixbourg , on  prend  fur  la  dr. 
en  remarquant  pluiieurs  belles  auberges 
nouvellement  bâties.  Après  les  dernieres 
maifons , on  traverfe  une  route  qui  tourne 
autour  de  la  partie  méridionale  de  la  ville  , 
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elle  fait  la  communication  de  toutes  les 
routes  qui  aboutirent  à Bourg  , 6c  fert  de 
1 promenade  aux  bourgeois.  Cette  route  paf- 
fee,  on  fe  trouve  fur  une  place,  ou  carre- 
four , où  viennent  aboutir , outre  la  route 
de  Lyon  , celle  de  Châtillon-les-Dombes  , 
de  Neuville  6c  de  Trévoux  , 6c c.  Cette  der- 
nière efl  précédée  de  très-fortes  auberges 
& accompagnée  d’une  charmante  allée  de 
tilleuls,  au-delà  de  laquelle  on  voit  les  Ca- 
pucins ; elle  fert  de  promenade. 

Du  carrefour,  on  entre  dans  la  ville  de 
Bourg,  par  la  porte  de  Lyon. 

! Defcription  de  la  Ville  de  Bourg . 

Bourg , ville  capitale  de  la  BrefTe , Dio- 
cèfe  de  Lyon , Parlement  6c  Intendance  de 
Dijon  , fituée  fur  la  rive  g.  de  la  ReyfToufe, 
qui  coule  du  fud-efl  au  nord-ouefl,  partie 
dans  une  plaine , 6c  partie  fur  le  penchant 
d’une  éminençe  qui  a fa  pente  vers  le  nord- 
efl,  6c  qui  fait  face  au  coteau  fur  lequel  fe 
trouve  le  château  de  Challes  qui  domine  la 
ville.  Elle  a au  levant  des  collines  agréables 
plantées  de  vignes , dont  la  pente  efl  fort 
douce  ; elles  font  commandées  par  les  mon- 
tagnes de  la  partie  feptentrionale  du  Bugey  : 
au  couchant  efl  une  grande  plaine  couverte 
de  bois  ôc  d’étangs  , qui  s’étend  jufqu’à  la 
Saône  , ce  qui  rend  l’air  mal  fain  6c  prefque 
toujours  rempli  de  brouillards , les  eaux  n’y 
font  pas  falutaires. 

S Bourg , efl  un  Gouvernement  particulier 
| dans  la  Lieutenance  générale  du  pays  de 
I BrefTe  , Bugey  , Gex,  &c.  Il  y a un  Gou- 
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jverneur  , un  Lieutenant  de  Roi  & Major. 
:îl  y a auffi  une  Lieutenance  des  Maréchaux 
de  France  , compofée  du  Prévôt  Général , 
rélident  à Dijon  ; d’un  Lieutenant  , d’un 
jSous-Lieiiîenant  , un  Affeffeur,  un  Proc u- 
veur  du  Roi , un  Greffier  , un  Commis.  De 
cette  Lieutenance  dépendent  les  Brigades  de 
;Bourg , de  S.  Julien  de  Montluel,  de  Belley, 
;de  S.  Martin  du  Frefne  6c  de  Gex  ; elles 
font  toutes  compofees  d’un  Brigadier  & de 
.trois  Cavaliers. 

| Pptir  ce  qui  regarde  le  Gouvernement 
Civil  dans  Padminiffration  de  îa  Juflice, 
c eft  le  huitième  grand  Bailliage  du  reffort 
du  Parlement  de  Bourgogne,  auquel  on  a 
uni  un  Préfidial  d’oii  refforîiffent  les  Bail- 
liage de  Belley  & de  Gex  dans  le  cas  de 
l'Edit. 

i Le  Corps  de  la  Juffice  eft  compofé  du 
GrandBaiili , un  Lieutenant-Généraî-Civil , 
un  Lieutenant-Général-Criminel , un  Lieu- 
tenant-Particulier-Àfleffeur-Civil , un  Lieu- 
tenant - Particulier  - Affeffeur  - Criminel  , 
onze  Confeillers , un  Avocat  & un  Pro- 
cureur du  Roi,  un  Greffier,  &c. 

! Il  y a auffi  à Bourg  une  Châtellenie 
Royale  refforfiffante  au  Bailliage  que  la 
iMailon  de  Condé  poffede  par  engagement  ; 
une  Mairie  qui  a îa  Police,  une  G ru  rie  de 
la  Maîtrife  des  Eaux  &c  Forêts  de  Châlons- 
(ur-Saône , &c« 

| Bourg , a une  Eleélion  reffortlffante  au 
jParlement  de  Dijon.  Les  Officiers  font,  un 
Préiident  & Lieutenant , fept  Confeillers 
élus,  un  Procureur  du  Roi  &c  deux  Greffiers; 
une  Juffice  des  Gabelles  du  Lyonnois,pour 
j D iij 
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1 les  Greniers  à fel  de  Breffe  , reffortiffante 
! au  même  Parlement  ; un  Grenier  à fel  de 
§ la  même  Juilice  , fous  la  direction  de  Lyon  ; 
| une  Indice  des  Traites  foraines  du  Lyon- 
| nois  pour  les  Bureaux  de  Breffe,  reffortif* 
I fante  au  Parlement  de  Dijon  6c  une  recette 
1 des  tailles  de  Greffe,  fous  la  recette  géné- 
I raie  des  Finances  de  Bourgogne.  On  compte 
| dans  Bourg  41  Avocats  , 22  Procureurs, 
| 10  Notaires.,  4 Huiffiers  Audienciers,  22 
I Sergens  Royaux , &c. 

| Pour  ce  qui  regarde  le  Gouvernement 
|i  Ecclé.dadique  , la  ville  de  Bourg  en  Breffe 
fjeftîe  chef  lieu  d’un  Archiprêtré  qui  com- 
I prend  25  ParoifTes^  deux  Annexes  6c  une 
| fuceurfale  , toutes  en  Breffe  ; d’une  OBicia- 
|i  lire  Reffortiffante  à POfficialité  Méîropoli- 
S| taine  de  Pont-de-Vaux , d'une  Chambre  de 
I recette  des  décimes  de  la  partie  du  Diocèfe 
| de  Lyon  , qui  fe  trouve  dans  la  Breffe  6c 
| dans  IçBugey,  &rc, 

u L’églife  Collégiale  & Paroiffiaîe  de  cette 
ville  ell  fous  le  vocable  de  N.  D.  ; le  Cha- 
pitre qui  nomme  le  Curé  cil  compofé  de 
trois  Dignités  5 qui  font  le  Prévôt , le  Chan- 
tre & le  Sacriffain  , 6c  de  13  Chanoines. 
On  n’y  peut  nommer  que  les  enfans  de  la 
ville  , à moins  que  ce  ne  foit  par  réfigna- 
tien  y il  y a quatre  habitués  61  deux  Vicaires. 

! Outre  cette  égîife  , où  l’on  remarque 
| t’Autel,  plus  de  20  Chapelles  6c  la  Tour, 

! qui  cil  armée  , afin  d’éviter  les  effets  du 
j tonnerre,  il  y a un  Couvent  de  Cordeliers, 

I des  Dominicains  ou  Jacobins  , des  Auguf- 
Jj  tins  refermés  & des  Capucins  hors  la  ville  ; 
||  un  Collège  & une  Communauté  d’Urfu Unes, 
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des  Filles  de  Ste.  Marie,  de  Ste.  Claire, 
l’Hôpital  de  la  Charité  , un  Hôtel-Dieu 
confié  à des  Reîigieufes  Hofpitalieres  ; on  y 
voit  quatre  fa  Iles  de  chacune  n lits.  Il  efl 
gouverné  par  des  Adminiflrateurs  de  tous 
les  Ordres  ; un  Congrégation  ou  maifon  de 
nouvelle  inflituîion , cii  Ton  éleve  à la 
piété  Seau  travail  une  vingtaine  de  pauvres 
files  ; une  Confrairie  de  Fénitens  du  Con- 
falon  dirigée  par  M.  le  Curé , & une  de 
Pellerin  , dont  la  Chapelle  efl  à ioo  pas  de 
la  ville  ; une  maifon  de  force , &c. 

L’Hôtel-de- Ville  efl  remarquable  par  fa 
conflruélion  &c  la  décoration  de  fon  por- 
tail décoré  de  deux  fontaines , qui  font  une 
perfpeflive  de  la  plus  belle  rue  de  la  ville. 
La  halle,  qui  efl  à côté  ne  répond  point  à 
cet  édifice  ; on  remarque  encore  les  prome- 
nades , & les  belles  routes  , qui  n’ont  pas 
peu  contribué  à étendre  le  commerce  de 
cette  ville. 

Enfin  , Bourg  en  BrefTe  , dont  le  Roi  efl 
Seigneur  en  partie , efl  la  première  ville 
qui  députe  aux  affemblées  de  la  BrefTe , 
chef-lieu  d’un  mandement  du  même  pays 

Le  Confeil  de  la  Province  de  BrefTe  efl 
compofé  de  quatre  Syndics  pris  dans  l’ordre 
du  Clergé,  trois  dans  celui  delà  NoblefTe , 
& quatre  dans  celui  du  Tiers-Etat;  de  cinq 
Confeîllers  & des  Maires  &£  premiers  Syn- 
dics de  Bourg,  Montlue!  , Pont-de-Vaux  , 
Pont-de- Veyîe  , Châtillon  - les  - Dombes  , 
S.  Trivier  , Bagé  , Pérouges  , Meximieux, 
Loyes,S.  Laurent-les-Mâcon  & Montrevel. 

Le  commerce  de  cette  ville  s’efl  confi- 
dérablement  étendu  depuis  quelques  années, 
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par  la  facilité  que  lui  procure  les  belles  6c 
grandes  routes  de  commerce  avec  toutes 
les  villes  du  Royaume.  Les  principales  font 
celles  de  Lyon  à Strasbourg,  de  Dijon, 
Mâcon  , Genève,  Belley  , S.  Claude  3 &c. 
Son  territoire  , malgré  fes  marécages,  pro- 
duit du  bled  , du  feigle  6c  du  gros  bled  , 
dont  on  fait  un  commerce  conlidérable  , 
que  l’on  trsnfporte  au  port  de  Mâcon  , 
éloigné  de  S î.  6c  cl.  au  couchant  d’été  de 
Bourg,  d’où  ils  defeendent  enfuite  par  le 
moyen  de  îa  Saône  à Lyon  dans  le  Dau- 
phiné oc  dans  la  Provence. 

Les  .Manufaftures  de  cette  ville  6c  celles 
des  Fabriques  des  environs  font  encore  une 
branche  de  commerce.  Celles  de  Bourg 
confiftent  en  draps  groffîers  , toiles  de 
Mayenne , bonneterie,  chapellerie , dentelle 
de  fil, cuirs  tannés  6c  corroyés,  6lc.  dans  les 
(•environs  , il  y a la  belle  Manufacture  de 
Ifayence  de  Meillôrma's , que  M.  Maron, 
| Seigneur. du  lieu,  vient  de  monter,  elle  ef! 
j il  confidérable  , qu’elle  fournit  toute  la 
i Province  , Genève,  îa  SuifFe,  &c.  11  y avoit 
jauiîîune  Manufacture  Royale  d’horlogerie 
qui  efi:  tombée.  Pbrit-de-Vaux  6c  Pont-de- 
Veyîe,  petites  villes  à 8 L au  couchant  * 
ont  des  Manufactures  d’étoffes  , dites  Au- 
guilines  , & des  Fabriques  de  tapiffenes 
pour  fauteuils,  chaifes,  écrans,  6l c.  dans 
le  genre  de  celle  d’Aubuffon.  L’aune  de 
Bourg  eff  d’tm  travers  de  doigt  plus  courte 
que  celle  de  Lyon.  Le  poids  e(t  poids  de 
marc  dans  toute  la  Province. 

La  partie  de  bois  fait  encore  une  autre 
branche  de  commerce  2 il  s’en  fait  une  ex- 
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ploitation  confidérable  chaque  année , tant 
pour  la  charpente  que  pour  brûler.  Il  y a 
encore  une  autre  branche  de  commerce  qui 
n’eft  pas  la  moindre,  c’efl:  celle  en  chevaux 
6c  en  befiiaux  de  toutes  efpeces , en  peaux 
qu’on  y blanchit  parfaitement.  Le  débit  en 
jeft  confidérable  à caufe  de  l’ufage  ou  fpnt 
jles  Brefians  6c  leurs  voihns , de  porter, 
| non-feulement  les  jours  ouvrables,  mais 
|même  les  Dimanches  6c  les  Fêtes,  des  fa- 
5 bliers  de  ces  mêmes  peaux.  Les  Négocians 
de  Lyon  6c  de  Grenobles  en  font  des  levées 
confidérables. 

Le  marché  s’y  tient  le  Mercredi  ; il  y a 
deux  foires  franches,  à la  S.  Martin  6c  à la 
S.  Nicolas,  elles  durent  trois  jours. 

Le  Courrier  part  de  Paris , les  Lundi , Mer- 
credi & Vendredi  à deux  heures . 

1 Bourg  efl  la  patrie  de  trois  Savans  Ecri- 
vains de  l’Académie  Françoife;favoir  Claude 
Gafpard  Bachet  de  Meziriae,  Claude  Faure 
de  Vaugeîas  6c  Nicolas  Faret. 

à un  d.  q.  de  l.  au  fud-efi  de  Bourg,  fur 
la  route  de  Genève  & de  Bèlley,  on  trouve 
F Abbaye  de  S . André  de  Brou  , 1 eglife  eft 
un  morceau  digne  de  Psdmiration  des  con- 
jrronfeurs,  elle  doit  fa  con&ru&ion  à Mar» 
îguerite  d’Autriche,  veuve  de  Philibert  II, 
i|  Duc  de  Savoie.  L’égîife  6c  tous  les  orne- 
mens  furent  commencés  en  1 5 1 5 , & finit 
en  1528.  Ce  vaiiTeau  , quoique  médiocre- 
ment grand,  pafie  pour  un  chef-d’œuvre 
d’Architeéhire  ; on  y admire  furtout  les 
maufoîées  de  la  fondatrice  , du  Duc,  fon 
mari  6c  de  la  mere  du  même  Duc.  La  Sta- 
tue de  ce  Prince  efi:  regardée  comme  une 
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|les  P ^ ï’S  belles  de  l’Europe.  Les  GendïT 
ommes  qui  portent  fes  armes  , & oui  font 
autour  au  lit  de  parade , équivalent  aux 
meilleurs  goûts  antiques.  On  voit  au  bas 
des  tombeaux  de  fa  mere  & de  la  fondatrice 
es  pleureufes , dont  les  figures  font  efti- 
mees  des  chefd’œuvres  de  fculpture.  Outre 
ces  tombeaux  , on  remarque  infiniment  le 
piedenal  d’une  Statue  de  S.  André  ; les  for- 
mes du  choeur,  quoique  d’un  bols  de  chêne 
très-dur,  font  admirés  par  leur  délicateffe 
& leur  perfection.  Les  Statues  qui  en  font 
la  Réparation , repréfentent  les  anciens  Pa- 
marches  & Prophètes , dans  îe  terris  de 
leurs  faints  enthoufiafmes , n’excitent  pas 
moins  l’admiration  des  connoiffeurs.  Les 
vitre  aux  , dont  les  peintures  étoient  d’un 
« Pr!^we  Aimable,  ont  été  malhetireufemenî 
I hnies  par  un  orage  en  1720.  Le  portail  eff 
précédé  d une  tour,  au  milieu  de  laquelle 
il  y a un  méridien  fingulier. 

Ce  Monaftete  eft  occupé  par  des  Aueuf- 
tins  reiormés.  5 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  Bourg  par  la  porte  des  Halles , 
l^i/ame  a dr.  la  route  de  Genève  & de 
j oelley , dans  laquelle  il  y a la  groffe  au- 
|Derge  gu  Palais  Royal,  elle  pâlie  devant 
il  egliie  de  Brou. 

j , on  traverfe  le  fauxbourg 

jaes  Halles,  en  remarquant  le  Griffon , en- 
j Lnte  1 ne u de  France  Sc  FAIliance  , très- 
portes  auberges  bien  fournies;  vis-à-vis  la 
|dern lires  , il  y a une  rue  qui  conduit  à la 
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I-pofte  aux  chevaux  9 après  laquelle  on  paile 
fur  un  pont  bâti  fur  la  riviere  de  Reyfïoufe, 
qui  coule  du  fud-efl  au  nord-oued. 

Quittant  le  pont  , on  côtoie  des  fofTés  à 
dr.  Sc  à g. , en  remarquant  une  agréable 
prairie  & des  clos  fertilifés  par  pîufieurs 
b as  de  la  riviere  de  la  Reyfibufe  , qui  après 
Ij'iin  cours  de  i j 1. , fe  jette  dans  la  Saône  , 
3 q.  de  1.  au-deffous  du  pont  de  Vaux.  Elle 
'prend  fa  fource  à 3 1.  au  fud-eft  de  Bourg, 
J;  au.  vil!.  de  Tournant,  près  Tofîiat , au  pied 
I des  vignes  qui  couronnent  les  montagnes 
[qui  fépare  les  eaux  du  bailla  du  Rhône  de 
[celui  de  la  Saône. 

J Arrivé  vis-à-vis  une  croix  plantée  à g. , 
[on  voit  , du  même  côté  , le  fief  de  Gre- 
Inouiîlière  avec  des  moulins,  à la  g.  def- 
quels  il  y a l’HÔpiîal  de  la  Charité , il  tué 
fur  la  route  de  Mâcon  & de  Châlons.  Re- 
gardant ,à  dr  , on  voit  au-delà  de  la  prairie , 
le  Monaftere  de  S.  André  de  Brcu , avec  un 
moulin  à fa  dr.  , & plus  loin  le  château  de 
Bouvant,  au  bord  de  h forêt  de  Seillon. 

La  croix  p a fiée , on  trouve  des  maifons 
& des  auberges  fur  la  route  de  S*  Claude  êc 
de  Genève  , qui  fe  réunit  à celle  de  Lyon 
;jà  ces  deux  villes  , au  ham.  de  la  Clure , qui 
qeft  fitué  à l’extrémité  du  Lac  de  Nantua. 
j Quittant  la  route  de  Genève , on  prend 
■ fur  la  g.  de  l’eil  au  nord-eR  , en  îaiffant  au 
! coude  la  route  plantée  de  peupliers,  & 
j pîufieurs  maifons  bâties  à fa  dr.  Après  avoir 
•pâlie  fur  une  arche  & fur  un  pont  bâtis  fur 
\nn  bras  de  îa  Reyfîbufe  , on  apperçoit  la 
| façade  du  château  de  Chaües  fur  un  coteau 
■qui  domine  la  ville  de  Bourg,  avec  laquelle 
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il  communique  par  une  belle  route  plantée 
en  face  , elle  traverfe  une  agréable  prairie 
parfemée  de  clos.  Cette  belle  maifon  appar- 
tient à M.  le  Comte  de  Montrevel. 

Sortant  du  pont , on  fuit  une  avenue  fu- 
perbe  plantée  de  peupliers  qui  traverfe  la 
belle  prairie  , au-delà  de  laquelle  on  décou- 
vre la  vallée  oii  coule  la  riviere  de  Reyf- 
ioufe.  Portant  la  vue  à dr.  , on  apperçoit 
Brou  , le  château  de  Pouvant , &:  plus  loin 
le  vil!,  de  Montagnat  à l'extrémité  d’un  co- 
teau, au  bas  duquel  il  y a le  château  de 
Montplaifant;  celui  de  Rivoire  & i on  parc 
font  au-delà , fur  un  tertre  qui  domine  au 
midi  une  belle  plaine,  où fe trouve  ia  petite 
ville  de  Toffiat;  les  montagnes  du  Bugey 
s’apperçoivent  à Phorifon.  J 

Au  bout  de  l’avenue  , on  trouve  un  che- 
min à g.  bordé  d’un  côté  de  peupliers  , & de 
^ ^ titre  du  mur  du  chateau  qu’il  côtoie  jut- 

Iqu’à  la  grille  ; après  le  chemin  , on  fuit  le 
| mur  du  jardin  & du  parc,  quia  environ 
j 160  toifes  de  longueur.  Côtoyant  le  mur  à 
|g.  &z  des  prés  bordés  de  peupfiers  à dr. , on 
v arrive  à la  fourchette  d’une  route  qui  monte 
| une  côte,  elle  conduit  à Chavannes  & à 

IGeneve  par  Arnans  Sc  Matafelon , elle  eff 
plus  longue  de  3 1.  que  celle  qui  paffe  à 
Brou  ; vis-à-vis  la  route  à dr.,  on  voit  à g. 

| une  grille  qui  laiffe  entrevoir  le  jardin  po- 
] tager  du  château  de  Chailes. 

| Cetie  grills  paf  ee  , on  monte  une  côte 
IJ  rapide  , au  haut  de  laquelle  on  trouve  une 
g grille  qui  laiffe  voir  une  des  belles  allées 
I du  parc  qui  eft  bien  percée  &c  bien  entre- 
jj  tenu;  vis  a-vis  a dr. , il  y a une  avenue  qui 
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fait  perfpeéfive  à l’allée  qui  traverfe  le  parc; 
au  bout  de  l’avenue  à dr.  , on  apperçoit  le 
Petit  Chelles  en-deçà  du  bois  , fur  la  route 
deChavannes;  la  côte  de  Ramaffé  eft  au- 
delà  , on  y trouve  de  belles  carrières  ; arrivé 
à la  moitié  du  mur  du  parc , on  y remar- 
que une  grille  à travers  laquelle  on  voit 
une  partie  des  belles  routes  dont  le  parc  eft 
percé,  elles  font  fablées.  Regardant  à dr.  , 
on  voit  une  marre , &C  plus  loin  , on  remar- 
que les  maifons  du  ham.  de  Challes  : elles 
font  par  pelottons  parmi  les  arbres,  au-def- 
fus  defquelles  on  voit  les  montagnes  du 
Bugey,  la  Joux,  &c. 

Admirant  une  avenue  fuperbe  à g. , on 
laifTe  un  chemin  à dr.  qui  va  à Beîoufe  , 
que  l’on  apperçoit  à la  g.  de  Challes  de  de 
la  ferme  de  la  Serdiere  ; étant  arrivé  au 
bout  du  mur,  on  y admire  une  belle  grille 
de  fer  couronnée  des  armes  du  Seigneur. 
Cette  grille  , qui  336  pieds  de  largeur , eft 
pofée  en  face  du.  château,  que  l’on  entre- 
voit par  le  moyen  d’une  grande  allée  bien 
taillée;  vis-à-vis  la  grille  il  y a une  autre 
avenue  qui  fait  perfpective  au  château,  elle 
eft  plantée  de  quatre  rangées  d’arbres. 

Quittant  le  mur  du  parc , il  y a un  che- 
min à g.  qui  paft’e  devant  la  grille  en  cô- 
toyant le  mur,  il  conduit  à Fieyriat , vill. 
dans  la  vallée. 

Suivant  l’avenue  à g, , on  arrrive  à la 
fourchette  d’une  route  qui  conduit  au  bourg 
de  Meillonnas  de  à Treftort  ; le  premier  eft 
éloigné  de  3 1.  au  nord-eft  de  Bourg , de  le 
fécond  de  4 1.  au  même  point  ; Meillonnas 
jeft  remarquable  par  ton  Prieuré  de  Ste. 


au  Nord. 
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Agathe  , 8c  par  fa  Mânufa&ure  de  Fayence  , 
8c  TrelFort , par  fon  Archiprêtré  , du  Dio 
cèfedeLyon,  il  renferme  18  Faroifîes  8c 
4 Annexes  , toutes  en  BrefTe  ; le  Prieur  de 
Nantua  nomme  à la  Cure. 

Du  carrefour , on  prend  à g.  en  remar- 
quant des  maifons  à 50  toifes  à g.  ; un  peu 
plus  loin , on  patTe  fur  une  arche  voifme  de 
celle  fur  laquelie  palTe  la  route  de  Meil 
lonnas,  qui  eft  plantée  comme  celle  de  Be- 
fançon  ; il  y a une  barrière  au  commence- 
ment. 

Remarquant  un  chemin  bordé  de  hayes 
& fermé  d’une  barrière  , on  côtoie  un  pâ~ 
quis  entouré  d’une  avenue  qui  va  aboutir  à 
la  route  de  Meillonnas. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  au  Fief 
de  Forterel.  . ; 

C’eftune  belle  maifon  bâtie  à g.,  auprès 
de  laquelle  il  y a une  tuilerie.  De  cet  en- 
droit , on  découvre  au  fud-oueft  , la  ville 
de  Bourg , à fa  g.  Brou  , Seillon  8c  la  forêt  , 
8c  plus  loin  les  montagnes  du  Bugey  ; au 
fud-efl , on  voit  $.  Martin-du-Mont  8c  les 
montagnes  de  Cerdon,  la  Joux,  8cc.  Au 
levant , on  découvre  celles  qui  avoifinenî 
Nantua  8c  S.  Claude.  Portant  la  vue  au  fud 
8c  à i’ouefl , la  vue  s’étend  fur  toute  la 
BrefTe  8c  le  Mâconnois , dont  les  monta- 
gnes qui  s’élèvent  fur  la  grande  chaîne  qui 
traverfe  la  France  borne  l’horifon.  Le 
joli  château  de  Challes  a le  même  point  de 
vue. 

Dix  toifes  après  le  fief  de  Forterel,  on 
traverfe  une  route  plantée  de  noyers  qui 
va  joindre  la  route  de  Meillonnas  à dr.  en 
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paffant  devant  la  maifon  de  FHopital  ; liTy 
a des  maifons  à g.  & des  prés  à dr. 

La  route  padée  , on  entre  dans  le  bois  de 
Tey (longe  , abondante  en  gibier  ; M.  le 
Comte  de  Montrevel  y va  fou  vent  pren- 
dre le  pîaiiir  de  la  chaffe. 

Defcendant  une  côte  longue  , dont  la 
pente  ed  douce  , on  remarque  la  route  qui 
eft  belle  & bien  faite  ; à mi-côte  , on  prend 
un  peu  fur  la  g.  En  tyyy  , U route  détoit 
point  achevée  depuis  cet  endroie  jufqrfà  Coligny . 

Quittant  le  bois  qui  s’éloigne  à dr.  , on 
fe  trouve  au  bas  de  la  côte , & fur  une 
arche  ou  coule  un  petit  ruideaii  qui  prend 
fa  fource  a la  montagne  de  Raroadé  auprès 
des  carrières;  on  voit  Balpin  à dr. , avec 
des  broudailles  au  haut  de  la  côte  ; il  y a 
un  chemin  à g. , & un  à dr.;  l’arche  padee, 
on  monte  une  côte  longue  & douce  , en 
côtoyant  des  clos  à g.  & un  bois  à dr.  ; 
arrive  au  haut,  on  trouve  une  belle  route 
à dr.  qui  va  joindre  celle  de  Meiilonnas , 
en  traversant  le  bois  ; elle  laide  entrevoir 
les  montagnes  du  Bugey. 

Arrivant  à deux  chemins  , le  premier  à g. 
va  au  haro,  de  1 an  voile  , que  l’on  apperçoit 
à une  très-petite  diftancè  , & celui  à dr, 
conduit  à Meiilonnas  & à Jadèron.  Les 
terres  de  ces  environs  font  blanches  & pro- 
pres aux  Manufactures  de  fayence  & aux 
tuiileries. 

| Arrivé  au  bas,  on  pafle  fur  une  arche  ou 
coule  la  Durlande  , après  laquelle  on  monte 
«ne  pente  douce  , en  remarquant  les  ruines 
du  château  de  Bon-Repos  à g.  ; au  haut , on 
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prend  fur  la  g.  avant  d’arriver  à la  Boiviere 
ou  Beuviere,  . . • « 


Paffant  le  long  de  ce  ham. , on  laiffe  une 
petite  auberge  à dr.  , des  maifons  à g.  à 
30  toifes,  Ô£  d’autres  plus  loin,  au  bout  des 
prés.  Après  une  petite  auberge  à dr. , on 
trouve  une  tuillerie  & enfuite  une  arche  , 
dont  les  eaux  du  ravin , qui  paffent  deffous , 
vont  former  le  petit  étang  qui  eft  dans  le 
-bois  à g. 

Suivant  un  terrent  très-uni  Fefpace  d’un 
q.  de  1. , on  paffe  devant  une  croix  plantée 
à l’angle  d’un  chemin  , après  lequel  on  des- 
cend en  remarquant  les  maifons  du  ham. 
des  Chatonnieres,  éloignés  de  ico  toifes  à 
g.  ; au  bas,  on  paffe  fur  une  arche  où  coule 
un  petit  ruiffeau  , après  lequel  on  monte 
une  petite  éminence  , au  haut  de  laquelle 
|*on  apperçoit  les  maifons  du  ham.  de  la 
1 Fuppe , en  biffant  à g.  le  chemin  pour  y 
aller. 

Traverfant  le  bois  , en  defeendant  une 
pente  douce , on  apperçoit  le  vill.  & l’é- 
glife  de  S.  Etienne-du-Bois  en  face  de  la 
route.  Après  la  maifon  de  Clémençon  à g., 
on  trouve  une  croix  plantée  à l’angle  d’un 
chemin  qui  va  au  ham.,  après  lequel  on 
laiffe  un  bois  à g. , & des  prés  à dr.,  avant 
de  palier  entre  des  maifons  nouvellement 
bâties;  elles  font  partie  du  vill.  de  S.  Etienne- 
du-Bois.  Près  d’arriver  au  bas  de  la  côte , 
Ion  remarque  une  belle  plaine  à g.  du  vill. 
!de  S.  Etienne,  où  coule  la  petite  riviere  de 
Chevron  , qui  réunit  avec  la  Durlande , 
vont  groffir  la  Solnan  ; elle  efl  formée  des 
eaux  des  fources  de  Meillonnas  de  de  celles 
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de  TrefFort  de  deux  petites  L ; Bevny  eft  en 
face  du  vallon. 

Etant  au  bas,  on  prend  fur  la  dr.  avant 
de  palier  fur  un  pont  bâti  fur  la  nviere  de 
Chevron , au- deffous  duquel  vient  fe  jetter 
un  petit  ruifleau  qui  defcend  de  l’étang  de 
la  Boiviere  ; à dr. , on  voit  un  moulin  fur 
la  rivière , 6c  plus  loin  le  Grand  6c  le  Petit 
Viliars. 

Le  pont  pallé,  on  monte  une  côte  fort 
rapide  en  remarquant  la  mailon  de  la 
Combe  à dr. , le  Grand  6c  le  Petit  Châtelet 


a g.,  fur  la  côte  , au-delà  du  vallon.  Après 


les  hayes , on  entre  dans  le  vill.  de  5.  Etienne 
des-Bois . . 

M.  de  la  Baume  , Comte  de  Montrevel , 
eü  Seigneur  de  cet  endroit  , 6c  MM.  les 
Comtes  de  Lyon  nomment  à la  Cure. 

Traverfant  ce  vill.  , on  pâlie  devant  l’au- 
berge du  Bien-V enu,bâtie  à g. , vient  enfuite 
celle  de  i’Ecu  de  France  6c  Pégîife  à dr.  7 
elle  a li  peu  d’apparence,  qu’on  croiroiî 
voir  un  colombier.  Après  la  polie  aux  che- 
vaux , on  pâlie  devant  le  Palais  Royal , au- 
berge à dr. 

Sortant  de  S.  Etienne , on  apperçoit  le 
bourg  de  Coligny  & S.  Remi  en  face  , en 
defcendant  une  pente  fort  douce  , au  bas 
de  laquelle  on  traverfe  une  prairie  fertilifee 
par  un  petit  ruiffeau  qui  pâlie  fous  une 
arche. 

L’arche  paffée , on  côtoie  des  aulnes, 
après  lefquels  on  monte.  Etant  au  haut , on 
pâlie  devant  un  oratoire  6c  devant  une 
croix , à dr  de  laquelle  on  apperçoit  toutes 
les  maifons  blanches  du  bourg  de  Tretîorî 
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dans  le  fond,  au  pied  des  montagnes  de 
vignes  couronnées  de  bois  qui  domine  ce 
bourg  au  levant  ; elles  font  dominées  à leur 
tour  par  celles  qui  environnent  S.  Claude  , 
Nantua  , Cerdon  , &c.  qui  font  partie  du 
Mont- Jura. 

La  croix  paffée  , on  prend  fur  la  g.  en 
descendant  6c  en  remarquant  à dr.  le  ham.  de 
Fayet  parmi  les  arbres.  Preique  au  bas  , on 
entre  dans  le  ham.  de  Rejje 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  ham.,  on 
laide  une  maifon  à dr.  ; étant  au  bas  , on 
monte  un  peu  en  biffant  un  chemin  à g.  &i 
à dr.  ; à mi-côte  , on  remarque  une  maifon 
à i «j  toifes. 

Arrivé  au  haut , on  voit  un  coteau  de 
vignes  couronné  de  bois,  qui  régné  du  fud 
aunord,  depuis  Treffort  jufqu’à  Coligny, 
il  fait  le  fer-à  cheval  ; on  remarque  entre 
ces  deux  endroits , Cuifia  , la  tour  de  N.  D. 
de  Montfort , Prefïïat , &c.  Les  montagnes 
qui  s’apperçoiveat  à l’horifon  font  un  coup- 
d’ceil  charmant. 

Un  peu  plus  loin , on  découvre  le  bourg 
de  Treffort  tout  entier  par-deffus  le  ham. 
de  Montfrafa  ; les  maifons  reffemblent  à 
celles  de  Champagne  par  leur  blancheur. 

Côtoyant  un  bois  a g.j  on  deicend  une 
côte  longue  en  remarquant  le  ham.  de 
Couillonnat  à dr.  au-delà  du  vallon  ,&  Clé- 
mençon à g.  ; arrivé  au  bas,  on  paffe  fur  une 
arche,  on  monte  ^ au  haut,  on  traverfe  un 
petit  bois  6c  en  prenant  fur  la  dr. 

Sortant  du  bois , on  defeend  un  coteau, 
au  bas  duquel  on  .remarque  une  belle  plan- 
tation de  chênes  à g.  ; après  avoir  paffé  fur 
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une  arche,  on  trouve  une  petite  éminence 
fur  laquelle  eft  fituée  la  maifon  de  Vauvrat , 
| ou  Favre . . . 

Cette  maifon  eft  accompagnée  d’une  vo- 
lière; elle  dépend  du  vill.  de  Beyny,  qui 
eft  éloigné  d’une  d.  1.  à g. 

Quittant  la  maifon  , on  prend  fur  la  g.  en 
deicendant  une  pente  douce  , au  bas  de  la- 
j quelle  on  pâlie  fur  une  arche  en  prenant 
Hur  la  dr. ; après  l’arche,  on  monte  en  cô- 
toyant un  bois  à dr. , apres  lequel  on  trouve 
le  chemin  du  ham.  d’Auftiat  à g. 

Arrivé  au  haut,  on  apperçoit  à g.  trois 
touffes  de  maisons  au-delà  du  vallqn  où 
coule  un  ruilfeau  qui  groftit  la  rivière  de 
i Solnan  , il  prend  la  source  à Montfrafa.  Ces 
i trois  endrons  font,  Auftiat,  Pellagey  &: 
i Àlmaneche , ancien  château  ruiné;  Marbéoz 
| eft  plus  loin  ; il  dépend  de  la  juftice  de 
j!  Montrevel  ; on  apperçoit  les  maiions  du 
|j  ham.  de  S.  Oyen  à dr. 
j Defcendant  une  pente  douce,  on  côtoie 
des  petits  bois;  au  bas  , on  pafte  fur  une 
arche  en  prenant  fur  ia  g.  ; après , on  monte 
en  arrivant  à des  petits  bois  a g. , & à un 
autre  à dr  ; arrivé  au  haut , on  defcend  dans 
une  prairie  arrofée  par  la  riviere de  Solnan, 
qui  s’ eft  groftie  des  eaux  d’un  ruiiTeau  qui 
defcend  de  Cuifia  & de  Preftiat  ; arrivé  au 
bas  , on  trouve  une  prairie  que  l’on  travede 
en  côtoyant  un  petit  ruiffeau  ; il  y a un 
bois  à <jo  toifes  à dr.  ; quelques  toifes  plus 
loin,  on  pafle  iur  deux  arches  où  coulent 
les  eaux  des  éc.ufes  de  décharge  du  moulin 
des  Ponts , que  l’on  voit  à dr.  ; il  renferme , 
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outre  le  moulin  à bled,  un  foulon  6c  une 
huiîlerie. 

Après  le  pont , fous  lequel  paffe  la  riviere 
de  Solnan  bordée  de  faules  , on  trouve  une 
arche  après  laquelle  on  prend  fur  la  dr. , en 
montant  une  côte  rapide  dans  laquelle  on  a 
fait  une  tranchée  en  1779  pour  adoucir  la 
pente  ; on  remarque  à dr.  le  ham.  & le  châ 
teau  de  S.  Germain  fur  la  hauteur , au-delà 
du  vallon , & à g.  le  fief  de  Pelîagey , avec 
les  ruines  du  château  d’Almanche , pareil- 
lement fur  une  côte  , au-delà  du  vallon. 

La  tranchée  paffée  , on  le  trouve  à 
Molard.  ........  ........... 

= _ il 

PalTant  dans  ce  ham. , on  côtoie  cinq  ou 
fix  maifons  à g. , accompagnées  d’un  puits  & 
de  noyers,  vis  à- vis  iefquels  il  y a une 
croix  à dr. , après  laquelle  on  paffe  devant 
des  maifons  qui  annoncent  la  pauvreté  5 on 
voit  à dr. , au  delà  du  vallon  , le  château  de 
S.  Germain.  Celui  qui  eft  blanc,  que  l’on 
tapperçoità  dr.,  eft  Pelîagey. 

Après  les  deux  dernieres  baraques  bâties 
à g. , ou  Ton  vend  du  vin  , on  defcend  une 
pente  douce , au  bas  de  laquelle  il  y a un 
chemin  à dr.  & un  à g.  ; la  campagne  à g. 
eft  parfemée  de  ham.  ; celui  de  la  Carouge 
eft  au-delà  du  vallon  ; Marboz  efi:  une  1. 
plus  loin  , avec  Montrevel , éloigné  de  4 L 
de  Molard.  Cette  petite  ville  de  la  paroilfe 
de  Cuet  , eû  le  premier  Comté  de  la  Sa 
voie  fk  de  Brelfe,  il  fut  érigé  en  1427 , en 
faveur  de  la  Baume  Montrevel.  Le  Seigneur 
a&uei  eft  le  14e.  Comte  en  ligne  dire&e. 

Après  une  petite  éminence  , on  découvre 
étant  au  haut , le  château  de  Verjonniere 
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dans  le  fond  à dr.,  avec  le  vill  de  Cour- 
mangoux , plus  loin  celui  de  Preffiat  au  pied 
de  la  côte;  à la  dr.  de  la  route,  on  apper- 
çoit  Verjon  au-delà  du  vallon  ou  coule  la 
Soînan , qui  defcend  des  côtes  de  S.  Remi, 
que  Pon  voit  à Phorifon.  Paffant  devant  une 
ferme  qui  eft  à dr.  parmi  les  arbres , on 
remarque  à g.  le  ham.  des  Rodets  au  delà 
du  vallon. 

Arrivez  au  Fief  Molard . .........  2 1 £ 

C’eft  une  grofte  maifon , dont  la  façade 
eft  flanquée  de  deux  tours  quarrées , elle  eft 
précédée  d’une  cour  avec  une  tour  au  mi- 
lieu. Ce  fief  jouit  d’une  des  plus  belles  vues 
qu'il  y ait  ; au  levant , Pon  découvre  Viîie- 
moutier  dans  le  fond , ôc  au-delà  Verjon, 
en  deçà  des  belles  côtes  de  vignes  & de 
bois  qui  limitent  le  Bugey  6c  la  Breffe;  à 
leur  g.,  on  voit  S.  Germain,  Preffiat,  la 
Tour  de  N.  D.  de  Montfort , fur  un  tertre 
dominé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui 
régné  du  midi  au  nord.  Elle  limite  une 
plaine  qui  s’étend  du  levant  au  couchant 
jufqu’à  la  Saône. 

Quittant  la  maifon  qui  eft  à g.,  on  côtoie 
des  hayes  en  defcendant  une  pente  douce  ; 
au  bas,  on  trouve  un  clos  & un  chemin  à 

I droite  qui  defcend  au  village  de  Ville- 
moutier  , finie  dans  le  fond , fur  la  Soînan  , 
en-deçà  de  Verjon,  que  Pon  voit  au  pied 
du  tertre. 

Montant  une  petite  pente  , on  voit  un 
bois  à dr.  dans  le  fond;  quelques  toiles 
après  , on  arrive  à la  Maijon  Riquet . . . . 12 
C’eft  une  grofte  ferme  6c  fief  qui  fait 
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partie  de  Sanier,  dont  on  voit  les  maifons 
à g.,  avec  le  chemin  qui  y conduit. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  un  chemin 
à dr. , qui  eïl  dired  au  joli  château  de  \ er 
jon  } que  Ton  apperçoit  dans  un  petit  vdion 
à la  dr.  du  vill. , il  appartient  aux  Moines 
de  S.  Jofeph. 

Le  chemin  paffé , on  côtoie  des  bois 
d’aulnes  à dr. , & un  vallon  au-  delà  duquel 
il  y a un  bois  ; quelques  toiles  plus  loin  , 
on  trouve  le  chemin  qui  defeend  à Ville- 
moutier , dont  on  apperçoit  une  des  mai- 
fons  en  face , au-delà  de  laquelle  on  voit 
la  vallée  de  Preffiat,  Cuifia,  & c.  Montfleur 
elt  au-delà  & à la  g.  de  Preffiat,  fur  un  ter 
tre , il  y a suffi  un  château  ruiné  ; les  rui- 
nes de  celui  d’Holoferne  eft  3 1.  plus  loin  su 
levant  ; fa  fituation  fur  des  montagnes  de 
roches  , Pa  fait  adopter  par  MM.  de  l’Aca- 
démie pour  un  point  de  Ration  dans  leurs 
opérations  des  grands  triangles  de  la  France. 
Il  fait  triangle  avec  le  château  de  Luifan- 
dre  , 11  1.  , la  montagne  de  Rama  fié  , 
6 1.  , & le  Mont  Colombier  qui  s’élève  fur 
le  fommet  du  Mont-Jura,  &c. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  les  premières  mailons  du  vill.  de 
Villemoutier , parmi  lefquels  il  y a une 
tiiillerie;  elles  font  à 30  toifes  de  la  route 
à dr.  ; après  les  maifons  , on  prend  fur  la  g. 
en  quittant  la  Brejje , pour  entrer  en  Fran- 
cke-Comtê, 

Laiffant  un  chemin  à g. , qui  traverfe  le 
bois  que  l’on  voit  dans  Je  vallon  où  coule 
la  Solnan  du  fud  au  nord  ; on  remarque 
celui  à dr, , où  elle  coule  du  nord  au  fud  , 
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en  defcendant  du  tertre  Si  de  la  montagne 
de  S.  Remi,  au  pied  defquels  elle  prend  fa 
fource. 

Côtoyant  le  bois  à g. , on  admire  plus 
loin  la  campagne  parfemée  de  ham.  & de 
bois,  elle  efl  fertile  en  bled,  avoine,  pâ 
turages  , &c. 

Montant  une  pente  douce  , on  prend  fur 
la  g.  en  remarquant  le  bourg  de  Coiigny 
avec  fes  belles  côtes  de  vignes  en  face  de 
la  route.  En  fe  retournant , on  découvre 
le  gros  bourg  de  TrefFort  ; Chavannes  efl 
derrière  la  côte  qui  le  domine  au  levant. 
Plus  loin  à l’horilon  , fe  préfentent  les  crêtes 
des  montagnes  du  Bugey  6c  de  Savoie;  on 
apperçoit  bien  celles  qui  environnent  S. 
Claude  6c  le  Jura  au  levant;  à g. , on  voit 
le  ham.  de  Mont  Richard  , avec  le  vill.  de 
Pirajoux  au-delà,  6c  plus  loin  la  grande 
chaîne  , au-delà  de  Mâcon  , Tournus,  Châ- 
lons  , 6cc.  La  vue  efl  admirable. 

Traverfant  des  bruyères,  on  prend  fur 
la  dr.  en  defcendant;  au  bas , on  trouve  un 
clos  à dr.  bordé  de  hayes  en  montant  une 
côte  un  peu  rapide;  à mi-côte  , on  laifTe  un 
chemin  à dr.  & un  à g. , après  lefquelles  on 
voit  un  bois  à 30  toifes  à g.  ; le  point  de 
vue  efl  unique  au  levant,  au  midi  6c  au 
couchant.  ( O n traverfe un  enclave  de  la  Brcjfe'y 

Prenant  un  peu  fur  la  g. , on  defcend 
dans  un  petit  vallon,  au  bas  duquel  on 
trouve  le  chemin  du  ham.  de  Salavre , que 
l’on  voit  à dr.  à Rentrée  d’un  ravin  d’où 
defcend  un  rniffeau  qui  fe  jette  dans  la  ri- 
vière de  Solnan  qui  fait  tourner  plufieurs 
moulins  dans  cet  endroit;  Dinger  efl  au 
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defTus  , fur  la  montagne  couverte  de  châ- 
taigniers. 

Quittant  le  vallon  , qui  a fa  pente  au 
couchant , on  monte  en  prenant  fur  la  g.  ; 
étant  au  haut  , on  trouve  une  maifon  du 
ham.  de  Clairiac 

Ce  ham.  eft  de  la  BrefTe , enclavé  dans  la 
Franche-Comté, 

Regardant  à dr.,  la  vue  fe  porte  dans  un 
vallon , à la  naiflance  duquel  on  remarque 
un  tertre  couronné  du  yill.  de  S.  Remi  du 
Mont  , dont  le  pied  efl  entouré  de  la  limite 
qui  fépare  une  portion  de  terrein  qui  dé- 
pend de  la  BrefTe  , & fur  lequel  il  efl  fitué. 
Ce  tertre  eft  dominé  par  de  belles  côtes  de 
vignes  couronnés  de  châtaigniers.  Ces  co- 
teaux , qu’il  faut  regarder  comme  les  avant- 
coureurs  des  moritagnes  énormes  qui  les 
dominent  au  levant  , commence  au  pont 
d’Ain  , ou  pour  mieux  dire  de  la  Croix 
RoufTe  à Lyon.  Se  dirigeant  au  nord-efl  & 
au  nord  ; elle  fert  de  limite  au  levant  à un 
pays  plat  occupé  par  la  BrefTe  , la  Bom- 
bes , &c. 

Defcendant  line  pente  douce  , on  trouve 
étant  au  bas , une  maifon  6c  des  noyers  , 
après  lefquels  on  monte  en  côtoyant  le 
vallon  à dr. , à la  naifTance  duquel  il  y a la 
fource  de  la  Solnan,  entre  le  viil.  de  S. 
Remi  & le  ham.  de  Champel.  Le  tertre  de 
S.  Remi  efl  couvert  de  vignes  & de  châtai- 
gniers; étant  au  haut , il  y a une  maifon  à 
dr. , une  croix  & un  chemin  qui  defeend  à 
S,  Remi. 

Defcendez  à Coligny 

Coligny  ? Diocèfe  de  S.  Claude , Parle- 
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ment  de  Befançon  iitué  en  forme  d’amphi- 
théâtre , le  long  d’une  montagne  de  roches 
& de  vignes  , qui  a fa  pente  au  couchant , 
partie  enBreffe  Sc  partie  en  Franche-Comté. 
) L’églife  paroiffiale  , fous  le  vocable  de 
| S.  Martin  & le  château , font  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable  dans  ce  gros  vignoble , 
qui  eft  rempli  d’auberges , parmi  lesquelles 
on  remarque  celles  de  la  Couronne  Royale 
de  la  Chaffe  Royale  ; il  y a une  Brigade 
'd’Employés  des  Fermes  du  Roi. 

I La  fituation  du  château  de  M.  Pillot,  Sei- 
gneur du  lieu , fur  une  éminence  dominée 
par  les  montagnes  du  levant , lui  procure 
un  point  de  vue  fnrprenant  ; il  s’étend  fur 
toute  la  Brefle  , le  Mâconnois,  le  Châlon- 
nois , la  Dombes  ; on  découvre  la  ville  de 
Bourg,  le  Mont  d’Or , près  Lyon;  la 
grande  chaîne  qui  traverfe  la  France  du  fud 
au  nord;  elle  palTe  au  couchant  de  Ville- 
franche,  de  Mâcon,  de  Tournus,  de  Châ- 
lons-fur-Saône , Nuits,  Beaune,  Dijon  , &c. 
vis  à-vis  laquelle  ville  on  apperçoit  le 
Mont  Affrique.  Au  fud-fud-eft  &:  à Fefl  de 
Coligny,  on  découvre  toutes  les  montagnes 
du  Bugey,  le  Mont-Jura  une  partie  des 
montagnes  de  Savoie. 

j Ce  Bourg  a eu  fes  Souverains  après  la 
mort  de  Charlemagne , il  refte  encore  des 
veltiges  de  leur  château  , où  ils  faifoient 
leur  demeure  ordinaire.  Le  commerce  de 
Coligny  confiée  en  bled  , vins , chanvres , 
chevaux  , beftiaux  de  toutes  efpeces  , &c. 
| Le  marché  s’y  tient  le  Jeudi,  une  foire  le 
1 1 8 Mars , le  1 8 Mai  ,1e  1 8 Août , le  1 8 Oc- 
tobre , le  1 8 Novembre  & le  1 8 Décembre. 


an  Nord, 


74  Route  de  Lyon  à Strasbourg, 

Traverfant  le  petit  bourg  de  Coligny, 
le  premier  ob>et  qui  fe  préfente  à g. , c’eft 
une  belle  avenue  qui  conduit  au  château  ou  | 
tour  de  Coligny , que  l’on  voit  ; vis-à  vis  à | 
dr. , il  y a des  maifons  qui  forment  un  petit 
fauxbourg  ; après  l’avenue , on  paffe  devant 
une  maifon  nouvellement  bâtie  àg.,  en  laif- 
fant  le  chemin  du  château  & celui  de  Cham- 
pel  àdr.;  quittant  cette  maifon,  la  vue  fe 
porte  fur  de  belles  maifons  bourgeoifes , & 
fur  un  joli  coteau  de  vignes  qui  borne  l’ho- 
rifon  ; un  peu  plus  bas  , on  pafTe  devant  le 
portail  de  l’églife  ; elle  efl  fituée  fur  la  Pro- 
vince de  la  Franche-Comté  ; vis  à-vis  à g. , 
il  y a l’auberge  de  la  ChafTe  Royale  , fituée 
dans  la  BrefTe.  ( La  route  fait  La  Jeparation  des 
8 deux  Provinces . ) 

! L’églife  & le  cimetiere  pafTés , on  prend 
i un  peu  fur  la  dr.  en  arrivant  à la  naiffance 
| du  vallon  ; après  avoir  pafTé  devant  plu- 
| fîeurs  maifons  bâties  à dr.,  on  remarque  en 
prenant  fur  la  dr.  l’entrée  du  clos  du  châ- 
teau à g. , après  lequel  on  côtoyé  un  mur  à 
dr.  & des  bayes  à gauche  qui  fervent  de 
garde-fou  , vis-à-vis  un  vallon  qui  efl  très-  , 
profond  ; il  fe  dirige  vers  une  prairie  que  \ 

§ l’on  voit  dans  le  bas,  avec  le ham.  de  Vieille-  j 
1 Orgent  en-dcçà  du  bois,  au-delà  duquel  on 
apperçoit  Donfure , Beaupont  Le  une  par- 
tie de  la  BrefTe;  la  rue  efl  bornée  à dr.  par 
la  montagne  de  vignes  & de  rochers  , au 
fommet  defquels  eft  fitué  le  château  de  M. 

Piliot.  Quelques  toifes  plus  loin,  on  paffe 
devant  la  porte  du  clos  de  vignes  du  châ- 
ijteau,  & d’une  fontaine  qui  fort  d’une  ef- 
pece  de  grotte  au  pied  des  rochers.  Mon- 
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tant  une  pente  cîouce  , on  apperçoit  à la 
dr.  d’une  gorge  bordée  de  roches  à dr. , au- 
|deffus  du  mur  qui  entoure  le  clos  de  vi- 
jgnes,  le  joli  château  de  M.  Pillot , dont 
nous  avons  parlé.  Quittant  le  vallon  rempli 
j de  vignes  & de  roches,  on  côtoie  un 
clos  de  vignes  à droite  Sc  le  jardin  de 
la  Couronne  Royale,  groffe  auberge, après 
laquelle  on  defcend  par  une  rue  fort  étroite; 
arrivé  au  bout  de  cette  rue , il  y a une 
croix  plantée  à l’angle  de  l’ancienne  route 
qui  defcendoit  dans  le  vallon.  C’eft  à cette 
rue  où  fe  terminent  les  maifons  qui  dépen- 
dent de  la  BrefTe. 

La  croix  ëz  l’ancienne  route  paffées , on 
prend  fort  fur  la  g.  en  paffant  devant  la 
halle  qui  efï  peu  de  chofe,  vient  enfuite  une 
I arche  où  paffent  les  eaux  d’un  affreux  ravin 
nordé  de  rochers , qui  vient  de  la  côte  à 
dr. , il  eh:  confidérsbîe  à g.  par  fa  profon 
deur  ; un  peu  plus  loin  , on  laiffe  des  mai- 
fons à dr. , & un  autre  ravin. 

Paffant  devant  les  ruines  d’un  ancien 
château , dont  il  refie  quelques  pans  de 
mur  avec  une  tourelle , on  prend  fort  fur  la 
dr.  Après  les  ruines  de  ce  château,  le  der- 
;nier  objet  qui  compofe  Coligny  , on  arrive 
S su  haut  delà  côte,  d’oii  l’on  apperçoit  en 
ifbce,  en  fe  retournant  , une  tour  ëz  les 
fj  ruines  d’un  ancien  château  , parmi  des 
I noyers  fur  la  hauteur. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  prend 
fur  la  dr.  en  côtoyant  des  maifons  à g.  & 
des  rochers  à dr. , après  lefqueîles  on  prend 
|| à g.,  en  arrivant  fur  une  arche  oii  paffent 
jl  les  eaux  du  ravin  qui  delcendent  de  la  mon- 
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tagne  qui  borne  la  vue  à dr.  ; après  l’arche 
&la  croix  plantée  à l’angle  du  chemin  bordé 
de  noyers  qui  conduit  au  ham.  de  Châtignat , 
que  l’on  voit  à dr.  fur  la  côte , on  côtoie  le 
mur  d’un  jardin  qu’on  remarque  à dr.  au 
pied  des  rochers.  Quelques  toiles  plus  loin, 
on  paife  devant  la  porte  d’entrée  couron- 
née d’une  voliere. 

Montant  une  pente  douce , on  apperçoit 
à dr.  les  ruines  de  l’ancien  château  de  Cha- 
moux  avec  une  églife  , en  côtoyant  un  mur 
à g.  & un  à dr.  qui  bordent  des  clos  de  vi- 
gnes. Prenant  un  peu  lur  la  dr. , on  fe 
trouve  au  haut , d’où  l’on  découvre  la  ville 
de  Bourg , & plus  loin  le  Mont  d’Or  à fa 
dr. , avec  la  grande  chaîne  au-delà  de 
Mâcon , &c. 

Defcendant , on  apperçoit  le  ham.  de 
Chamoux  dans  le  bas  à g.  , où  coule  ijn 
petit  ruiffeau  qui  va  grofîir  la  Solnan , au- 
delà  de  laquelle  il  y a le  ham.  de  Veille  ; 
Orgent  à fa  g.  , à la  pointe  du  bois  ; à 
mi  côte , on  trouve  le  chemin  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Jean  , que  l’on  voit  à 50  toifes 
au  pied  d’une  belle  montagne  de  vignes 
couronnée  de  bois  qui  borne  l’horifon  ; à g. 
la  vue  s’étend  fur  la  Brefîe.  Avant  une  haye 
à g. , on  trouve  un  clos  & un  chemin , après 
lesquels  on  arrive  au  bas  du  coteau  &Z  lur 
une  arche  ; montant  une  pente  douce  , on 
côtoie  des  hayes  & des  noyers  qui  remplif- 
fent  le  vallon  ; étant  au  haut , on  defcend 
en  remarquant  à g.  le  ham.  de  Chazelle  en- 
deçà  des  bois  communaux;  arrivé  au  bas  , 
on  paffe  entre  des  vignes  en  montant  une 
pente  douce  au  haut  de  laquelle  on  trouve 
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le  chemin  du  ham.  de  Chazeîle  3 dont  on 
■apperçoit  les  toits  des  maifons  parmi  les 
'noyers  ; il  palTe  devant  une  croix  plantée  à 
jfa  g. , &c  un  noyer  à fa  dr. 
j Un  peu  plus  loin  , on  apperçoit  à la  g.  de 
la  route  un  des  clochers  de  S.  Amour;  à dr. 
la  fléché  en  pierre  de  Péglife  de  S.  Jean.  Ce 
vill.  efl  litué  le  long  d’un  charmant  coteau 
de  vignes  qui  domine  la  Breffe  en  faifant 
face  aux  côtes  de  vignes  du  Mâconnois  qui 
I font  au  couchant  ; la  différence  qu’il  y a 
jentre  la  qualité  des  vins  que  ces  deux  vi- 
gnobles produifent  efl  bien  grande. 

Defcendant,  on  remarque  une  maifonà 
dr.  au  bord  des  vignes  ; à mi-côte  on  trouve 
'des  vignes  qui  bordent  la  route  à g.  ; au  bas , 
on  voit  vis-à-vis  à dr.  ? précifément  au  le- 
vant, le  vill.  de  S.  Jean  parmi  les  vignes  ck 
les  noyers  , le  long  de  la  côte.  Montant  une 
■pente  douce  , on  remarque  à io  toifes  à g. 
la  ferme  de  la  Berchelione  ; quelques  toifes 
plus  loin  , on  defcend  une  pente  plus  rapide 
jen  laiffant  un  chemin  à dr.  & un  à g. , avec 
'une  croix  , après  laquelle  on  trouve  le  che- 
min du  ham.  de  Ceflia,  que  Pon  voit  au 
ipied  de  la  côte  , à la  naiffance  d’un  vallon 
j&  d’un  petit  ruiffeau  ; c’eft  une  touffe  de 
maifons  qui  fe  tiennent  toutes  enfemble 
Iparmi  les  vignes;  au-delfus  du  ravin  qui  def- 
!cend  de  la  montagne.  Il  y a un  endroit  oii 
|MM.  de  l’Académie  ont  planté  un  lignai  qui 
a fervi  de  point  de  flation  dans  leurs  opé- 
rations des  grands  triangles  de  la  France; 
arrivé  au  bas  ? on  trouve  un  chemin  à dr.  & 
un  à g,  bordé  de  noyers  & de  failles , après 
Jefquels  on  palfe  fur  une  arche  bâtie  fur  le 
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Bief  de  Touron  , qui  fait  tourner  les  mou»  \ 

lins  de  ISlanc  qui  lotit  à dr.  ; le  vallon  eff 
rempli  de  prés  6c  de  noyers.  ï 

L’arche  paffée  , on  monte  une  pente  \ 
[douce  en  remarquant , étant  à mi-côte  ,Ja 
' route  bordée  de  noyers  qui  conduit  à Or- 
gelet par  deux  endroits  différens  , par  Gi-  I 
gny  & par  Arinthot,  7 1.  Elle  paffe  au  vill.  j 

de  Nanc  , que  l’on  voit  à dr.  à mi-côte  ; [ 

arrivé  au  haut,  on  paffe  devant  une  croix  , 
de  laquelle  on  admire  le  joli  coup-d’œil  au 
couchant  ; on  découvre  toute  la  Breffe , le 
Mâconnois , le  Châlonnois  , &c.  Ville, 
bourgs,  vill. , ham.,  châteaux,  granges  ou 
fermes  , moulins,  champs  fertiles  en  grains , 
prairies,  bois  , rivières  , ruiffeaux , étangs  , 
vallons  bordés  de  coteaux  agréables , font 
les  objets  que  l’oeil  y apperçoit.  L’horilon 
eff  bornée  au  couchant  par  la  grande  chaîne 
qui  a fa  direftion  du  midi  au  nord , où  l’on 
apperçoit  le  Mont  Affrique  , Talant , Saux- 
le-Duc  , dans  les  enviions  de  Dijon. 

Quittant  la  croix  a dr.  6c  un  tilleul  à g. , 
on  remarque  à dr.  la  Chapelle  de  N.  D*  de 
Bonne  Rencontre  , 6c  une  Juftice  vis-à-vis  à 
g , avec  la  Grange-Ville  ; celle  au  Thœuf 
6c  le  Fief-Manet  font  plus  loin  , le  long  du 
bois,  derrière  lequel  fe  trouve  le  vill.  de 
Donfure  ; la  ville  de  S.  Amour  6c  le  clo- 
| cher  neuf  de  la  Collégiale  font  en  face  de 
I la  route. 

| Après  avoir  traverfé  un  petit  vallon  peu 
[j profond,  on  apperçoit  au-deffus  du  vill.  de 
! Nanc , qui  eft  à dr. , le  ham.  de  Villette-les- 
1 S.  Amour  ; à fa  dr.  d^s  bois  qui  couronnent 
des  vignes  , 6c  la  montagne , derrière  la- 


Route  de  Lyon  à Strasbourg . 


79 


quelle  fe  trouvent  Andelot  6c  Nantel  ; S. 
Julien  eft  un  bourg  plus  loin.  Regardant  à 
g.,  on  voit  la  ferme  de  Beilefin , 6c  plus 
loin,  la  Grange-Mougis  , ham.  ïitué  fur  la 
Bief-Befançon , qui  fait  tourner  le  moulin 
neuf  6c  celui  de  Févre;  S Sulpice  6c  Con- 
dai  font  deux  vill.  plus  loin. 

Descendant  une  pente  rapide , on  prend 
fur  la  g.  en  côtoyant  des  rangées  de  noyers 
qui  bordent  les  deux  côtés  de  la  route  ; à 
mi-côte,  on  paffe  devant  une  belle  croix  de 
fer  plantée  à dr. , après  laquelle  il  y a une 
maifon  neuve. 

Arrivez  à S.  Amour . . . . 

Traverfant  le  fauxbourg  de  Guichon,  on 
prend  fur  la  g.  avant  de  paffer  fur  un  pont 
bâti  fur  le  Bief-Befançon , qui  va  fe  jetrer 
dans  la  Solnan  au  vill.  de  Condal,  Ïitué  à 
3 q.  de  1.  de  1.  de  S,  Amour.  Ce  petit  ruif 
feau  eft  formé  de  deux  fontaines  , dont  l’une 
eft  lituée  au  pied  de  la  côte  fur  laquelle  fe 
trouve  l’ancien  château  de  Laubépine,  que 
l’on  voit  ; l’autre  lort  du  vallon  qui  prend 
naiffance  au  ham.  de  Villettc,  6c  qui  paffe 
au  bas  du  ham.  &z  de  l’Hermitage  d’Àilonat 
que  l’on  apperçoit  à mi-côte. 

Quittant  le  pont  , on  monte  en  prenant 
fur  la  g.  ; après  l’Hôpital  6c  une  fontaine 
qui  font  à g. , on  entre  dans  la  ville  par  la 
porte  de  Bourg. 

Entré  dans  la  ville  , on  monte  une  pente 
affez  rapide , au  haut  de  laquelle  on  fe 
trouve  devant  l’ancien  6c  fort  château  de 
S,  Amour,  à M.  le  Comte  de  Choifeul,  ou 
l’on  remarque  les  ruines  de  fes  anciennes 
fortifications,  qui  étoient  confidérabies. 
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J Quittant  la  porte  du  château , à la  dr.  du- 
quel fe  trouve  placée  l’églife  Collégiale , 
on  prend  fur  la  dr.  du  couchant  au  nord  , 
en  laiftant  à g.  la  route  qui  conduit  à S. 
Trivier , 5 1.  ; à Pont-de-Vaux  , 8 1. , & à 
i Tournus,  10  1.  nord-eft  de  S.  Amour. 

Traverfant  la  ville , dont  les  rues  font 
petites  6c  mal  pavées , on  va  fortir  par  la 
porte  de  Culeau. 

Defcriptîon  de  la  Ville  de  S . Amùur. 

S.  Amour , Diocèfe  de  S.  Claude  , Parle- 
ment de  Befançon  , Bailliage  d’Orgelet , à 
il  1.  au  levant  d’été  de  Mâcon  , par  S.  Tri- 
vier 6c  Pont-de-Vaux;  à 7 1.  au  nord  de 
Bourg , à 10  au  couchant  de  S.  Claude  en 
ligne  dire&e , 6c  à 14  par  Orgelet;  à 28  au 
fud-oueft  de  Befançon. 

Cette  petite  ville  eft  fltuée  fur  la  grande 
route  de  Lyon  à Befançon  , prefqu’à  égale 
diftance  l’une  de  l’autre , au  pied  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  précédé  celle  du 
Mont-Jura,  en  réparant  les  eaux  de  la  Saône 
de  celles  du  Rhône  , au  confluent  de  deux 
petits  ruifleaux  qui  forment  le  Bief-Befan 
çon,  qui  après  avoir  lerpenté  J’efpace  de 
3 q.  de  1. , du  couchant  au  nord , 6c  du  nord 
au  couchant , fe  jette  dans  la  Solnan  , au 
vill.  de  Condal. 

L’églife  paroifliale  , fous  le  vocable  de 
S . Amour  6c  de  A.  Viatoux  , eft  Collégiale  ; 
fon  Chapitre  a été  fondé  en  1639,  parle 
fleur  Bouquet , 6c  Demoifelle  Chapuis  ,fon 
époufe , Bourgeois  de  S.  Amour  ; il  eft 
compofé  d’un  Doyen  à la  nomination  de 

l’Evêque 
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l’Evêque  de  S.  Claude  ; de  neuf  Chanoines 
& de  deux  Prébendiers  ; le  Chapitre  nomme 

‘les  Chanoines  : Le  Curé  eft  de  droit  Cha- 
noine honoraire  ; les  feuls  enfans  du  lieu 
peuvent  être  nommés  à ce  s Canonicats. 
Outre  cette  églile , il  y a des  Auguftins,  des 
Capucins,  des  Annonciades  célefies  , des 
Filles  Ste.  Marie;  un  Hôpital  Royal  fondé 
en  1268  , par  Guillaume  de  S*  Amour. 

Cette  Ville  eft  le  Siège  d’un  Bailliage  & 
Châtellenie , d’une  Juflice  des  Gabelles , 
compofée  d’un  Procureur  du  Roi,  un  Gref 
fier , &c.  d’une  Chancellerie  , dont  les  OfiL 
ciers  font  à la  nomination  du  Seigneur  de 
S.  Amour,  dune  Subdélégation  , la  Réfi- 
dence  d’une  Brigade  de  Maréchauffée  , & 
une  autre  d’fmployés  , comme  à Balanot  ; 
un  Bureau  de  la  porte  aux  chevaux  & aux 
lettres , &c.  On  remarque  à S.  Amour  l’an- 
cien château  de  M.  le  Comte  de  Choifeuil 
par  fon  antiquité,  c’efi  une  maiTe  de  bâti 
ment  en  ruine  , avec  quelques  tours  antées 
fur  d’autres  tours  quarrées , & quelques 
pans  de  mur.  Les  écuries  (ont  remarquables 
par  leur  grandeur  & leurs  voûtes  élevées 
d’environs  15  pieds  , foutenues  par  des 
piliiers. 

| Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en 
vins , qu’on  recueille  dans  Ion  territoire  ; 
en  chevaux  ôc  beftiaux  de  toutes  efpeces. 
On  y tanne  des  cuirs  & on  y corroie  des 
peaux  blanches.  Le  marché  s’y  tient  le  Sa- 
medi ; une  foire  le  troifieme  Lundi  de  Ca- 
rême , le  premier  Juin  , le  25  Août , le  len- 
demain de  S.  André  , 6cc. 
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Suite  de  la  Route . : 

Sortant  de  S.  Amour,  par  la  porte  de 
Cuzeau,  on  côtoie  à g.  le  mur  des  Capu- 
cins, après  lequel  on  pafle  devant  le  Cou 
vent  en  defcendant  3c  en  remarquant  une 
allée  de  beaux  tilleuls  , où  les  Bourgeois  de 
S.  Amour  vont  en  promenade. 

Le  Convent  des  Capucins  pafle , on  cô- 
toie des  clos  bordés  de  hayes  en  defcendant 
6>c  en  prenant  fur  la  g.  ; arrivé  au  bas , on 
paîîe  fur  le  pont  de  l’Aubépine  en  retnar-1 
quant  un  moulin  à dr.  & plufieurs  à g.  dansj 
la  prairie. 

Quelques  toifes  après  le  pont  Sc  le  mou- 
lin , on  prend  fur  la  dr.  du  nord  au  nord- 
eft,  en  laiffant  au  coude  un  chemin  qui  con- 
duit à la  maifon  de  la  Maladerie , que  l’on 
voit  fur  la  hauteur  à g. 

La  maifon  à dr.  paffée,  on  admire  du 
même  côté  la  vallée  arrofée  par  un  peut 
ruifieau  qui  prend  naifîance  au  pied  de 
la  montagne  de  Montagna-le-Reconduit , 
vill.  à i 1.  de  S.  Amour.  Au-delà  de  ce 
ruiffeau , l’on  remarque  la  belle  côte  de 
Revermont  couverte  de  vignes. 

Montant  une  pente  douce,  on  apperçoit 
à dr.,  étant  au  haut,  les  ruines  de  l’ancien 
château  de  l’Aubépine  , avec  le  hameau  de 
ce  nom  , qui  renferme  la  Chapelle  de  S. 
Garado  , c’efl  un  pèlerinage  où  l’on  invo- 
que ce  Saint  pour  la  guérifon  des  maladies 
des  os.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  le  fommet  de  la 

Icôte  de  Revermont,  à la  naifîance  d’un 
ravin  rempli  de  châtaigniers  , qui  entoure  la 
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ferme  des  Echarmes  & Chantemerle  ; au 
bas  de  cette  petite  pente  , on  pafle  fur  les 
eaux  d’une  fontaine  qui  efl  à g.  ; prenant  fur 
la  dr. , on  côtoie  le  ruifleau  qui  arrole  la 
prairie  à dr.  ; arrivé  à un  clos  bordé  de 
faules  à g.  ; la  vue  s’étend  dans  une  gorge 
remplie  de  prés  qui  font  fertilifés  par  le 
ruifleau  qui  defcend  de  Montagna-le-Re- 
conduit , vill.  éloigné  d’une  d.1.  au  pied  de 
la  montagne. 

Le  clos  pafle , on  monte  en  laiflant  un 
chemin  qui  conduit  aux  maifons  de  Balanos, 
que  l’on  apperçoit  dans  le  fond  à dr. , avec 
les  fermes  de  Vaucenans  & les  Comtefles  * 
qui  font  à leur  dr. , au  pied  de  la  montagne 
de  Revermont;  prenant  fur  la  g.,  toujours 
en  montant , on  pafle  le  long  de  quelques 
maifons  du  ham.  de  Balanos,  qui  eft  à dr.; 
arrivé  au  haut , on  trouve  une  route  à dr. 
qui  va  en  fetpentant  dans  les  vignes  qui  font 
le  long  de  la  montagne  couronnée  de  bois. 
Cette  route  , qui  entre  dans  la  gorge  en 
longeant  une  montagne  de  roches  con- 
duit à la  ville  d’Orgelet,  éloignée  de  4 1. 
& d.  en  paflant  au  vill.  de  Montagna , d.  1.; 
de  Loyfia,  1 1.  & d.  ; au  ham.  de  Monferia, 
1 1.  & d.  ; d’Echailla  , 1 q.  de  1.  ; de  Befîia , 
3 q.  de  1. , & de-là  à Orgelet , en  traverfant 
une  belle  plaine  , entre  des  montagnes,  qui 
ail.  du  levant  au  couchant. 

Orgelet , petite  ville  de  la  Franche-Comté, 
Diocèfe,  Parlement  & Intendance  de  Be- 
fançon,  fiége  d’un  Bailliage  Royal  & d’une 
recette  , d’un  Hôtel-de-Ville,  d’une  Subdé- 
légation dans  le  grand  Bailliage  d’Aval.  Elle 
efl:  fituée  à la  lource  de  la  Vaiouze , à 3 1. 
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an  fud-eft  de  Clairvaux,  ou  Clerval  fur  le 
Dain.  Cette  malheureufe  ville  fut  prefque 
réduite  en  cendres  au  mois  de  Novembre 
*752*  . 

L’églife  paroiffiale  etl  deffiervie  par  13 
familiers  9 dont  l’un  effi  Curé;  il  y a des 
Couvens  de  Capucins  8c  de  Bernardines , 
un  Hôpital  Royal  8c  plufieurs  Confrairies 
qui  ont  leurs  Chapelles. 

Le  Bailliage  d'Orgelet  renferme  environ 
200  Parodies  ou  Communautés  ; fes  Offi- 
ciers font  un  Lieutenant- Général,  un  Lieu- 
tenant-Criminel , un  Lieutenant-Particulier, 
un  Affeffeur , un  Avocat  8c  un  Procureur  du 
Roi,  un  Subftitut,  un  Greffier- Civil  8c  un 
Greffier-Criminel , un  Receveur  des  Con- 
figu3tions , 16  Avocats,  8 Procureurs,  8 
Huiffiers,  dont  deux  font  Audienciers,  2 
Huiffiers  de  Police,  un  Huiffier  à la  Chan- 
cellerie de  Bourg  en  Breffie;  le  Receveur  du 
Bailliage  eft  à Lons  le-Saunier. 

Les  Officiers  Municipaux  font  : un  Maire , 
un  Lieutenant  de  Maire.,  deux  Echevins, 
trois  Affeffieurs  , un  Procureur  du  Roi  de 
Police , un  Secrétaire  8c  deux  Huiffiers. 

La  Subdélégation  a un  Subdélégué  8c  un 
Greffier.  Il  y a encore  à Orgelet  trois  No- 
taires 8c  un  Receveur  des  tailles  8c  reve- 
nus de  la  ville. 

Orgelet  releve  de  la  Seigneurie  du  Prince 
d’Ifenghien  ; la  route  d’Orgelet  conduit 
auffi  à S.  Claude , qui  eû  éloigné  d’environ 
8 1.  au  fud-efl  de  cette  ville,  elle  paffie  d’Or- 
gelet  au  pont  de  la  Pile,  il.;  au  vill.  de 
Charcillat  2 1.  ; au  bourg  de  Moirans , il.; 
auham.  du  grand  Villars,  1 1.  ; à celui  de 
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Praz,  i J.;  au  pont  Delifon , i 1.  ; à Saint- 
Claude,  i 1. 

S.  Claude  , petite  ville  inégale  & allez 
mal  bâtie  de  la  Franche-Comté  , fitué  au 
Mont-Jura  , au  pied  d’une  montagne  efcar- 
pée  qui  ne  produit  que  du  buis  dans  un  ter- 
rein  autrefois  appellé  Condat , à caufe  de  la 
jon&ion  de  la  Bienne  & le  Tacon,  qui  font 
deux  tor:  ens  d’une  grande  rapidité.  C’efl  la 
réfidence  d’un  Gouverneur  pour  la  ville  & 
fon  ancien  château,  le  Siège  d’un  Evêché 
fufrragans  de  Lyon,  le  chef-lieu  d’une  re- 
cette particulière  6c  le  fiége  d’un  Bailliage, 
autrement  appellé  la  grande  Judicature  de 
S . Claude , qui  a dans  fon  refîort  8 o Com- 
munautés, 6c  reffortit  en  droiture  au  Par- 
lement de  Befançon  ; fes  Officiers  font  à la 
nomination  de  l’Evêque. 

Cette  ville  doit  fon  origine  à S.  Romain 
& à S.  Lupicin  , qui  s’étant  retirés  dans  ce 
défert,  y établirent  vers  l’an  430  le  premier 
Monaûere  de  îa  Province  Séquanoife , qu’on 
appeîla  le  Monaflere  de  Condat , ou  du 
Mont-Jura.  On  le  nomma  enfuke  S.  Oyan- 
de-Joux,  ou  du  Mont-Jura  , parce  que  les 
voyageurs  venoient  en  foule  au  tombeau 
de  S.  Oyan , IVe.  Abbé  de  Condat.  Quel- 
qties  fiécles  après  , on  l’a  appellé  S.  Claude , 
du  nom  de  ce  S.  Evêque  de  Befançon  , dont 
le  corps  eff  encore  depuis  plus  de  mille  ans  , 
entier , palpable  6c  fans  corruption.  C’é- 
toient  des  Religieux  qui  étoient  à S.  Claude, 
& qui  ont  été  créés  Chanoines  Séculiers , 
par  Benoît  XIV,  à la  demande  du  Roi , 6c 
l’Abbaye  a été  érigée  en  Evêché  le  22  Jan- 
vier 1742. 
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Ils  font  vingt  Chanoines,  les  Dignitaires 
compris.  Ils  ont  l’ufage  de  la  mitre;  iis  por- 
tent une  croix  petforale  cantonée  de  qua- 
tre fleurs  de-lys  ; ils  font  affociés  à MM.  les 
Comtes  de  Lyon.  Pour  être  admis  dans  ce 
Chapitre  , il  faut  faire  des  preuves  de  no- 
ble fie  de  feize  quartiers;  ce  qui  rend  l’Evê- 
ché 8c  le  Chapitre , une  des  plus  illuftres 
Compagnies  de  l’Europe. 

Le  Pape  conféré  en  tout  tems  le  haut 
Doyenné,  8c  alternativement  avec  l’Evê- 
que , le  premier  8c  le  fécond  Archidiacres 
& tous  les  Canonicats  ; l’Evêque  8c  le 
Chapitre  nomment  en  tout  tems  le  Grand 
Chantre.  L’Evêque  prélide  à l’Eie&ion  , 8c 
a voix  prépondérante.  Les  Chanoines  qui 
ont  fuccédé  aux  Religieux  , ont  confervé 
les  mêmes  ufages.  Ils  portent  tous  fur  la 
poitrine  une  médaille  d’or  repréfentant 
l’image  S.  Claude , avec  un  cordon  couleur 
de  feu. 

L’Evêque , qui  a aufîi  la  qualité  de  Comte, 
8c  qui  eft  Seigneur  temporel  de  la  ville  8c 
I des  terres  qui  en  dépendent,  a le  droit  d’an- 
noblir  fes  vaflanx , 8c  de  leur  accorder  des 
lettres  de  légitimation , de  grâces  8c  de  ré- 
million, à la  charge  du  refîort  8c  fouve- 
raineté  envers  le  Roi  8c  fon  Parlement  de 
Befançon.  La  Juftice  s’exerce  en  fon  nom, 
8c  les  appellations  des  Sentences  fe  rele- 
| vent  nue  ment  du  même  Parlement, 
j L’églife  paroifliale  de  S.  Claude  eft  fous 
le  vocable  de  S.  Romain, Diacre  8c  Martir. 
j Elle  eft  deflervie  par  un  Clergé  , dont  les 
! Membres  ont  le  titre  de  Familiers. 

11  y a aufîi  des  Capucins,  des  Carmes 
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D é chauffés , des  Annonciades , des  Dames 
de  S.  Maur , autrement  des  Filles  de  l’Union 
Chrétienne  , qui  eiifeignent  les  jeunes  filles; 
un  Hôpital,  un  Collège  dirigé  par  des  Prê- 
tres Séculiers  qui  vivent  en  communauté  ; 
une  Confrairie  de  Pénitens,  fous  le  titre  de 
N.  D.  du  Confalon  , &c. 

La  Grande  Judicature , ou  terre  de  S . Claude , 
eff  comprife  toute  entière  dans  ce  qu’on 
appelle  Pays  de  franches  montagnes  96l  forme 
un  des  fix  Bailliages  de  la  Franche-Comté  ; 
il  a pour  Officiers,  un  Grand-Juge,  un  Lieu- 
tenant, un  Affeffeur,  un  Procureur-Fifcal , 
un  Subftitut,  un  Greffier , un  Commis-Gref- 
fier, un  Clerc-Juré,  un  Sergent-Audiencier , 
vingt-trois  Avocats , neuf  Procureurs  qui 
font  tous  Notaires, 

La  fubdélégation  a un  Subdélégué  , un 
Greffier,  un  Receveur  des  Finances  & un 
Contrôleur  des  aéfes. 

La  Juftice  des  Gabelles  eff  exercée  par  un 
Préfident,  un  Procureur  du  Roi  6c  un  Gref- 
fier , tous  par  commiffion. 

La  Maréckaujfée  eff  compofée  d’un  Exempt 
6c  de  quatre  Cavaliers. 

Les  ouvrages  de  buis  font  le  principal 
commerce  de  S.  Claude  ; on  y travaille  fort 
bien  en  ce  genre. 

La  dévotion  aux  Reliques  de  S.  Claude, 
qu’on  conferve  dans  l’églife  Cathédrale  de 
cette  ville  , y attiroienî  autrefois  un  grand 
nombre  de  particuliers  qui  y faifoient  beau- 
coup de  confommation  6c  des  emplettes  de 
colifichets  dévots  , d’ouvrages  de  buis , 6c c. 
Cette  dévotion  eff  bien  diminuée. 

Le  marché  fe  tient  à S.  Claude  le  Samedi , 
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&l  trois  foires  par  an  pour  le  bétail  & la 
mercerie. 

Le  pays  ou  terre  de  S.  Claude , eft  de 
toutes  parts  hérilfé  de  hautes  montagnes 
pelées  pour  la  plus  grande  partie,  n’ayant 
entr’elies  que  des  vallons  étroits  qui  pro- 
duifent  des  fourages,  de  l’orge  tk  de  l’a- 
voine en  petite  quantité.  La  moiftbn  y eft 
fort  tardive , ôc  on  n’y  mange  des  fraifes 
qu’en  Septembre. 

Le  commerce  des  chevaux  n’a  jamais  été 
bien  floriflant  dans  la  terre  de  S.  Claude, 
les  pâturages  paroiffentne  pas  convenir  aux 
jumens  d’une  autre  Province,  fuivant  l’ex- 
périence qu’on  en  a faite  en  1738.  s 

Le  plus  grand  nombre  des  habitans  de 
cette  contrée  eft  compofé  de  Rouiiers,  qui 
exportent  de  la  Province  les  fromages 
qu’elle  fournit  aux  autres  Provinces  du 
Pvoyaume , furtouî  à Paris  & aux  villes  ma- 
ritimes. 

Les  carrières  de  S.  Claude  font  abondam- 
ment pourvues  de  petites  globules  de  la 
grofteur  d’un  pois,  qu’on  appelle  dragées 
de  pierre  : il  y en  a de  blanches  & de  rouges. 

Le  marbre  deCrozet , à 2 1.  de  cette  ville, 
a le  fond  olivâtre  , avec  des  ondulations 
d’un  rouge  pâle  & femé  de  mouches  au 
hazard;  le  grain  en  eft  allez  lin. 

Lu  & approuvé , ce  24  Avril  lyS  1. 

Ro BERT  DE  F A U CONDY , Cenfeur  Royal. 
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uittant  la  croix  & la  route  d’Orge- 

* M 

p> . Çj 

let , on  fort  de  la  Franche-Comté  pour  entrer 

n>  jj* 

dans  la  Breffe;  to  toifes  plus  loin  , on  trouve 

B3  » 

O 2 

le  chemin  de  S.  Sulpice,  vill.  à i 1.  à g., 

B 0 

Q-  g- 

derrière  le  bois,  après  lequel  on  defcend. 

a> 

ST  IT* 

Arrivé  au  bas  , on  prend  fort  fur  la  g.  en 

P»  O ' , 

traverfant  des  prés , après  lefquels  on  ap- 

c - 

t-t 

O 

perçoit , en  fe  retournant , l’églife  de  S. 

Amour. 

Defcendant  la  côte , on  voit  en  face  le 
vill.  de  Joude  dans  le  bas  ; étant  au  bas,  on 
trouve  le  chemin  du  château  de  Joude  à dr. 

fû 

B 

qui  eft  dans  la  gorge , au  pied  de  la  monta- 

3 

O 

gne  couronnée  de  bois. 

S- 

Traverfant  une  prairie  par  le  moyen 
d’une  chauffée  fort  élevée  , on  paffe  fur  une 
arche  en  remarquant  le  château  de  Joude  à 
M.  de  Toify , Seigneur  de  Joude. 

Montant  une  pente  douce,  on  remarque 
à une  très-petite  diftance  à g. , l’églife  de 
Joude  , accompagnée  du  Presbyterre  ; les 
maifons  du  vill.  font  au-delà  du  vallon,  à la 
fource  d’une  fontaine  , auprès  du  bois  ; il  y 
a d’autres  maifons  à dr.;  les  Grands  Villars 
lont  à une  d.  1.  à g. 

Après  l’églife  , qui  eft  feule , on  côtoie 
une  vigne  à g. , après  laquelle  on  trouve  le 

G 
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chemin  du  ham.  d’Arbuans , qui  eft  à dr., 
avec  un  bois  de  châtaigniers  , & un  à g.  ; la 
route  eû  à mi-côte  , & la  vue  eft  bornée 
par  des  montagnes  couronnées  de  bois. 

Montant  une  pente  fort  douce  , on  re- 
marque, étant  au  haut,  Marcia,  ham.  avec 
une  Chapelle  ; celui  d’Arbuans  efl  à dr.,  & 
Vaux  au-deffus. 

Defcendant  une  pente  rapide , on  voit  à 
■ dr.  le  vilî.  de  Champagnat  &C  plufieurs  ha- 
meaux le  long  & au  pied  de  la  montagne 
couronnée  de  la  foret  de  Cuzeau  ; arrivé 
au  bas  , on  trouve  une  agréable  prairie 
fertilifée  par  un  petit  ruiffeau  qui  defcend 
de  la  montagne  à dr.;  traverfant  cette  prai- 
rie abondante  en  bon  foin,  on  côtoie  des 
failles  en  paffant  fur  un  pont  ; la  prairie 
pafTée , on  monte  une  côte  rapide  en  cô- 
toyant les  jardins  de  Vergaux  à g.;  c’eft  le 
dernier  de  la  Brefle , où  les  habitans  font 
curieux  de  vaches  blanches  de  cochons 
noirs  ; à mi-côte  , on  trouve  le  chemin  du 
ham.  d’Orein,  dont  les  maifons  font  éloi- 
gnées d’environ  ^ toifes  à dr.  ; montant  une 
pente  plus  rapide,  on  remarque  les  Gran- 
ges de  Goze  à io  toifes  à g.;  au  haut,  on 
trouve  un  chemin  à g.  & un  a dr.  bordé  de 
noyers  ; il  y a des  châtaigniers  à g. 

Defcendant  une  pente  rapide,  on  remar- 
que les  Granges  de  Dieu  ou  Goze  à dr. , &C 
à g. , avec  des  prés  bordés  de  bayes  ; au 
bas  , on  traverfe  un  vallon  qui  vient  de  la 
montagne  à dr. , dans  laquelle  il  y a plu- 
fieurs moulins. 

Montant  une  pente  douce  , on  fe  trouve 
vis-à-vis  i’églife  de  Champagnat  que  Ton 
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apperçoit  à une  petite  diftance  à dr.  au  pied 
de  la  montagne  , le  long  de  laquelle  on 
voit  la  Grange  Marie,  hàm.  avec  une  Cha- 
pelle fituée  au  bord  de  la  forêt  de  Cufeau  ; 
côtoyant  des  prés  qui  rempliffent  le  vallon 
à dr. , on  arrive  au  haut  en  prenant  fur  la 
droite. 

Defcendant  une  pente  douce  , on  re- 
marque la  Broyé  &c  moulin  à g. , avec  un 
beau  vallon  ; au  bas,  on  pafle  fur  une  arche 
de  laquelle,  on  remarque  un  charmant 
vallon  qui  defcend  des  vignes  & du  vill.  de 
Champagnat , que  l’on  voit  avec  l’églife. 

Quittant  l’arche , on  monte  une  pente 
très-douce  , en  remarquant  à dr.  la  Cha- 
pelle de  S.  Jacques  , à mi-côte,  parmi  les 
vignes,  & à g.  celle  de  S.  Jérôme  , à la  g 
de  Cuzeau , ou  pour  mieux  dire  au  cou- 
chant. La  vue  eft  belle  à g.,  elle  s’étend 
jufqu’aux  côtes  de  Tournus  qui  font  au 
couchant.  < 

Vis-à-vis  trois  noyers  , on  trouve  un 
chemin  à dr.  avec  une  vallée  qui  eft  remplie 
de  châtaigniers,  vient  enfuite  une  belle 
croix  de  fer  plantée  à dr. , femblable  à celle 
que  l’on  verra  avant  d’entrer  à Lons-le- 
Saunier.  Après  cette  croix  de  million  , on 
paffe  fur  une  arche , & on  prend  fort  fur  la 
g.,  avant  d’entrer  à Cuveau,  ou  Cuifeaux. 

Cuifeau  ou  Cuveau , petite  ville  du  Duché 
de  Bourgogne , fur  les  frontières  de  la  Breffe 
& de  la  Franche-Comté  , à io  1.  au  levant 
d’été  de  Tournus  en  ligne  direéte  , & à n 
par  la  route  qui  va  de  S.  Amour  à S.  Tri- 
vier,  Romenay  & Cuifery.  Cette  Baronnie 
eft  du  Diocèle  de  S.  Claude  , Parlement  &c 
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Intendance  de  Dijon  ; du  Grenier  à Sel  de 
Louhans  & de  la  recette  de  S.  Laurent.  Elle 
eft  fi  tuée  au  pied  dune  montagne  de  vignes 
couronnée  de  rochers  ou  de  bois , qui  ré- 
gnent du  nord  au  fud  ; elle  fépare  la  Breffe 
Châlonoife  de  la  Franche  Comté. 

Cuifeau  eft  une  des  cinq  villes  d’outre- 
Saône  , qui  députent  alternativement  aux 
Etats  Généraux  de  la  Province  » & qui  font 
enfemble  une  des  treize  qui  nomment  à 
tour  de  rôle  le  fécond  alcade  du  Tiers-Etat. 

Ses  Jurifdi&ions  font  une  Châtellenie 

I Royale  reffortiffante  au  Bailliage  de  Châ 
ions,  & une  Mairie  pour  les  affaires  éco- 
nomiques. Il  y a auiïi  un  Bureau  de  régie 
du  Domaine  du  Roi , département  de  Bourg 
en  Breffe. 

L’églife  paroifiiaîe  , fous  l’invocation  de 
S.  Thomas,  n’a  rien  de  remarquable  que 
fon  antiquité. 

Cuzeau  conferve  encore  un  cordon  de 
fes  anciennes  fortifications  ; les  rues  font 
fort  étroites.  Les  principales  auberges  font 
le  Dauphin  & la  Croix  Verte.  Les  autres 
ne  font  que  des  bouchons,  que  les  vigne- 
rons pendent  à leurs  portes.  Ce  vignoble 
ne  laiffe  pas  que  d’être  cpnfidérable.  Il  y a 
un  petit  marché  le  Samedi , une  foire  à la 
S.  Simon , qui  dure  8 jours  : on  y amena 
toutes  fortes  de  beffiaux  ; une  autre  à la 
mi -Septembre  , à la  S.  Martin  & à la  S. 
Thomas.  Le  commerce  confifte  en  bled  , en 
vin,  huile  de  noix,  chevaux  & autres  bef- 
tiaux.  Les  environs  de  cette  ville  font  très- 
fertiles.  Anne  de  Bourbon  étoit  Dame  de 
Cuzeau , avant  M.  Fontaine  & M.  Nefme. 
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Suite  de  la  Route, 

Traverfanî  la  ville  de  Cuzeau  par  une 
rue  fort  étroite  , on  paffe  devant  \q  Bureau 
des  odrois  qui  eft  à dr.,  vient  en  fuite  les 
auberges  de  la  Croix  Verte  & le  Dauphin, 
la  première  à g.  &C  la  fécondé  à dr.  , après 
laquelle  on  trouve  l’églife  paroilîiale. 

Sortant  de  la  porte  de  la  ville , on  remar- 
que une  croix  plantée  à l’angle  d’un  che- 
min , & beaucoup  de  noyers  ; à dr. , la  vue 
s’étend  fur  une  gorge  remplie  de  châtai- 
gniers & couronnée  de  rochers,  & de  la 
forêt  de  Cuzeau  , qui  borne  la  vue  au 
levant. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  fe  trouve 
au  carrefour  de  la  route  de  Cuzeau  à Châ- 
lons,  éloignée  de  11  1.  au  nord-ouefl , à 
l’angle  duquel  il  y a une  jolie  chapelle  nou- 
vellement rebâtie  à io  toifes  de  la  route  à 
g.;  vis-à-vis  , on  y a planté  en  1778  une 
belle  croix  de  pierre.  La  route  de  Châlpns 
qui  paffe  à la  dr.  du  ham.  de  Broyé  , eft 
alignée  au  Mont  Afrique  , haute  montagne 
près  Dijon  ; Talant  efl  à fa  dr. 

Quittant  la  route  de  Châlons , on  monte 
une  pente  douce,  du  haut  de  laquelle  00 
découvre  la  ville  de  Cuzeau  toute  entière; 
regardant  à dr. , on  ne  voit  que  rochers, 
châtaigniers,  &c.  On  apperçoit  le  long  de 
cette  montagne  qui  limite  la  Brelîe , la  ferme 
de  Ce n fontaine  , avec  le  ham.  & les  ruines 
du  château  de  Chevreaux  qui  couronnent 
un  tertre  à la  dr.  duquel  la  montagne  eft 
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bordée  de  roches  ; le  coup  d’œil  eff  admi- 
rable, du  nord  au  couchant. 

Defcendant  une  côte  allez  roide  , on 
jprend  un  peu  fur  la  dr.  en  côtoyant  des 
jhayes  ; on  eff  vis-à-vis  Cenfontaine  , que 
,1’on  voit  à dr.  ; un  peu  plus  loin  , on  le 
trouve  en  face  de  la  porte  d’une  grolîe 
iferme  lituée  à dr.  Entre  cette  maifon  & de 
gros  noyers  , on  entrevoit  le  vieux  château 
de  Chevreaux  fur  le  tertre. 

| Après  la  ferme  que  l’on  côtoie  à dr. , on 
defeend  une  pente  plus  rapide , en  biffant 
le  chemin  du  ham.  de  Jarel  à g.  ; il  eft  fitué 
fur  la  route  de  Châlons  > au  bord  des  bois, 
j Arrivé  au  bas , on  paffe  fur  une  arche  , 
|de  laquelle  on  remarque  une  fontaine  à dr. 
jen-deçà  de  Cenfontaine,  & le  vallon  rempli 
jd’arbres  à dr.  ; quittant  l’arche,  on  monte 
jaffez  rapidement  en  obfervant  une  grande 
.'quantité  de  gros  noyers  à g.  , avec  le  ham. 
|de  Jarel. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  paffe  fur 
'une  arche  où  coule  un  petit  ruiffeau  qui 
prend  naiffance  à une  fontaine  qui  fe  trouve 
au  bas  de  Cenfontaine,  que  l’on  voit  au- 
deffus  des  châtaigniers  ; il  y a des  prés  à g.  ; 
montant  toujours,  on  trouve  à g.  un  clos 
de  vignes  bordé  de  hayes.  La  Commanderie 
de  Graveleufe  efî  à une  1.  derrière  la  côte  de 
vignes  de  Cuzeau  , qui  borne  la  vue  à dr.? 
jprécifément  au  levant. 

Arrivé  au  haut , on  apperçoit  au-delà  de 
la  ferme  de  la  Balme  , que  l’on  voit  à 150  t. 
parmi  les  arbres  à g.  le  Miroir , belle  Ab- 
jbaye  d’hommes.  Ordre  de  Cîteaux,  Dio* 
[cèfe  de  Châlons,  Parlement  &c  Intendance 
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de  Dijon.  Elle  eft  fituée  à une  !.  Sc  d.  de 
Cuzeau  , entre  des  bois  &C  des  coteaux  , fur 
les  frontières  de  la  Franche-Comté , au  mi- 
lieu d une  prairie  arrofée  par  la  Venne  qui 
groffit  la  Soinan  i 1.  & d.  au-deffous  ; Fron- 
teneau  eft  plus  loin. 

Vient  enfuite  une  Julîice  plantée  , à g.  de 
laquelle  on  voit  au  levant  le  château  ruiné 
de  Chevreaux,  dont  il  ne  relie  que  quel- 
ques pans  de  murs  qui  couronnent  l’ex- 
trémité d’un  tertre  aride,  derrière  lequel fe 
trouve  le  ham.  & la  forêt  de  Cuzeau.  ( On 
fonde  la  Brejfe  pour  entrer  en  Franche-Comté, 
& dans  le  Bailliage  de  Lons-le-Saunier^. 

Arrivé  au  haut  de  la  côte , on  pafle  de- 
vant une  croix  plantée  à l’angle  du  chemin 
du  vill.  de  Digna  , dont  on  voit  les  maifons 
à 40  à 50  toiles  de  la  route  à dr. , avec  Fé~ 
glife  qui  eft  au  bas  ; le  chemin  à g.  va  à 
l’Abbaye  de  Miroir. 

Defcendant  une  pente  aifée , on  traverfe 
le  chemin  de  Digna  à Jareï  & à Miroir.  Re- 
gardant a dr. , le  vill.  de  Digna , on  remar- 
que fa  fituation  au  milieu  d’un  vallon  agréa- 

Iblement  entouré  de  coteaux  couverts  de 
vignes  ou  de  châtaigniers.  Celles  qui  font 
le  long  de  la  montagne  que  l’on  a"  côtoyé 
depuis  Coligny , font  couronnés  de  brouf- 
faiiles  & de  roches. 

a Arrivant  au  bas,  on  prend  fur  la  g.  en 
côtoyant  la  cote  à dr. , & enfuite  fur  la  dr. 
avant  de  paffer  fur  une  arche,  fous  laquelle 
coulent  les  eaux  du  vallon  qui  eft  à dr.,  & 
qui  prend  n ai  Rance  au  château  de  Che- 
vreaux. 

L arche  le  vallon  paiTés  , on  prend  fur 
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la  dr. ; montant  une  pente  douce,  on  re- 
marque la  route  à mi-côte;  au  haut,  on 
côtoie  un  vallon  à g.  rempli  par  une  petite 
prairie  fertilifée  par  un  périt  ruifleau  bordé 
de  faules. 

Arrivé  aux  vignes  qui  bordent  la  route  * 
on  trouve  le  chemin  de  l’Abbaye  du  Miroir, 
que  l’on  apperçoit  dans  le  bas,  entre  les 
bois  qui  laifient  entrevoir  un  coup  d’œil 
agréable  ; le  chemin  à dr.  va  au  vill.  de 
Châtel-Chevrais.  Cette  fuccurfale  efl  fituée 
fur  une  éminence  qui  efl:  dominée  par  une 
montagne  couronnée  de  bois.  On  voit  bien 
Cou\ance  en  face . 

Au  fortir  des  vignes , on  defcend  une 
pente  douce  ; après  quelques  toifes  de 
chemin  , on  trouve  des  maifons  à g.  des- 
quelles on  voit  la  ferme  de  Bian  , à une 
très-petite  diftance  à dr. , en-deçàde  Châ- 
tel  Chevrais  ; à mi-côte  , on  prend  fort  fur 
la  g. , en  remarquant  une  fi  grande  quantité 
de  noyers,  qu’on  diroit  un  bois.  Après  plu- 
fieurs  maifons  à g.  &:  à dr, , on  fe  trouve  au 
château  de  M.  Damas,  Seigneur  de  Cou- 
fance  ; il  efl  fitué  à dr.  de  la  route. 

Après  le  château  6ç  quelques  maifons  à 
dr.  & à g. , on  paffe  fur  une  arche  & en  fuite 
fur  un  pont  d’un  feule  arche  très-large , 
dont  l’eau  qui  coule  défions  fait  tourner  les 
moulins  qui  font  airdefiiis  & au-deiïbus. 
Ce  ruifleau , qui  paffe  à Miroir,  Abbaye  à 
une  bonne  i.  au  couchant  , prend  naiflance 
auham.de  Chahelet,  éloigné  de  3 q.  de  1. 
au  levant  de  Coufance;le  vill.  de  Rolay  efi 
au-deffus. 

§ Le  pont  paflfé,  on  monte  en  côtoyant 
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'des  vignes  qui  bordent  les  deux  côtés  de  la 
: route;  prenant  fur  la  dr. , on  remarque  du 
Imême  côté  le  ham,  des  Bortenots  , ou  Bre- 
jtenets  dans  la  gorge  remplie  d’arbres,  parmi 
leiquels  il  y a le  Petit  ïk  le  Grand  Gifia. 

Arrivez  à Coufance 

Ce  petit  bourg  de  Franche-Comté , tra- 
verfé  par  la  grande  route  de  Lyon  à Befan- 

I çon , qui  fait  fa  principale  rue  , efî  fitué  fur 
|j  les  frontières  de  la  Breffe  Châlonnoife , à 
S 4 1.  au  couchant  d’Orgelet,  à 3 au  nord  de 
||S.  Amour,  à 10  au  fud-eh  de  Châîons , 

i&c.  Diocèfe  de  S,  Claude,  Parlement  &C 
Intendance  de  Befançon  ; Bureau  de  la 
pofte  au  chevaux  & aux  lettres,  &c.  L’E- 
glife  paroilliale  eft  fous  le  vocable  de  S. 

! Auguftin  & de  S.  Julien  : le  commerce  de 
ïjfes  hahitans  n’eft  pas  confidérable , il  con- 

II  fi  (le  en  vins  qu’ils  récoltent  de  leurs  vignes  ; 
|l  huile  de  noix,  en  doux  &z  poterie  de  terre  , 
llqu’on  fabrique  ; en  befîiaux , &c.  Il  y a des 
|| foires  le  Lundi  avant  les  Rois,  le  Lundi 
jid’après  la  Quafimodo , le  Lundi  avant  la 
■ .S.  Jean  , & à la  mi-Septembre  , pour  la 
i|  vente  des  behiaux. 

||  Le  marbre  que  l’on  tire  dans  les  environs 
||  de  Coufance  eh  Griiâîre  dans  fon  fond  & 
a bigarré  de  taches  rondes  6c  rougeâtres, 
i dans  un  tiffu  de  différentes  lignes. 

! Les  principales  auberges  font  les  Trois 
Rois , le  Soleil  luit  pour  tout  le  monde  , le 
Grand  Louis , la  Croix  Blanche,  &c. 

Traverfant  le  bourg  de  Coufance  , on 
trouve  après  les  auberges  de  la  Croix  Blan- 
| che  Ôc  du  Grand  Louis  qui  font  à g.,  la  rue 
; qui  conduit  à Péglife  , vient  enfuite  la 
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halle  , qui  elt  très-petite  ; vis  à-vis,  il  y a 
une  maifon  allez  jolie  où  réfide  le  Notaire. 
Suivant  la  rue,  otj* remarque  des  potiers  de 
terre , après  lefqiiéls  on  palîe  devant  les 
Trois  Rois  à g.,  en  laiffant  à dr.  le  Soleil 
luit  pour  tout  le  monde. 

Sortant  de  Coufance  , on  efl  furpris  de 
voir  tant  de  noyers  & d’arbres  fruitiers , 
on  croiroit  voir  un  bois  de  haute  futaye  ; 
montant  une  pente  douce,  on  palîe  devant 
une  croix  plantée  à dr. , après  laquelle  on 
trouve  des  hayes  & des  faules,  enfuite  une 
vigne  bordée  de  murs.  De  cet  endroit,  on 
voit  en  plein , en  fe  retournant , l’églife 
de  Châtel-Chevrais  fur  un  tertre  ; à la  g. 
Digna  , 6c  au-deffus  , à fa  dr. , le  château  de 
Chevreaux. 

Le  mur  & la  vigne  palTés  , on  trouve  le 
chemin  de  Ctifia  à dr. , avec  une  croix  de 
bois,  de  laquelle  on  découvre  la  plus  belle 
vue  du  monde  au  couchant  ; elle  s’étend 
fur  une  plaine  de  plus  de  15  1.  de  largeur; 
on  apperçoit  les  objets  qui  font  fur  la  route 
de  Paris  à Lyon,  aux  environs  de  Châlons, 
Tournus , Beaune , Dijon , &e. 

Un  peu  plus  loin  , on  fe  trouve  au  che- 
min de  Cuilia  , vill.  que  l’on  apperçoit  à 
l’entrée  d’une  gorge  bordée  de  rochers  à fa 
dr. , & de  vignes  à fa  g. , avec  un  petit  bois 
auprès  de  Cuifia , le  long  de  la  montagne 
qui  précédé  ces  maffes  énormes  qui  forment 
le  Mont- Jura. 

Après  avoir  palîé  fur  une  arche  , on  fe 
trouve  au  commencement  d’une  côte  de 
rochers  qu’on  nomme  Tête  de  chien , que 
l’on  côtoie  à dr.  ; la  chauffée  eff  fort  élevée. 
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( On  fort  du  Diocefe  de  S . Claude  9 & on  entre 
S fur  celui  de  Befançon  ). 

I Etant  au  haut,  on  paffe  le  long  d’un 
! mur  qui  renferme  des  vignes  à g.;  côtoyant 
les  Têtes  de  Chiens  qui  font  parfemées  çà 
là  parmi  une  côte  inculte  , la  vue  s’é- 
gaye à g.  au  couchant  , fur  toute  la  Breffe 
&C  fur  les  côtes  de  vignes  qui  régné  du  fud 
au  nord , depuis  Mâcon  jufqu’à  Dijon  , 011 

Ii’on  apperçoit  le  Mont-Affrique  , Talant  , 
Saux-îe-Duc,  tous  fur  des  tertres  ; le  tertre 
que  l’on  apperçoit  en  face  de  la  route  , c’eft 
Pimont , près  Lons-le-Saunier  ; l’Etoile  eft 
plus  loin,  pareillement  fur  un  tertre,  en 
un  mot , la  vue  de  ces  cantons  eft  unique. 

Defcendant  une  pente  longue  & rapide , 
on  prend  fur  la  dr.  en  arrivant  à des  vignes 
bordées  de  hayes  à g.  ; côtoyant  un  vallon 
à dr. , on  remarque  le  ham.  de  Changea  à 
une  petite  diftance  à g.  ; la  route  fe  dirige 
du  nord  au  nord-eft. 

La  côte  defeendue  , on  paffe  fur  une 
arche  qui  eft  très-élevée  , de  même  que  la 
chauffée;  le  petit  ruiffeau  qui  coule  deffous 
defeend  de  la  fontaine  qui  fe  trouve  dans 
la  gorge  que  l’on  voit  à dr. , avec  le  ham. 

| d’Augea  qui  eft  au  milieu  ; ce  vallon  fait  la 
1 patte  d’oye,  dont  une  partie  eft  remplie  de 
| beaux  noyers  & de  vignes;  Augea  eft  un 
I gros  vignoble. 

| Quittant  l’arche  , on  monte  en  prenant 
1 fur  la  g.  &c  en  remarquant  du  même  côté 
I des  vignes  au  milieu  defquelîes  fe  trouve  le 
||  ham.  de  Changea  , qui  eft  compofé  de 
pi  quatre  ou  cinqmaifons  ; regardant  à dr. , on 
i fè  trouve  vis-à-vis  l’extrémité  du  ham. 


» 


au  Nord-eft. 
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d’Augea,  dont  les  maifons  ne  font  gueres 
qu’à  60  toifes  de  la  route  ; le  pays  eff  fer- 
tile dans  ces  environs. 

Arrivé  au  chemin  d’Augea  , on  apperçoit 
à fa  g.  l’églife  de  Maynal  lur  une  éminence , 
ik  plus  loin  le  château  de  Beaufort. 

Defcendant  la  côte,  on  apperçoit  à dr. , 
au-deffus  de  la  gorge  , entre  Augea  ôc 
Maynal , la  Grande  & la  Petite  Biolée  fur 
le  fommet  de  la  montagne. 

Arrivé  au  bas,  on  traverfe  une  prairie  par 
le  moyen  d’une  belle  chauffée  loutenue  d’un 
mur,  en  face  duquel  il  y a une  fontaine  à 
g.  ; le  ruiffeau  eft  bordé  de  fautes. 

Après  avoir  monté  une  petite  éminence, 
on  prend  fort  fur  la  dr.  en  defcendant  & en 
côtoyant  une  côte  à dr.  ; un  peu  plus  bas, 
on  trouve  une  prairie  bordée  de  faules  , 
defquels  on  voit  vis-à-vis  à dr.  le  clocher 
de  Maynal  ; jtraverfant  la  prairie  , on  cô- 
toie des  faules  qui  bordent  la  route  ; après 
le  chemin  du  vill.  à dr. , on  paffe  fur  une 
| arche , fous  laquelle  coule  le  ruiffeau  qui 
I fait  tourner  le  moulin  de  Varille , que  l’on 
I voit  à dr. , à fa  fource , qui  prend  à l’extré- 
1 mité  occidentale  du  vill.  de  Maynal , que 
! l’on  voit  avec  fon  églife , fur  un  tertre. 

1 L arche  paffee  , on  laide  le  chemin  du 
I ham.  de  Sorbief,  éloigné  d’un  d.  q,  de  1.  à 
I g.  ; montant  une  pente  douce  & longue,  à 
! mi-côte  , on  apperçoit  parmi  les  faules  le 
moulin  de  Varille  dans  la  gorge  à dr. , on 
voit  auffi  très-bien  à g.  le  ham.  de  Sorbief  ; 
étant  au  haut,  on  découvre  à g.  un  étang 
S & le  vill.  de  Flacey  entre  deux  bois  , & 
i plus  loin  toute  la  Breffe  , depuis  Lyon  juf- 
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qu’aux  environs  de  Vfletranche ; en  face, 
on  apperçoit  le  tertre  de  Pimont  couronné 
des  ruines  du  château,  celui  de  Môntmorot 
ert  à fa  g.  ; l’Etoile  eü  au-delà  , avec  les  en- 
virons d’Arlay. 

Defcendant  une  pente  affez  douce  6c 
courte,  on  trouve  une  arche  , étant  au  bas , 
après  laquelle  on  monte  à une  maifon  neuve 
bâtie  à g.  De  cette  maifon,  on  voit  le  vill. 
de  l’Etandonne  à g. , 6c  plus  loin  celui  de 
Savigny. 

On  remarque  en  defcendant  une  pente 
douce,  une  Jurtice  à dr.  fur  une  éminence, 
avec  des  carrières,  6c  au-delà  une  belle 
côte  de  vignes  couronnée  de  bois  6c  de 
tertres  ; à g.  on  appetçoitdes  étangs  6c  quel- 
ques ham.  auprès  d’un  bois. 

Montant  une  moyenne  pente  , on  traverfe 
un  chemin  après  lequel  on  arrive  à Reau- 
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Partant  à l’extrémité  occidentale  de  ce 
vill.  (*)  le  premier  objet  qui  le  préfente  à 
g. , c’eft  le  Palais  Royal , groffe  auberge  où 
eft  la  porte  ; il  y a un  jardin  vis-à-vis  à dr.  : 
la  porte  paffée  , on  trouve  une  mailon  neuve 
du  même  côté  , derrière  laquelle  il  y a un 
clos  confidérable  entouré  de  murs. 

Côtoyant  des  hayes,  on  admire  la  plus 
jolie  vue  du  monde  à g.,  vient  enfuite  le 
Pavillon  , auberge  bâtie  à dr. , après  la- 
quelle il  y a une  rue  qui  conduit  à l’eglife 
6c  dans  le  vill. 

(*)  Ce  gros  vignoble  , limé  fur  la  grande  route  de 
Lyon  à Befançon  , qui  ne  contribue  pas  peu  à l’opulence 
de  Tes  habicans,  eit  du  Diocèfe  de  Befançon  , Doyenné 
de  Lons-le-Saunier. 

au  Nord-eft, 
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Le  Pavillon  paflé,  on  remarque  la  Croix  [ 
Rouge,  autre  auberge  vis-à-vis  laquelle  il L 
y a une  croix  plantée  à dr.  Après  cette 
maifon  6c  une  marre , on  trouve  la  Maifon 
Neuve  , nouvelle  auberge  bâtie  à g. 

Il  fe  tient  à B eau  fort  une  foire  le  lende- 
main des  Fêtes  de  Pâques,  le  17  Juin,  le 
I 20  Septembre  6c  le  22  Décembre  pour  la 
vente  des  beftiaux. 

Le  territoire  de  ce  gros  vill.  produit  du 
bled  , des  avoines,  du  fourrage,  du  vin , des 
fruits  6c  autres  denrées  en  abondance. 

Le  Seigneur  de  ce  vill.  a un  droit  fingu- 
lier  fur  fes  VafTaux , c’eft  que  le  jour  qu’il 
marie  fon  premier  enfant , ils  font  obligés 
de  lui  donner  tous  un  écu. 

Quittant  les  dernieres  maifons  de  Beau- 
fort  , on  defcend  en  prenant  fur  la  g.  ; quel- 
ques toifes  plus  loin  , on  laiffe  une  maifon 
à dr.  avec  un  vallon , defquels  on  remarque 
un  rocher  confidérable  qui  defcend  au  châ- 
teau de  Beaufort , il  prend  de  la  montagne. 

Arrivé  au  bas  , on  paffe  fur  une  arche  en 
remarquant  vis-à-vis  à dr.  le  château  de 
| Beaufort , à l’extrémité  d’une  montagne 
s couverte  de  vignes  6c  de  rochers,  qui  eft 
dominée  par  une  autre  couronnée  de  bois 
6c  de  rochers  ; il  y a une  fontaine  à dr.  6c 
des  roches. 

Le  château  ruiné  & la  tour  de  Crevecœur 
; s’apperçoivent  à la  g.  6c  au-delà  de  celui 
de  Beaufort , pareillement  fur  un  tertre  qui 
s’élève  dans  la  gorge. 

I L’arche  paffée,  on  traverfe  une  prairie 
| en  remarquant  le  moulin  à dr. , 6c  un  che- 
min ; il  y en  a un  autre  à g.  bordé  de  hayes, 
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après  iefquelles  on  apperçoit  à la  g.  du  ham. 
& delà  tour,  ait-deffus  d’un  noyer , Grand- 
Fontaine  fur  le  fommet  de  Ja  haute  monta- 
gne qui  borne  Phorifon  à dr.  ; la  route  efl 
alignée  au  vill.  de  l’Etoile  qui  couronne  un 
tertre. 

Arrivé  fur  une  arche  ; on  apperçoit  le 
ham.  d’Orbagna  dans  le  bas  à dr.  avec  des 
vignes , &c  au-deffiis  îa  tour  Sc  le  ham.  de 
Crevecœur  avec  un  colombier  qui  cou- 
ronnent un  tertre  commandé  par  une  autre 
éminence  couverte  de  bois.  j 

L’arche  paffée , on  côtoie  des  faules  en 
traverfant  le  relie  de  Ja  prairie,  que  Ton 
admire  à g.  en  montant  une  pente  douce  , 
au  haut  de  laquelle  on  paffe  le  long  d’une 
côte  remplie  de  rochers.  Arrivé  à des  vignes, 
on  prend  fur  la  dr.  en  remarquant  à g.  une 
plaine  fertile  en  bled,  fourages  , &c. 

Defcendant  une  pente  douce,  on  apper 
Ç°it  à g.  Longeverne  au-delà  de  la  plaine, 
auprès  du  bois , & plus  loin  le  vill.  de  Sa- 
vigny  ; à dr. , on  voit  le  ham.  de  Vercia  , 
qui  efl  féparé  en  deux  parties  ; étant  au  bas , 
on  traverfe  une  prairie  après  avoir  paffé 
fur  une  arche,  fous  laquelle  coule  un  petit 
ruiffeau  qui  fertilife  la  vallée. 

La  prairie  paffée , on  monte  en  laifTant  le 
chemin  du  ham.  de  Vercia  à dr.,  avec  une 
marre.  Prenant  un  peu  fur  la  dr. , on  côtoie 
des  faules , defquels  on  apperçoit  le  clo- 
cher de  Savigny  ; le  ham.  de  Paifia  s’apper- 
çoit  en  face  de  la  route;  le  fort  des  maifons 
efl  à dr. 


Côtoyant  deshayes  qui  bordent  des  prés 
a g.  à dr. , on  voit  le  long  de  la  monta 
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\ gne  à dr.  le  ham.  de  Rotailier  au-deflus  des 
,vignes , & plus  loin  la  Rochelle  avec  S. 
Laurent  entre  les  rochers. 

| P allant  entre  les  maifons  du  ham.  de 
■ Pailla,  éloigné  à g.  & à dr.  d’environ  50  à 
60  toifes , on  trouve  une  arche  ; un  peu 
plus  loin  , on  eft  au  haut  de  l’éminence  & 
j vis-à-vis  trois  maifons  à dr.  & à g.,  def- 
quelies  on  voit  l’extrémité  du  clocher  de 
^Savigny,  au-delà  des  prés  qui  font  à g. 

Defcendant  une  pente  très  douce,  on  fe 
trouve  en  arrivant  au  bas  , vis-à-vis  le  châ- 
teau neuf  de  la  Rochette  , ou  Roche-Taillée, 
que  l’on  voit  accompagné  de  maifons  parmi 
les  vignes  qui  font  plantées  le  long  de  la 
^montagne  qui  a fa  pente  au  couchant, 
j Arrivé  au  bas  , on  traverfe  une  belle 
prairie  fertile  en  bon  pâturage,  elle  ell  arro 
fée  par  un  petit  ruilfeau  qui  prend  fa  fource 
aux  environs  de  S.  Laurent  de  la  Roche, 
jéloignée  d’une  1.  au  levant  ; il  paffe  au  pied 
duvill.de  Vincelles,  que  Ion  voit  a dr. , 
;où  il  fait  tourner  des  moulins  , & fous  une 
'arche  fort  élevée,  que  l’on  trouve  en  tra- 
Iveifant  le  vallon  par  une  belle  chauflée 
bordée  de  failles.  Avant  d’en  fortir , on  re- 
marque le  vill.  de  Vincelles  dans  le  vallon 
à dr.  ; à fa  g.  il  y a une  roche  confidérable , 
au  delà  de  laquelle  on  apperçoit  le  vill.  & 
Téglife  de  S.  Laurent-la-Roche  , fur  le  fom. 
met  delà  montagne  qui  borne  l’horifonau 
levant;  le  ham.  de  Gruffes , ou  Cruffes  eft 
au  bas. 

La  prairie  paffée , on  monte  une  petite 
éminence,  & on  la  defcend  en  côtoyant 
ides  murs  de  jardins  du  vill.  de  S.  Agnès , 
| dont 
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dont  on  trouve  une  maifon,  à dr.  de  la- 
quelle on  admire  à g.  une  prairie  des  plus 
agréables  6c  des  plus  fertiles  en  bons  pâtu 
rages.  Après  une  maifon  nouvellement 
bâtie  à g.,  vis-à-vis  laquelle  il  y en  a une 
autre  à dr.  parmi  les  failles  , on  trouve  un 
chemin  qui  conduit  à Froideville  , ham. 
que  l’on  apperçoit  à une  petite  diftance  à 
g.;  celui  à dr.  va  à Vincelles  6c  aux  en- 
droits qui  font  dans  les  montagnes  ; le  che- 
min pafîé,  on  monte  au  vill.  de  S te.  Agnès. 

Ce  petit  vill.  eft:  fitué  le  long  6c  au  levant 
de  la  route  ; il  eft  du  Doyenné  de  Lons-le- 
Saunier,  Diocèfe  de  Befançon  ; M.  l’Abbé  de 
Beaume  préfente  à la  Cure. 

Ayant  pafte  le  long  de  quelques  maifons 
de  ce  vill.  qui  bordent  la  route  à dr. , on 
defcend  en  prenant  fur  la  g.  ; arrivé  au  bas, 
on  traverfe  un  chemin  duquel  on  remarque 
une  prairie  bordée  de  faules,  6c  au-delà  le 
ham.  de  Froideville,  compofé  de  quelques 
maifons  couvertes  de  chaumes  : il  eft:  fttué 
dans  un  territoire  très-fertile  ; la  côte  à dr. 
eft:  couverte  de  vignes. 

Quittant  le  chemin  , on  monte  une  pente 
douce  ; regardant  à dr. , à la  g.  de  S.  Agnès, 
on  apperçoit  le  vill.  de  Vincelles,  avec  de' 
| jolies  maifons  6c  un  château  ; arrivé  au 
haut,  on  prend  fur  la  dr.  en  defcendant  & 
en  remarquant  à g.  la  haute  fléché  du  clo- 
cher blanc  de  Savigny , qui  eft:  du  même 
Doyenné, & qui  a le  même  préfentateur  que 
S.  Agnès;  le  château  eft:  en-deçà  au  milieu 
des  prés. 

Arrivé  au  bas , on  monte  une  pente  très- 
douce,  au  haut  de  laquelle  on  voit  le  ham 
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de  Machurey  à g. , entre  la  route  & le  bois , 
au  milieu  d’un  terrein  fertile  ; on  voit  bien 
Savigny-en-Revermont. 

Defcendant  la  petite  éminence,  on  paffe 
(ur  une  arche,  étant  au  bas,  fous  laquelle 
coule  un  petit  ruiffeau  bordé  de  (ailles  , qui 
prend  naiffance  au  vill.  de  Cefancey , que 
l’on  voit  à dr. , il  arrofe  une  prairie  très- 
fertile. 

L’arche  paffée , on  monte  en  douceur  en 
prenant  un  peu  fur  la  g.  ; traverfant  plu- 
fieurs  chemins  en  paffant  devant  une  croix 
à dr. , on  trouve  celui  qui  conduit  au  vill. 
de  Cefancey  à Savigny-en-Revermont , tous 
les  deux  du  Doyenné  de  Lons  le-Saunier. 

Quittant  ces  chemins  , on  apperçoit  en 
face  , Pimont  , gros  tertre  couronné  des 
S ruines  d’un  vieux  château  fort;  celui  de 
Montmorot  eft  en-deçà;  arrivé  à un  che- 
min & vis-à-vis  le  clocher  de  Celancey  , 
on  apperçoit  à g.  le  ham.  de  Baynes  parmi 
le  bois. 

Après  une  nouvelle  chauffée  fort  élevée, 
on  monte  en  admirant  la  belle  vue  à g.  ; 
étant  au  haut , on  defeend  une  pente  douce  ; 
au  bas,  on  trouve  des  hayes,  defquelles  on 
voit  le  vill.  de  Gevingé  à dr.,  il  eft  dans  un 
fond  entouré  de  coteaux  couverts  de  vi- 
gnes ; l’Abbeffe  de  Châtel-Châlons  préfente 
à la  Cure. 

Prenant  un  peu  fur  la  dr. , on  remarque 
un  petit  bois  à 100  toifes  , le  long  d un 
vallon  : après  les  hayes*  fuccedent  des  faules 
qui  bordent  la  route  &£  la  prairie , que  l’on 
traverfe  en  paffant  fur  une  arche. 

Quittant  l’arche  , le  terrein  s’élève  un 
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peu  ; au  haut , on  trouve  le  chemin  du  viil. 
de  Gevingé , que  Ton  voit  avec  Féglife  qui 
eft  feule  à fa  dr. , parmi  les  arbres  ; on 
croircit  voir  une  grange. 

Le  chemin  à g.  cpnduit  au  vilL  de  Saint- 
Georges  des  Champs  ; Chilly  eft  plus  loin. 

Arrivé  au  bas  d’une  pente  douce  , on  voit 
des  faules  à g.  & à dr. , 6c  beaucoup  de 
noyers  , en  paflànî  fur  une  arche , fous  la- 
quelle coule  un  ruiffeau  qui  defeend  de  la 
côte  de  vignes  à dr.  ; il  paffe  aux  deux  viil. 
que  l’on  voit;  favoir  Gevingé  à dr.  6c  S. 
Georges  des  Champs  à g. , éloigné  Fun  de 
Fa  titre  d’environ  un  q.  de  1. 

Le  vallon  pafté , on  monte  en  prenant  un 
peu  fur  la  g.;  à mi-côte,  on  îaiffe  un  che- 
min à g.  qui  va  au  viil.  de  S.  Georges,  au- 
deftus  duquel  on  voit  le  ham.  & le  château 
de  Baynes  ; au  haut,  on  apperçoit  le  viil. 
de  Chilly  à fa  g. , 6c  à la  dr.  de  S.  Georges  , 
celui  de  Trenai,  6c  p/us  loin  les  ham.  de 
Condamine  , Nilfy , &c.  La  plaine  eft  ad- 
mirable ; la  vue  s’étend  au-delà  de  Chalohs , 
qui  eft  à 1 2 L au  couchant. 

Arrivé  au  haut,  on  remarque  que  la 
route  eft  alignée  au  vieux  château  de  Mont 
morot  qui  couronne  un  tertre.  Regardant 
vis-à-vis  à dr. , on  voit  la  nouvelle  grange 
de  Montaurian  6c  la  place  de  l’ancienne 
tour  de  ce  nom  , qui  fervoit  de  fort. 

Côtoyant  des  vignes  plantées  à g., on  def- 
eend en  prenant  un  peu  fur  la  dr. , en  re- 
marquant des  prés  6c  des  failles  à dr.  ; à mi 
côte , on  fe  trouve  vis-à-vis  le  vili.  de 

à 1 q.  de  i 
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Courlaou  eff  un  vill.  plus  loin  en-deçà  des 
bois  de  la  Coupe  de  France. 

Traverfant  le  chemin  de  ce  vill.  à celui 
de  Courboufon , qui  eft  à dr.  ; on  remarque 
des  vignes  à dr. , le  vill.  de  Chiily  à g.  , 
parmi  les  arbres. 

Quelques  toifes  plus  bis,  on  voit  à g., 
parmi  des  noyers  , la  papeterie  & le  Grand 
Meflia , ham.  à i d.  q.  de  1.  de  la  route,  fur 
un  petit  ruifTeau  qui  pafTe  à Courboufon. 

Arrivé  au  bas  , on  trouve  le  Petit  MeJJia . 

C’efl  une  maifon  feule  bâtie  à l’angle  du 
chemin  qui  conduit  au  vill.  de  Courboufon 
de  qui  elle  dépend.  Ce  vill.  eft  à dr. , au 
milieu. d’une  vallée  fertilifée  par  un  ruif- 
feau  qui  y fait  tourner  plùfieurs  moulins  ; 

; le  vill.  qu’on  apperçoit  au-delà  de  Cour- 
boufon , efl  Macornay  ; il  eft  fitué  fur  un 
petit  ruifTeau  qui  a fa  fource  dans  un  vallon 
qui  prend  naifTance  au  bas  de  Bournay, 
ham.  avec  un  vieux  château  ; Mayron  s’ap- 
perçoit  une  d.  1.  plus  loin , dans  la  gorge. 
Vernantois  & S,  Maur-les  BuifTons  font  à fa 
dr.  , à la  fource  du  ruifTeau.  Tous  ces  en- 
droits font  de  forts  vignobles. 

Après  la  maifon  , on  traverfe  une  prairie 
en  pafTant  fur  un  pont  de  trois  arches  bâti 
fur  le  ruifTeau  de  Courboufon  qui  fait 
tourner  des  moulins  que  l’on  voit  à dr.  6c  à 
g.,  au  milieu  d’une  prairie. 

Quelques  toifes  plus  loin  , on  monte  une 
pente  douce,  au  milieu  de  laquelle  on  voit 
le  ham.  du  Grand  Meffia  6c  la  papeterie  , 
compofé  de  maifons  éparfes  çà  6c  là  parmi 
les  vignes  ; arrivé  au  haut,  on  découvre  la 
belle  vallée  entourée  de  côtes  de  vignes, 

i » 
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oh  fe  trouve  Courboufon,Marconay , Moy- 
ron,  Vernantois  & S.  Mau des  Buiffons; 
ce  dernier  eft  fi  tué  à l’extrémité  d’une  mon- 
tagne fort  élevée. 

Arrivé  au  haut  , on  trouve  l’ancienne 
route  à dr.  qui  va  pafTer  à rhermitage. 
Quelques  toifes  plus  loin  , on  côtoie  des 
clos  bordés  de  bayes , avant  d’arriver  vis- 
à-vis  la  ferme  de  Chantran , fituée  à la  naïf 
fance  d’un  vallon  rempli  de  prés  ; il  y a un 
tertre  au-delà.  Le  chemin  de  la  ferme  ou 
de  la  grange  Chantran  paffé , on  defeend  en 
prenant  fur  la  dr.  &c  en  remarquant  en  face 
le  viil.  de  Montmorot  , avec  fon  ancien 
château  ruiné  au-defïus,  dont  il  ne  refie  que 
quelques  pans  de  mur;  à fa  g.,  on  voit  le 
ham.  de  Saubief  à l’entrée  de  la  gorge  ; à fa 
dr.  les  falines  tk  le  Pitnont  plus  loin,  à la  g. 
duquel  on  apperçoit  le  vill.  de  l’Etoile  fur 
la  hauteur  avec  S.  Didier  à fa  g. , <k  la  ferme 
de  Montarbey  en-deçà  à côté  d’un  tertre  ; 
tous  ces  coteaux  font  couverts  de  vignes. 

Prenant  toujours  fur  la  dr. , en  formant  le 
demi-cercle  à l’entour  d’une  groffe  monta- 
gne couverte  de  vignes,  on  pafîe  devant  une 
croix  qui  efl  plantée  à g.  ; arrivé  au  bas,  on 
côtoie  des  failles  qui  bordent  un  pré  à^T, 
au-delà  desquels  on  remarque  les  bâtimens 
de  la  faline  de  Montmorot  qui  font  confi- 
dérables;  à dr. , on  voit  des  carrières  & 
l’ancien  Hermitage. 

Arrivé  à la  fourchette  de  la  nouvelle 
route  de  Lons-le  Saunier  à Dijon  , par  Blet- 
terans  <k  Seurre  , qui  efl  à g 
une  jolie  maifon  nouvellement  bâtie  a 

H iij 
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gle.  C’eft  aufîl  la  route  de  Châîons  , elle  fe 
partage  après  le  ham.  de  Saubief. 

Quittant  la  route  de  Dijon  &c  de  Châ- 
lons , on  paffe  devant  deux  auberges  , après 
lefquelles  on  fe  trouve  devant  la  grande 
porte  de  la  Saline  qui  décore  une  place 
conjointement  avec  les  deux  auberges.  Sur 
cette  place  vient  aboutir  l’ancienne  route 
qui  defcend  de  la  côte  de  l’Hermitage  & des 
carrières  * que  l’on  voit. 

La  place  pafTée  , on  découvre  à g.  les 
grands  bâtimens  de  graduation  de  la  Saline  , 
remarquable  par  leur  hauteur  & leur  éten- 
due ; quelques  toifes  après  les  maifons  à 
g. , on  arrive  vis-à-vis  les  Capucins  que 
î’on  voit  à dr.  ;l’Hôpital  eft  à g. 

Entrez  dans  Lons-le-Saunier. 

Lons-le-Saunier  9 ville  de  la  Franche- 
Comté  , Diocèfe  , Parlement  & Intendance 
de  Befançon  ; le  Siège  d’un  Bailliage  qui  re- 
îeve  de  celui  d’Aval , d'un  Siège  Préfidiai  , 
l’un  des  cinq  de  la  Province,  qui  e(i  réuni 
au  Bailliage;  le  chef-lieu  d’une  recette, 
un  Hôtel  de  Ville,  une  Subdélégation  , une 
Indicé  des  Salines  de  Montmorot,  une 
Iniftice  des  Gabelles, une  Lieutenance  de  Ma- 
réchauflee  & une  Brigade,  une  Indice  Sei 
gneuriale  9 &c.  C’eft  anfîi  une  place  de 
guerre  , où  il  y a Etat  Major,  Garnifoq, 
Arfenal  , Magafins  &:  Artillerie.  Elle  eil 
fituée  au-deffous  de  la  fource  de  la  riviere 
de  Valiere,  à 19  1.  au  fud-oueft  de  Befan- 
çon  , à 13  au  levant  d’été  de  Châlons-fur- 
Saône , à 1 1 au  fud  de  Dole  , & a pareille 
diftance  au  nord-ouefl  de  S.  Claude.  Son 
furnom,  le  Saunier  9 lui  vient  de  fes  iour- 
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ces  falées  qui  fe  trouvent  aux  environs. 

L’églife  paroiffiale  de  Lons-le-Saunier  , 
dédiée  à S.  Defiré , eft  deffervie  par  un 
Curé , un  Vicaire  6c  un  certain  nombre  de 
| Prêtres  habitués  , qu’on  appelle  dans  le 
■ pays , Familiers . Le  nombre  en  efl  fixé  à 1 5 
| par  les  flatuts  homologués  au  Parlement , y 
(compris  le  Curé  6c  le  Vicaire;  ils  préfen- 
tent  à la  Cure. 

Outre  cette  églife,  il  y a des  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  Cluny,  qui  ont  fait 
jPacquifition  de  l'Egide  de  S.  Defiré , 6c  dont 
(ils  ne  jouiffent  pas  encore,  par  des  contef- 
j rations  ; ils  en  font  toujours  les  réparations 
en  attendant  que  la  nouvelle  foit  finie.  Un 
| Couvent  de  Cordeliers  de  l’Obfervance , 
l des  Capucins , une  Abbaye  Royale  des 
j Dames  de  l’Ordre  de  Ste.  Claire,  qui  font 
| preuve  de  noblefle  ; des  Tiercelines , un 
Hôpital  & ua  Collège  où  l’on  enfeigne  les 
1 humanités,  dirigés  par  des  Prêtres  Sécu- 
! liers. 

S.  Defiré  , Evêque  de  Befançon  , né  dans 
cette  viile,  y a auffi  été  enterré , félon  la 
tradition  des  gens  du  pays. 

Le  Bailliage  & Préjidial  a pour  Officiers  , 
outre  M.  de  Bëaufremont , Grand  Baillif , 
,un  Premier  Fréfident  6c  Lieutenant  Géné- 
ral , unPréfident  Second  6c  Lieutenant-Cri- 
i minel  ; un  Lieutenant-Particulier  6c  un  Lieu 
! tenant- AflefTeur-Criminel,  environ  1 ^ Con 
Cei  11ers  , un  Avocat,  un  Procureur  du  Roi , 
qui  a un  Subfütut  , deux  Greffiers,  Ôcc. 

| La  Chancellerie  efl  exercée  par  un  Garde- 
jScel,  un  Greffier, un  Receveur,  un  ChaufFe- 
; cire  , un  Contrôleur,  treize  Avocats  , feize 
j Hiv 

! 
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Procureurs  , dix  Huiffiers  , dont  un  Audien- 
cier , huit  Notaires,  cinq  Contrôleurs, 
dont  quatre  en  campagne,  &Cc. 

Les  Officiers  Municipaux  font , un  Maire* 
un  Lieutenant  de  Maire  , trois  Echevins  , 
neuf  Confeiîlers  & trois  Huiffiers  de  Police.  i 

La  Juftice  de  Police  eft  réunie  au  Corps  | 
du  Magiftrat , M.  le  Maire  fait  les  fondions 
de  Lieutenant-Général  de  Police. 

La  Subdélégation  a un  Subdélégué  & un 
Greffier.  Il  y a auffi  un  Receveur  des  Finan- 
ces des  Bailliages  de  Lons-le-Saunier  6c  Or-  * 
gelet. 

La  Juftice  des  Salines  de  Montmorot  eft 
exercée  par  un  Commiftaire-Général-Ré-  jj 
formateur , un  Commiftaire-Subdelégué  , un  | 
Procureur  du  Roi,  un  Garde-Marteau,  un 
Greffier-Receveur  , un  Garde  - Général  & \ 

Colledeur  des  amendes , un  Garde  à cheval. 

Il  y a deux  Officiers  de  la  Ferme  Géné- 
rale auxdites  Salines,  un  Receveur  & un 
Contrôleur. 

L’entrepreneur  des  Salines  a auffi  pour  ; 
Officiers  un  Diredeur  , un  Receveur-Caif- 
fier,  un  Intendant,  un  Infpedeur  de  la 
graduation  , un  Infpedeur  des  bâtimens  6c 
un  Contrôleur  6c  Vifiteur  des  bois. 

La  Jujlice  des  Gabelles  a un  Préfident , un  ] 
Procureur  du  Roi  , un  Greffier  6c  un  Pro- 
cureur de  la  ferme  , deux  Huiffiers , un 
Grenier  à Sel,  6cc.  1 

La  Lieutenance  de  Maréckaujfée  eft  compo-  ? 

fée  d’un  Lieutenant,  d’un  Confeiller  du 
Roi  Affefteur , d’un  Procureur  du  Roi  6c  î 
d’un  Greffier  ; un  Sous-Brigadier  & quatre 
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Cavaliers,  forment  îa  Brigade  de  la  Maré- 
chauffée  réfidant  à Lons-le-Saunier. 

La  Juftice  feigneuriale,  ou  locale,  appar- 
tenant à M.  le  Prince  d’ifenghien  , eft  exer- 
cée par  le  Maire , qui  fait  les  fondions  de 
Juge  ; par  un  Procureur  du  Roi  de  l’Hôtel 
de  Ville,  fait  celle  de  Procureur  Fifcal  6c  un 
Greffier. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville 
confifle  en  grains  , vins , chevaux  6c  autres 
beffiaux.  Le  marché  fe  tient  le  Jeudi  , une 
foire  franche  le  28  Juillet,  le  lendemain  de 
S.  Defiré,  Patron  de  la  ville,  elle  durent 
huit  jours. 

On  prétend  que  l’on  trouve  dans  les  en- 
virons de  Lons-le-Saunier,  outre  les  four- 
ces  falées  , des  mines  d’argent , 6c  d’autres 
de  cuivre , de  plomb  6c  de  fer,  ou  les  pou- 
lettes font  fort  communes.  Les  cornets,  les 
marex  6c  les  tourbes  n’y  lont  pas  rares. 

Les  plus  fortes  auberges  de  Lons-le-Sau- 
nier , font  le  Palais  Royal,  où  efi  la  Poffe  ; 
& la  Tête  d’Or, 

Suite  de  la  Route . 

Traverfant  la  ville  de  Lons  le-Saunier  , 
en  paffe  fur  un  pont  dont  Peau  qui  coule 
Ideffous  va  faire  marcher  les  pompes  des 
jfalines  , vient  enfuite  une  grande  place  , au 
milieu  de  laquelle  il  y a une  fontaine  à 
quatre  jets,  elle  fera  décorée  delà  nouvelle 
jéglife,  qui  n’eff  pas  encore  achevée  , & 
j qui  11e  le  fera  peut  être  jamais  , fi  l’autoîité 
ÎRoyale  ne  s’en  mêle;  la  rue  qui  eff  à dr. 
jaboutit  à l’ancienne  Paroiffe.  De  la  Place, 
Ion  prend  fur  la  g. , en  laiffant  à droite  les 
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routes  d’Orgeleî , de  S.  Claudë~ôTd7No^ 


zeroy, 


, Montant  une  pente  douce  , on  remarque 
a g.  une  belle  place,  une  fontaine  ; l’Hôtel- 
de-Ville  & l’Hôpital. 

Sortant  de  la  ville,  on  prend  fur  la  g. 
avant  de  paffer  fur  un  pont  bâti  fur  un  petit 
ruifleau  , après  lequel  on  pafîe  fous  une 
porre  de  la  ville  : le  dernier  objet  eft  l'Ab- 
baye Royal,  dont  les  bâtimens  font  confi- 
dérables. 

L Abbaye  pafîee  , on  îaMe  des  prés  à dr. 
avec  une  avenue  de  failles  qui  bordent  le 
ruifleau  ; un  peu  plus  loin  , on  côtoie  la 
montagne  de  Pimont  qui  etf  à g.  ; à mi-côte , 
j on  apperçoitdans  le  bas  à dr. , une  maifon- 
nette  qui  renferme  la  fource  d eau  falée  qui 
eff  conduite  aux  falines.  Il  y a une  belle 
||  côte  au-delà  , fur  laquelle  pâlie  la  route  de 
SjNozeroy  ; un  peu  plus  haut , on  découvre 
||  en  plein  la  ville  de  Lons-le-Saunier  avec  fon 
Il  gros  clocher;  à fa  g. , la  route  de' S.  Claude 
|;&  les  beau  coteau  de  Vignes.  - 
jjl  Prenant  fur  la  g.  on  forme  le  demi  cer- 
fj  cîe;  arrivé  au  haut,  on  voit  un  vallon  à 
il  dr.  o ii  coule  un  ruifleau  bordé  de  failles  , & 
|jau-dela  , la  Juflice  de  Pin  fur  la  hauteur;  le 
|j  vil),  de  Panneffieres  eft  à fa  dr.  fur  la  côte  , 
||  auprès  des  bois. 

j Defcendant  la  côte  , on  côtoie  des  vignes 

Iljà  g. , en  remarquant  en  face  le  ham.  du  Pin 
I avec  fon  château  à Pextrémité  d’un  tertre, 
I&  plus  loin  le  vill.  de  Montain.  Arrivé  au 
} bas,  on  paffe  fur  une  arche  , de  laquelle  on 
||  apperçoit  le  vill.  de  Périgny  , & Pflermb 
Ij  tage  au-deffus , où  fe  trouvent  les  ruines  de 
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Pancienne  églife  de  S.  Etienne  de  Coldre  ; 
les  eaux  qui  pafîent  defïbus  l’arche  dans  les 
tems  de  pluie  vont  fe  rendre  dans  un  puits 
ou  gouffre,  que  l’on  apperçoit  à g.;  il  eft 
entouré  de  Taules. 

Quittant  l’arche  , on  prend  fur  la  dr.  ; 
côtoyant  des  fauîes  à g.  qui  bordent  des 
prés , au  milieu  defquels  on  voit  à 20  toifes 
le  puis  de  Chatrachat , qui  eft  d’une  profon- 
deur extraordinaire  ; les  fauîes  paffés , on 
trouve  la  fourchette  des  routes  de  Dole  & 
de  Befançon. 

Quittant  la  route  de  Dole,  on  prend  à 
dr.  en  côtoyant  la  côte  de  Chille  à dr.  en 
montant.  Après  avoir  traverfé  la  montagne, 
on  côtoie  celle  fur  laquelle  fe  trouve  le  ham. 
tk.  le  château  de  Pin  en  defcendant  dans 
une  vallée  arrofée  par  un  petit  ruifTeau  ; on 
apperçoit  à dr. , fur  la  hauteur,  le  vill.  de 
Panefîieres  & le  ham.  de  la  Liefma  au  bas 
des  vignes  , on  eft  au  nord  de  Périgny , éloi- 
gné d’une  lieue  au  fud. 

Arrivé  vis-à-vis  Lavigny , on  remarque 
ce  vilî.  qui  eft  une  fuccurfale  au-delà  du 
ruiiTeau  qui  fait  tourner  le  moulin  ; l’Ab- 
baye de  Baume-Ies-Meflieurs  eft  à 1 1.  der- 
jriere  îa  côte.  Regardant  à g. , on  apperçoit 
jîe  vill.  de  Monîain  qui  couronnent  un  tertre 
! rempli  de  vignes;  l’Abbé  de  Baume  pré- 
(fente  à îa  Cure. 

J Un  peu  plus  loin,  on  arrive  fur  lin  pont 
loii  pafTe  le  ruifTeau  , après  lequel  on  fe 
trouve  au  ham.  de  Vernois,  que  l’on  côtoie 
à clr.  Dedà,  on  voit  à g,  le  ham.  de  Lou- 
verot  & celui  de  Montaian  fur  des  é min  en- 
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ces  ; le  vill.  de  Plaimoifeau  eft  clerriere,  fur 
la  route  de  Dole. 

Le  ham.  du  Vernois  paffée,  on  fuit  la 
vallée  bordée  de  coteaux  de  vignes,  auprès 
defquels  on  apperçoit  à une  très-petite 
didance  à dr.  le  ham.  de  Corbeaux  avec  l’an* 

| cien  Hermitage  de  Charnay  à fa  g. , à i’ex- 
I trémité  de  la  côte  ; après  avoir  remarqué  le 
bois  de  Vernay  à g. , on  arrive  au  vill.  de 

Vcitoux  , ou  Voiteur 

Cet  endroit  eft  confidérable , il  efl  fra- 
verfé  par  la  riviere  de  Seille  , qui  prend  fa 
fource  au  monlin  de  la  Roche  , fitué  une 
d.  1.  au-deffus  de  l’Abbaye  de  Baume-les- 
Meilleurs , éloigné  de  Voiteur  d’environ 
i 1.  & d. 

Le  premierobjet  à dr. , en  arrivant  à Voi- 
jteur,  ed  le  château  ou  fief  de  Charin  à dr.3 
| au-delà  duquel  on  voit  Châtel-Châlon  , 
Lavée  i’A.bbaye  fur  les  rochers  ; celui  de  S. 

I j Martin  ell  à une  petite  diflance  à g. , au-delà 
|]  duquel  on  voit  le  vill.  de  Domblans,ed  plus 

I I loin  au-delà  de  la  riviere  deSeil , le  Prieuré 
|j&  le  ham  de  Bre^&t  le  ham.  de  Maufand  à 
1 fa  g.  , fur  la  côte  & fur  la  route  de  Dole. 

i Traverfan t le  vill. , on  laide  Péglifè  à dr. 

1 dont  M.  l’Abbé  de  Baume  préfente  à la  Cure; 
1 un  peu  plus  loin  , on  arrive  fur  un  pont 
I bâti  fur  la  Seille  , au  fortir  duquel  on  entre 
dans  le  ham.  de  Maifieres  ; étant  fur  le  pont, 
qui  fépare  le  Bailliage  de  Lons-le-Saunier 
de  celui  de  Poligny  ,on  voit  Domblans  à g., 
plus  loin  Brery  & ia  montagne  de  Man 
try , éloignée  d’une  bonne  1.  & d.  au  nord- 
eft  ; à ia  dr.  du  pont  , on  voit  le  ham.  de 
Nevy  qui  ed  féparé  en  deux  par  la  Seille; 
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PHermiîage  de  Charnay  eft  à fa  dr.,  & 
Baumedes  Meilleurs  dans  la  gorge. 

Baume  eil  un  vill.  à 2 1.  au  nord-eft  de 
Lons-le-Saunier , dans  le  Bailliage  & recette 
de  Poîigny  , (ur  la  riviere  de  Seille  qui 
coule  dans  un  vallon  bordé  de  rochers.  Ce 
lieu  eft  remarquable  par  une  Abbaye  Com- 
mandataire  fondée  par  S,  Bernon,  Abbé  de 
Cluny  ; elle  a été  fécularifée  par  le  Pape 
Clément  XIII.  Pour  entrer  dans  cette  Ab- 
.baye,  il  faut  faire  preuve  de  noble  fie  de 
! quatre  quartiers,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel. 

Cette  Abbaye  eft  fittiée  dans  un  fond , à 
la  réunion  de  trois  vallons  bordés  de  ro- 
chers 6c  couronnés  de  bois  , d’oii  defeend 
trois  petits  rui Beaux  formés  par  des  fontaines, 
dont  Pune  donne  naiffance  à la  riviere  de 
Seille  , oit  elle  fait  tourner  le  moulin  de  la 
Roche  ; celui  du  milieu  fait  tourner  un 
moulin  avant  fa  réunion  avec  les  deux 
autres. 

On  voit  à Baume-les-Moines , ou  les 
Meilleurs , une  grotte  remplie  de  belles  con- 
gélations & ftalaftites.  Le  charbon  de  terre 
que  Pon  trouve  fur  les  montagnes  voifines 
eft  un  objet  bien  plus  intéreifanî. 

Traverfant  le  ham.  de  Maifieres,  on  prend 
fur  la  dr,  , du  nord-eft  au  levant.  Après  les 
maifons  , on  voit  un  ruifteau  au  bas  des 
côtes  de  vignes,  furie  foüimet  de  laquelle 
on  apperçoit  le  vill.  de  Méneftrié  ; ce  ruif- 
feau  fait  tourner  deux  moulins. 

Côtoyant  la  montagne  de  Châîeau^Châ- 
îon , on  monte  une  pente  fort  rapide  , en 
tournant  fort  à dr, , & en  fuite  à g»,  en  re- 
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marquant  les  ruines  d’un  ancien  château  6c 
le  chemin  qui  va  au  bourg  6c  à l’Abbaye. 

Ce  bourg  efl  remarquable  par  ion  Ab- 
baye , fondée  au  cinquième  iiécle  , l’églife 
fut  rebâtie  au  feptieme  ; les  Religieufes  ob- 
fervent  la  a-égie  de  S.  Benoit  ; elles  font 
preuve  de  1 6 quartiers. 

Outre  i’AbbeiTe  , qui  a le  titre  de  Prin- 
ceffe  du  S.  Empire  , il  y a 15  Pfébendées  , 
plufieurs  Profeffes  6c  Novices;  elles  por- 
tent une  médaille  d’or  , avec  un  ruban  noir 
à fond  d’or. 

La  iituation  de  ce  lieu  efl  à l’extrémité 
d’une  côte  de  rochers  , au  pied  de  laquelle 
coule  la  Seille,  qui  fertilife  une  plaine  d’en- 
viron 1 1.  6c  d.  du  levant  au  couchant , fur 
deux  du  iud  au  nord. 

Reprenant  dire&ement  aunord-efl,  on  fe 
trouve  fur  une  plaine  très-élevée,  en  re- 
marquant à g.  le  vill.  de  Méneflrié  au-delà 
du  vallon.  Paflant  entre  deux  bois,  on  re 
marque  la  Grange  Bernard  à g.,  auprès  du 
bois  Remondot , 1 q.  de  1.  Après , on  trouve 
la  Grange  Bougellie  à g.  en  côtoyant  le  bois 
à dr.  , après  lequel  on  voit  un  vallon  où  il 
y a un  ruiffeau  qui  fait  tourner  le  moulin 
fïtué  à la  fource  de  la  riviere  de  Braine; 
plus  loin  , onfe  trouve  entre  le  GrandPlane 
à dr. , 6c  le  Petit  à g. , c’efl  où  efl  l’églife. 

Un  peu  plus  loin,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette de  la  route  de  Nozeroy  , qui  efl  a 
dr. , elle  traverfe  les  bols  de  Poligny,  que 
l’on  voit  avec  la  haute  montagne  de  Leute  , 
qui  régné  du  fud-ouefl  au  nord-efl.  Elle 
paile  à Mont-Rond,  vill.  avec  une  ancienne 
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tour  ruinée  qui  couronne  un  tertre  qui  s’é- 
lève fur  le  fomrnet  de  la  montagne. 

La  route  de  Nozeroy  pallé , on  delccnd 
en  remarquant  îa  forêt  de  Poligny  6c  d’Ar- 
| bois , qui  eft  confidérable  ; fa  route  eft  à 
mi-côte.  Prenant  un  peu  fur  la  dr. , la  vue 
fe  porte  fur  la  ville  de  Poligny  6t  fur  des 
vallons  bordés  de  jolies  coteaux  de  vignes. 
Regardant  à dr. , on  voit  fur  la  hauteur» 
Péglife  de  S.  Savin , le  ham.  de  Bartaine , 6c 
celui  de  RefTarî  , avec  le  château  fur  des 
éminences  » le  Pré  de  Vaux  eit  derrière  dans 
une  gorge  de  vignes  ; à g.  » c’efi  un  bois  & 
un  vallon. 

Arrivé  au  bas,  on  fe  trouve  au  fauxbourg 
Notre-Dame,  dont  on  laiffe  Pcglife  à g.; 
arrivé  au  carrefour  de  pîufieurs  routes  ,on 
voit  celle  de  Scellieres  à g.  , & celle  de 
Champagnoles  & de  Suiffe  à dr. , qui  tra- 
verfe  le  fauxbourg  duTreux»  fitué  au  bas 
de  la  côte  oii  fe  trouve  l’H ermitage.  Après 
avoir  paffé  fur  un  pont  bâti  fur  la  Glanrine, 
on  entre  dans  la  ville  de  Poligny t 

Poligny  , petite  ville  de  la  Franche* 
Comté  , fit  liée  fur  le  petit  ruiffeau  de  la 
Giantine,  allez  près  de  la  fource , entre  Ar- 
bois  & Lons-le-Saunier  , fur  la  grande 
route  de  Lyon  à Kefançon  6c  Strasbourg, 
| dans  un  pays  de  grains  6c  de  vignes  , dont 
les  vins  font  renommés  : Parlement  6c  In- 
tendance de  Befançon  , le  Siège  d’un  des 
Bailliages  Royaux  de  la  Province,  & le 
| chef-lieu  d une  recette  particulière,,  d’une 
| Juftice  , d’une  Mairie,  d’une  Subdélégation, 
ijla  réfidence  d’une  Brigade  de  Marécbauffée  \ 
1 6c  c. 
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Cette  ville  , qui  ne  confifte  plus  aujour- 
d’hui qu’en  trois  rues  parallèles  , étoit  au 
neuvième  fiécle  un  lieu  conlidérable , une 
des  grandes  villes  de  la  Province  au  dou- 
zième fiécle  , &C  une  des  plus  belles  jufqu’au 
tems  que  le  Duc  de  Longueville  en  ht  le 
Siège  & avant  l’incendie  de  1673  , qui  dé- 
truifit  plus  des  deux  tiers  de  la  ville  : elle 
domine  une  plaine  immenfe , qui  n’eft  bor- 
née que  par  les  côtes  de  Bourgogne  , aux 
environs  de  Beaune  & de  Nuits,  ôcc, 

L’égliie  paroifîiale  eft  fous  le  vocable  de 
S.  Hypolite  ; en  1429  , JeanChoufat,  natif 
de  Poligny  , y fonda  un  Chapitre  compofé 
d’un  Doyen,  qui  eft  Curé,  &C  qui  a la  Ju- 
rifdi&ion  immédiate  fur  tous  les  fuppôts  de 
ce  Chapitre.  Il  y a un  Chantre , douze  Cha- 
noines, un  Marguillier  & huit  Chapelains- 
Vicaires.  Il  y a aufîi  un  Corps  de  Familiers 
dans  la  même  églife.  Le  Commandeur  de 
l’Hôpital  du  S.  Eiprit  y eh:  Familier  né , & 
y occupe  une  place  de  Chapelain  d’hon- 
neur. Il  y a aufîi  un  Marguillier. 

Quittant  le  carrefour  de  la  route  de  Sa- 
lins (*),  on  côtoie  le  bois  de  Mouchard  qui 
eû  au  couchant  à g.  ; un  peu  plus  loin  , on 
defeend  en  prenant  fur  la  dr.  &c  enfuite  à g. 
en  côtoyant  un  bois  à dr.  Regardant  à g.,  on 
apperçoit  le  ham.  de  Cretemery  fur  la  hau- 
teur ; le  vill.  de  Villeneuve  d’Aval  efl  plus 
loin , entre  les  bois  : on  fort  du  Bailliage 
d’A  rbois  pour  entrer  fur  celui  de  Salins. 


( *)  On  trouvera  la  Defcription  de  cette  Ville  à la 
route  de  Paris  à Genève,  par  Dole  & Arbois  , & de 
Befançon  à Genève. 

Suivant 
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Suivant  toujours,  on  paffe  entre  deux 
bois , celui  des  Ravaches  efl  à g.  Après  ce 
bois  , on  defcend  à Mouchard . 

Ce  vill. , qui  efl  fitué  fur  la  route  de  Sa- 
lins à Dole,  eft  allez  confidérable  ; la  Cure 
jeft  à la  préfentation  du  Prieur  de  Château  ; 
il  y a un  relais  de  la  polie  aux  chevaux , &c 
plulieurs  grolfes  auberges. 

Traverfant  cet  endroit,  on  laifTe  la  route 
de  Dole  à g.,  en  prenant  fur  la  dr.  Après 
les  maifons  , on  remarque  i’églife  à g.  & 
une  autre  route  de  Salins  à dr. , à l’angle  de 
laquelle  il  y a un  Oratoire , cette  route 
palfe  au  ham.  de  Pagnot,  que  l’on  voit. 

L’Oratoire  palfé,  on  remarque  la  Grange 
de  la  Fin  à dr. , en-deçà  d’une  côte  de  bois, 
où  il  y a le  château  de  Vaugrenant;  la  mon- 
tagne de  S.  Thiébaud  , dit  le  Poupet , eff  plus 
loin. 

Traverfant  une  plaine  d’une  bonne  1.  , 
on  admire  à g.  une  côte  de  vignes  couron- 
née des  bois  de  Vallun  ; arrivé  vis-à-vis  une 
croix  à g.,  on  voit  en  face  de  la  route  la 
Maifon Rouge,  & à fa  g.  le  vill.  de  Lefney , 
fur  la  riviere  de  Loue , qui  coule  entre  des 
montagnes.  Quelques  îoifes  plus  loin , on  fe 
trouve  à côté  de  la  Loue,  que  l’on  côtoie 

jufqu’à  la  Maifon  Rouge 

C’eft  une  groiTe  auberge , à g.  de  la  route , 
très-connue  par  fon  ancienneté.  Après  cette 
auberge,  on  paffe  auprès  du  ham.  de  la 
Grange  de  Vaivre,  dont  elle  fait  partie  , un 
q.  de  1.  après  lequel  on  paffe  fur  un  pont  où 
coule  laFurieufe,  petite  riviere  qui  paffe  à 
Salins,  elle  efl  confidérable  dans  les  tems 
de  pluie  & de  neiges.  Le  vill.  de  la  Cha- 
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pelles  les-Reynes  eil  à dr. , à i q.  de  1.  fur 
la  route  de  Salins  à Belançon. 

Le  pont  pafïé , on  apperçoit  la  Grange 
de  Nancret  à g.  * au-delà  de  la  Loue  , au 
pied  d’une  montagne  couverte  de  bois.  Un 
peu  après,  on  arrive  à Renne , ou  Ray  ne»  .-4J  \ 

Ce  ham.  efl  fitué  entre  la  riviere  6c  la 
grande  route.  Quittant  les  maifons , on 
monte  une  pente  douce,  au  haut  de  laquelle 
on  arrive  à la  fourchette  de  la  route  de 
Salins  à Befançon  , en  remarquant  le  Pou- 
pet,  haute  montagne. 

Descendant  une  petite  côte  , on  prend 
fur  la  dr.  en  laiffant  un  bois  du  même  côté 
6c  le  ham.  de  Chay  à g.  ; à mi-côte,  on 
côtoie  des  brouffailles  à dr. , que  Pon  quitte 
étant  au  bas  6c  au  chemin  de  Paroy , vill. 
qui  efl  à dr.  avec  une  belle  côte  de  vignes. 

Le  chemin  de  Paroy  paffé , on  monte  une 
pente  douce , au  haut  de  laquelle  on  apper- 
çoit , en  fe  retournant,  le  vill.  d’Onay  fur  la 
hauteur,  avec  le  ham.  de  la  Maifon  Rouge 
à fa  dr.  Après  le  chemin  de  Paroy , on  des- 
cend 6c  on  monte  en  prenant  un  peu  fur  la 
dr. , 6c  en  remarquant  le  vill.  & le  château 
de  Paroy  parmi  une  grande  quantité  de 
noyers  : on  découvre  très  bien  le  Poupet , 

Onay  , la  Roche , 6cc.  La  vue  efl  belle. 

Après  avoir  defcendu  une  pente  douce,  1 
on  paffe  fur  une  arche,  de  laquelle  on  re- 
marque un  petit  bois  dans  une  agréable 
vallée  très-fertile.  L’arche  p allée , on  monte 
une  côte,  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d’un 
coup  d’œil  agréable.  ( On  fort  du  Bailliage 
de  Salins  pour  entrer  fur  celui  de  Quingey  ). 

Arrivé  vis-à-vis  une  croix  6c  un  gros 
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chêne  planté  à dr.  , on  defeend  en  remar- 
quant à dr.  un  bois  & îe  haut  du  vill.  de 
Ronchaux,  au  pied  d’une  montagne  cou- 
| sonnée  de  bois;  à mi-côte  , on  prend  fur  la 
| dr.  en  arrivant  à Sanfon . .......... 

Ce  ham.  eft  parfemé  d’une  fi  grande 
quantité  d’arbres , qu’on  croiroit  voir  un 
bois  de  haute  futaye.  Après  une  marre  qui 
eftà  g. , on  traverfe  le  ham.  en  prenant  à 
g & à dr.  ; quittant  la  derniere  maifon  à g.  , 
qui  eft  une  petite  auberge,  on  monte  une 
petite  éminence  du  haut  de  laquelle  on  ap* 
perçoit  les  maifons  du  vill.  de  Ronchaux, 
au  pied  de  la  côte  à dr. 

Après  avoir  paflê  devant  une  croix  plan- 
tée à dr. , on  defeend  une  pente  rapide  en 
remarquant  des  vignes  à 150  toifes  de  la 
route  à dr.  ; à mi-côte , on  trouve  un  petit 
bois  à g. , & un  autre  à dr. 

Quittant  le  bois  des  clairs  chênes  à g., 
on  prend  fur  la  dr.  en  remarquant  une 
prairie  à g. , qui  remplit  un  vallon  qui  def- 
eend de  Ronchaux. 

Après  la  prairie  , on  monte  un  coteau  au 
haut  duquel  on  voit  à g.  le  ham.  de  Breres 
en-deçà  de  la  riviere  de  Loue  , au-delà 
le  vil!,  de  Mefnay , & à fa  dr.  celui  de 
Lombard;  regardant  à dr. , on  voit  Ron 
chaux  &z  le  château  de  Monrfort. 

Defcendant dans  un  vallon,  on  y remar- 
que des  marres  à dr. , après  lefquelîes  on 
monte  en  laiffant  un  chemin  à g.  & un  à dr. 
avec  des  noyers  ; à mi-côte  , on  fe  trouve 
aux  maifons  de  Trebillaux , & au  ham.  de 
P ejfans , que  l’on  traverfe  en  prenant  fur 
la  dr.  ; arrivé  au  haut  de  la  côte  , on  voit  à 
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g.  le  vil!,  de  Lombard  , ôt  à fa  dr.  le  moulin 
de  Belle-Rive , fur  la  dr.  de  la  riviere  de 
Loue. 

Defcendanî  une  pente  douce  , on  côtoie 
une  prairie  en  remarquant  un  petit  bois  à 
dr. , & à g,  Féciufe  du  moulin  de  Belle- 
Rive  ; après  un  mur , on  prend  fur  la  g.  en 
montant;  au  haut , on  voit  le  Mont-Poupet 
en  face , en  fe  retournant,  à fa  dr.  le  châ- 
teau ruiné  de  Vaugrenans , à la  g.  d’un  tertre 
fort  élevé. 

Defcendant,  on  remarque  un  vallon  à 
dr.  avec  des  vignes , 6c  à g.  le  ham.  de  La- 
vans  , parmi  des  noyers  auprès  de  la  ri- 
riviere  , au-delà  de  laquelle  il  y a une  côte 
couronnée  de  la  foret  de  Chaux  ; en  face  , 
on  découvre  la  petite  ville  de  Quingey  , 
entourée  de  côtes. 

A mi-côte,  on  defcend  une  pente  fort 
rapide , en  prenant  tantôt  à g. , & tantôt  à 
dr.  & à g.  ; après  avoir  traverfé  un  chemin , 
la  pente  devient  plus  rapide;  au  bas,  on 
pafFe  fur  une  arche  , en  traverfant  une  prai 
rie  & en  remarquant  à dr.  la  ferme  de  Malpa 
au  milieu  des  arbres  , elle  efl  confidérable  ; 
l’églife  de  S.  Renobert  eft  à (a  g. 

Avant  d’arriver  à Quingey , on  remarque 
à g. , au-delà  de  la  riviere,  une  forge  ôc  des 
cazernes  , & à dr.  une  route  nouvelle  qui 
conduit  à Orbans,  Sic. 

Après  une  rnaifon  à g.  & une  croix  à dr. 
plantée  ài’angie  d’un  chemin,  on  prend  fur 
la  g.  pour  paffer  fur  un  pont  bâti  fur  un 
bras  de  la  riviere  de  Loue.  Le  pont  paffé , 
on  trouve  la  Chapelle  Sîe  Anne  bâtie  à dr. , 
entourée  de  murs,  de  laquelle  çn  admire 
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june  belle  plantation  qui  fert  de  promenade 
aux  Bourgeois  de  Quingey.  i 

Après  plufieurs  ponts  conflruits  fur  diffé- 
rens  bras  de  la  riviere,  on  arrive  Uir  un 
! plus  grand  bâti  fur  la  grande  riviere  , du- 
i quel  on  apperçoit  une  belleéclufe  6c  la  forge 
à g.  : la  riviere  de  Loue  , ou  Louve  eft  con- 
Mficlérable  à la  fonte  des  neiges  ; elle  prend  fa 
fource  à 3 1.  au-deffus  d’Ornans. 

Après  le  pont,  on  entre  dans  la  ville  de 
1 Ouinpev 

47  i 

1 Cette  petite  ville  de  la  Franche-Comté , 
| eft  chef-lieu  d’un  Bailliage  Royal  d’environ 
40  villages  6c  d’une  recette  particulière, 

! d’une  Subdélégarion,  6c c.  à 5 1.  prefquW 

fud-ouefl  de  Befançon,  à 5 1.  & d.  au  cou - 

i 

0 

chant  d’Ornans  , à 6 au  Septentrion  d’Arbois, 

3- 

8 6c  à 8 au  levant  de  Dole. 

<"B 

? p 

1 11  n’y  a qu’une  Paroiffe  à Quingey  , dé- 

! diée  à S.  Martin,  c’eft  une  des  plus  confidé- 
ijrable  de  la  Province  , il  efl  rare  qu’un  ha- 
gjbitant  rende  deux  fois  le  pain  béni  dans  fa 
I vie,  elle  comprend  Lombard,  les  ham.  de 
l'Lavans  , Peffims  , CefTey  , Chouzelot , 6cc. 
1 Elle  eft  delfervie  par  un  Curé  6c  des  Fami- 
gjliers,  qui  font  très-bien  fondés.  Il  y a en- 
g core  un  Prieuré  6l  un  Hofpice  de  Jaco- 
! bins , &cc. 

. 

|j  Les  Officiers  du  Bailliage  font  un  Lieu- 
g tenant-Générai , un  Lieutenant-Criminel, 
ijun  AffefTeur  , un  Procureur  du  Roi  , un 
i Greffier-Civil  6c  un  Greffier-Criminel , cinq 
I Procureurs  , huit  Huiffiers  , dont  deux  font 
1 Audienciers  , quatre  Notaires,  &c. 

1 Les  Officiers  Municipaux  de  l’Hôtel-de- 

1 Hij 
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Ville,  font  un  Mayeur,  un  Lieutenant  de 
Maire  , cinq  Confeillers  & un  Secrétaire. 

La  forge  de  Quingey  eft  confidérable  , 
elle  renferme  un  haut,  fourneau  & une  fen- 
derie.  Outre  la  gueufe  qu’on  y coule,  on  y 
fond  des  marmitïes  , des  plaques  de  chemi- 
nées , des  Poêles,  des  chaudrons,  &c. 

Les  plus  fortes  auberges  de  cette  ville 
font , le  Sauvage , où  eft  la  pofte  aux  che- 
vaux, le  Soles!  d’Or  , &c. 

Le  marché  fe  tient  le  vendredi , une  foire 
le  jour  de  la  S.  Renobert,  le  25  Odobre , 
le  lendemain  des  Fêtes  de  Pâques , &C  le 
16  Août  pour  la  vente  des  beftiaux. 

Suite  de  la  Route . 

Sortant  de  la  ville  , on  prend  à g.  & à dr. 
en  traverfant  le  fauxbourg,  oit  il  y a plu- 
fieurs  auberges,  parmi  lefquelles  on  remar 
que  la  Croix  d’Or  à dr. , &c  la  Croix  Blan- 
che à g. 

Le  fauxbourg  paffé , on  admire  en  mon- 
tant une  jolie  côte  à g.  remplie  de  hayes  & 
de  roches  , & à dr.,  on  voit  des  jardins  & 
la  belle  promenade  dans  le  bas. 

Montant  la  montagne  de  Quingey , qui 
eft  fort  longue , on  remarque  à dr.  le  ham. 
de  Chouzelot , qui  eft  confidérable  , parmi 
les  arbres.  Un  peu  plus  haut,  on  découvre 
en  fe  retournant  la  ville  de  Quingey  , avec 
Tégiife  S.  Martin  h fa  dr. , au  couchant.  Le 
vill.  de  Lombard  eft  au-deifus;  la  rue  e fl: 
belle. 

Montant  une  double  côte,  on  laifle  un 
ravin  à g. , qui  étoit  autrefois  à dr.  de  la 
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route  ; après  avo  r traverié  une  gorge  , on 
arrive  au  haut  de  la  montagne , d’où  on 
découvre  la  ville  de  Quingey  , 6c  plus  loin, 
la  route  de  Salins.  Les  vill.  de  Paroy  , Ron- 
chaux,  la  Chapelle,  le  Mont  Poupet,  le 
vill.  d’Onay  6c  le  château  ruinée  de  Vau- 
grenans,  6lc.  Le  coup  d’œil  efl  admirable 
en  face. 

Montant  encore  un  peu,  on  prend  fur  la 
dr.  en  côtoyant  le  bois  de  Chouzelot,  fui- 
vant  la  route  qui  fait  beaucoup  de  finuofi- 
tés , on  remarque  un  vallon  à g.  6c  des  brouf* 
failles  à dr. 

Arrivez  à Montgardo 

C’e(l  line  auberge  bâtie  à dr.  de  la  route 
avec  une  remife. 

Quittant  cette  maifon , on  monte  encore 
un  peu  pour  arriver  vis-à-vis  la  grange 
Jovinet,  que  l’on  voit  dans  le  bas  à g.  Ce 
vallon  laiffe  appercevoir  la  plus  jolie  vue 
du  monde  : on  découvre  S.  Vit,  où  il  y a 
une  grotte  très-curiëufe^Plus  loin,  les  en- 
virons de  Gray  , Champlite,  Langres,  6cc. 
Au  nord , on  voit  Château-Farine  fur  la 
route  de  Befançon  à Dijon  , plus  loin  Châ- 
tillon-îe-Duc  avec  les  ruines  de  fon  ancien 
château  , 6c  à fa  g.  celles  du  Fort  d’Oifelay , 
pareillement  fur  un  tertre  ; au  couchant , on 
voit  le  Doubs  dans  le  bas , 6c  à la  g.  de 
S.  Vit,  on  apperçoit  Orchamps  , 6c  plus 
loin  la  forêt  de  la  Serre , avec  le  Mont- 
Roland,  près  Dole  , 6c  le  Mont-Afrique. 

Traverfant  un  petit  vallon  qui  n’a  point 
d’iflue  , on  prend  fur  la  g.  en  côtoyant  la 
côte  6c  le  bois  de  Chouzelot  à dr. , der- 
rière lefquels  fe  trouve  la  riviere  de  Loue  ; 
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Châtillon-le*Duc  efl  en  face;  les  ruines  du 
vieux  château  d’Oifelay  s’apperçoivent 
au-defTus  de  celui  de  Montferrant  , qui 
efl  à 3 q.  de  i.  dans  la  vallée;  à fa  dr., 
on  voit  le  Rofemont. 

Côtoyant  toujours  la  côte  à dr.  couron- 
née des  bois  de  Choufelot , on  efl  au  levant 
du  vill.  d’Ofelle  , remarquable  pour  fes 
I grottes  qui  méritent  d’être  vues  pour  les 
1 lingulieres  formes  qui  les  décorent.  Ce  vill. 
eil  à une  1.  & d.  de  la  route  , & à pareille 
diflance  de  Quingeyr.  ( Voye i la  Carte . ) (*) 
Le  Prieuré  de  Lieu*  Dieu  eil  en  deçà  fur  la 
g.  du  Doubs. 

Defcendant , on  voit  dans  le  vallon  & 

! ! dans  les  rochers  à g.  ; le  vill.  de  Vorges, 
jçn-deçà  du  vieux  château  de  Montferrant  ; 
la  vue  qui  eil  bornée  à dr.  efl  bien  dédom- 
magée au  couchant. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  deux  croix  , 
la  première  eil  plantée  à l’endroit  oii  un 
voiturier  a été  écrafé  par  fa  voiture  , & la 
fécondé  au  même  lieu  , où  un  Officier  fut 
a Raffiné.  ( Gn  fort  du  Bailliage  de  Qjàngey 
& on  entre  fur  celui  de  Befinçonf 

Prenant  fur  la  g. , on  remarque  un  vallon 
très-profond  à g.  ; Châtillon-le-Duc  s’ap- 
perçoit  en  face  de  la  route,  & Oifday  à fa 
gauche. 

Arrivé  prefque  vis-à-vis  Vorges,  on  voit 
bien  la  vieille  tour.de  Montferrant  qui  cou- 
ronne un  rocher.  Prenant  à dr.  & à g, , on 
quitte  la  côte  & le  bois  de  Chouzelot , en 

— 

{*)  On  trouvera  la  Defcription  de  ces  grottes  & de 
celles  de  S.  Vit , à la  route  de  Dijon  à Befançon. 
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remarquant  le  vill.  de  Bufy  en  face  de  la 
route , &c  Vorges  à g.  dans  le  fond. 

Defcendant  une  pente  rapide , la  route 
fait  plufleurs  flnuofités,  elle  eft  dire&e  au 
clocher  de  Bufy  ; étant  au  bas  , on  pafle  fur 
une  arche,  de  laquelle  on  voit  le  vill.  de 
iFontainà  dr.  de  la  route;  l’arche  paflée,  on 
| monte;  au  haut , on  laide  une  baraque  à g. 

après  laquelle  on  defeend  à Bufy . ..... 

Ce  petit  vignoble , du  Doyenné  de  Sexte , 
Diocèfe  de  Befançon  , eft  traverfé  par  la 
grande  route  de  Lyon  qui  fait  fa  principale 
rue  ; les  Prébendiers  de  Rofleres-les-Salins 

49  i 

préfentent  à la  Cure  , & il  y a un  Bureau 

& 

de  pofle. 

G 

Traversant  ce  vill. , on  laifTe  l’églife  à g. , 

0 

i-î 

ex, 

en  remarquant  des  clos  remplis  d’arbres 

1 

rs 
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I fruitiers  & de  noyers.  L’églife  paflee , on 
1 prend  fort  fur  la  g.  en  remarquant  l’auberge 
| de  la  Croix  Blanche  au  coude  à dr.  Prenant 
jenfuite  fur  la  dr. , on  trouve  la  pofte  aux 
chevaux  du  même  côté.  1 

Sortant  de  Bufy , on  traverfe  des  vignes 
en  remarquant  un  vallon  rempli  de  prés 
avec  un  bois  au-defîiis,  auprès  duquel  il  y 
a la  Grange  Rouge  ; un  peu  plus  loin  , on 
pafle  devant  une  maifon  à g.,  en  defcendant 
Sc  en  prenant  fur  la  g.  Prefqu’au  bas,  on  re- 

marque un  vallon  très-profond  à g.  Prenant 
fur  la  dr. , on  traverfe  une  beile  plaine  fer- 
tile en  bled  ; le  vill.  qu’on  apperçoit  à g. 
parmi  les  rochers , c’efl  Rancenay  ; il  efl: 
fur  la  dr.  du  Doubs. 

Montant  une  pente  douce  & longue,  on 
apperçoit  Montferrant  à g.;  à mi-côte , il  y 
a un  fort  noyer  à dr.  , &C  des  vignes  à g. , 
après  lefquelles  on  trouve  des  brouflailles  ; 
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arrivé  au  haut , on  voit  des  noyers  à dr. , & 
plus  loin  le  château  de  Lornoz,  fur  la  hau- 
teur. Les  broulfailles  paffées,  on  prend  fur 
la  dr.  en  remarquant  le  Rofemont  à g. , au- 
delà  de  la  riviere  ; regardant  au  couchant  , 
on  découvre  Dole,  6c  le  Mont-Roland,  Ab- 
baye , Ordre  de  S.  Benoît , à une  lieue  au 
nord  de  cette  ville  ; au  nord  , on  voit  Châ- 
tillon  , Oifelay  , &c. 

Defcendant  la  côte  , on  arrive  à des  mai 
fons  qui  font  bâties  à la  fourchette  de  la 
route  d’Ornans  6c  de  Pontarlier  , il  y en  a 
une  à g.  6c  deux  à dr.  Parmi  ces  maifons , 
il  y a un  Maréchal  6c  deux  auberges  , dont 
l’une  eft  la  Croix  d'Or 

Les  maifons  paffées  , on  defcend  une 
pente  fort  rapide  en  prenant  fur  la  g.;  le 
vill.  d’Avanne  eft  dans  le  fond  à g.  , lur  la 
dr.  du  Doubs  , que  l’on  voit  ; Beurre  eft  en 
face  avec  la  tour  de  Chaudanne  au-deffus  ; 
Châtillon  eft  plus  loin. 

Remarquant  de  belles  côtes  de  vignes 
qui  bordent  la  dr.  6c  la  g.  du  Doubs , on 
entend  le  murmure  des  eaux  qui  tombent 
de  l’éclufe  du  moulin  de  Gouilles  , qui  eft 
dans  le  bas  à g.,  au  pied  du  Rofemont  ; il  y 
a des  rochers  à dr. , au  haut  defquels  le 
trouve  le  vill.  d’Arguel,  remarquable  par 
fes  jolies  cafcades. 

Avant  d’arriver  au  bas  de  la  montagne  , 
on  pafte  entre  deux  maifons  , en  admirant 
les  beaux  coteaux  de  vignes  à dr.  & à g 
couronnés  de  rochers  ; étant  au  bas , on 
prend  fort  fur  la  dr.  Sc  lur  la  g. , en  remar- 
quant une  côte  de  vignes  en  face,  ôc  des 
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rochers  , & une  grande  quantité  d’arbres  à 
g.  Sc  à dr. 

Arrivé  fur  un  pont  d’une  feule  arche,  on 
voit  la  gorge  d’où  vient  le  ruiffeau  qui  paffe 
défions , ce  font  une  partie  de  ces  eaux  qui 
forment  les  cafcades  d’Arguel , en  tombant 
du  haut  des  rochers.  Le  viil.  de  Fontain  eff 
derrière  la  montagne  ; le  chemin  qui  effc  à 
dr.  , après  le  pont , conduit  au  moulin 
Maillot  & à cet  endroit. 

Arrivez  k Beurre 51 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  vill.  , qui  n’eff 
que  fuccurfale  , on  laiffe  l’églife  à gau 
che, 6c  la  ville  de  Quingey , auberge;  vient 
enfuite  une  maifonnette  où  l’on  tue  les 
bœufs  & autres  beffiaux  pour  les  bouche- 
ries  de  Befançon;  elle  efl  à dr.  au  pied  de  la 
côte.  Quelques  toifes  après,  on  paffe  de- 
vant un  petit  cabarêt , la  derniere  maifon 
à droite. 

Côtoyant  des  vignes  à g.  & à dr.  , on  fe 
trouve  à îa  croix  de  la  million  pofée  en 
ï 779.  Elle  eff  proprement  décorée.  Dix  toi- 
fes plus  loin,  on  defcend  en  prenant  fur  la 
dr.  Au  coude,  il  y a une  croix  de  bois  à 
l’angle  d’une  vigne  , à la  place  où  un  homme 
de  Vaux  fut  affaffiné  par  des  habitans  de 
Beurre  ; la  plaine  eff  remplie  d’arbres  à g.  , 

& la  route  fait  le  demi-cercle. 

Après  avoir  côtoyé  des  noyers,  on 
trouve  le  Doubs  qui  touche  la  route  à g.; 
au-delà,  le  long  du  bord  feptentrional , on 
voit  le  vill.  de  Velotte,  fort  vignoble,  où 
il  y a des  martinets  pour  le  cuivre  , la  mon- 
tagne que  l’on  côtoie  à dr.  eff  couronnée 
par  le  bois  de  Peux. 


au  Nord-eft, 
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Arrivé  vis-à-vis  l’églife  de  Velotte,  on 
trouve  un  bac  fur  le  Doubs  \ 50  toifes  plus 
loin,  on  prend  fort  fur  la  g.,  du  nord-eft 
au  nord , en  formant  le  demi-cercle , & en 
Îaiffanî  une  maifon,  à g.  de  laquelle  on 
apperçoit  la  Citadelle  de  Befançon*. 

La  maifon  paffée , on  côtoie  des  vignes  à 
dr.  & à g. , après  lefquelles  on  defeend , en 
remarquant  les  marais  tk  la  ville  de  Befan- 
çon ; on  eft  entre  des  rochers  efearpés  qui 
reiïerrent  le  lit  de  la  riviere.  Cent  toifes 
après  une  maifon  bâtie  à dr. , on  fe  trouve 
vis-à-vis  la  Citadelle  le  folié  qui  empê- 

chent la  communication  par  terre , &:  fur  le- 
quel il  y a un  pont-levis.  Après  le  chemin 
qui  conduit  à l’auberge  S.  Georges  , on 
prend  fur  la  dr.  en  côtoyant  les  rochers  à 
dr.  & la  riviere  à g.  Un  peu  plus  loin,  on 
paflê  fous  une  porte  , en  remarquant  des 
carrières  au  pied  des  rochers  couronnés  de 
la  Citadelle  ; à g.  , on  voit  au-delà  de  la 
riviere  une  jolie  maifon  de  plaifance  avec 
un  jardin  le  long  de  la  montagne  de  Chau- 
danne,  dont  l’expofition  eftau  levant. 

Après  avoir  remarqué  des  martinets , des 
feieries,  une  belle  papeterie , les  moulins 
d’Atareignot  le  long  de  la  route  à g.  ; les  murs 
de  la  Citadelle  qui  font  antésfur  les  rochers 
qui  font  à dr. , & la  Tour  de  Chaudanne, 
fur  la  montagne  qui  efl  à g.  au-deià  du 
Doubs  , on  entre  dans  Befançon  par  la  porte 
de  N.  Dame,  en  face  de  laquelle  il  y a une 
nouvelle  rue  tirée  au  cordeau  ,52  1.  de 
Lyon. 

La  Defcription  de  cette  Ville  fe  trouve  à la 
fin  de  la  route  de  Dijon  à Befançon . 

/ 
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On  trouvera  Le  rejîe  de  la  route  de  Strasbourg\ 
aux  routes  deBefançon  à Vefoul , & de  Langres  J 
à B effort , ou  d celle  de  Befançon  à B effort , par 
Beaume-les-D âmes  & Clerval  9 & enfuite  la 
route  de  Beffort  à Strasbourg, 

ROUTE 

. 

De  Befançonà  Pontarlier , par  Ornans . 

D E la  porte  Notre-Dame,  on  va  cô- 
toyer les  rochers  de  la  Citadelle  quieft  à g. 
en  remarquant  à dr.  la  montagne  & la  Tour 
de  Chaudanne  ; de-là  on  paffe  devant  les 
moulins  d’Aîareignoî , une  papeterie,  une 
feierie  & un  martinet  fur  le  doubs  , que  l’on 
côtoie  à dr. 

Prenant  fur  la  dr. , en  formant  le  demi- 
cercle  , on  fe  trouve  , au  bout  d’un  bon 
quart  de  L,  vis-à-vis  le  vill.  de  Velotte, 
qui  eft  fitué  au-delà  de  la  rivière,  au  pied 
de  plufieurs  jolis  coteaux  de  vignes  ; il  y a 
des  martinets. 

Après  avoir  côtoyé  des  vignes  à dr.  cou- 
ronnées d’un  petit  bois,  on  arrive  au  vill. 
de  Beurre . 

Paffant  à l’extrémité  de  ce  petit  vill. , on 
laiife  Féglife  à dr., avant  de  pafferfur  un  pont 
d’une  feule  arche , duquel  on  voit  à g.  une 
gorge  & le  chemin  d’Arguel,  où  il  y a de 
belles  cafcades  naturelles  ; il  conduit  auffi  à 
Fontain , vill.  à une  d.  1.  dans  les  rochers.  j 

Après  avoir  monté  une  côte  affez  rapide  , 
on  fe  trouve  vis-à-vis  une  tuerie  des  bou- 
cheries de  Befançon  , Si  enfuite  à la  Croix 
d’Or  , grofïe  auberge  bâtie  à la  fourchette 
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de  la  route  de  Salins,  ôc  de  celle  de  Pon- 
tarlier. 

Prenant  fur  la  g , on  va  à Pugey 

Sortant  de  ce  vill. , on  paiTe  entre  des 
rochers  couronnés  de  bois  après  lefqueîs 

Ion  traverfe  un  vallon  qui  n’a  point  d’iffue, 
& où  il  y a plufieurs  granges  6c  des  petits 
bois  j Fontain  efl  au-delà. 

Une  1.  plus  loin,  on  fe  trouve  à la  four- 
chette du  chemin  de  Scey-en-Varaix , où 
il  y a une  forge  fur  la  Loue , il  paffe  à Mont- 
rond. 

Un  peu  plus  loin,  on  trouve  la  grange 

âeSirie , où  eft  la  pofle 

Après  la  pofle , on  monte  en  traverfant 
le  bois  de  Sirie  , après  lequel  on  defeend  à 
Merey , ham.  avec  une  chapelle.  De  cet  en- 
droit , on  voit  à une  d.  1.  à dr.  les  ruines  de 
l’ancien  château  de  Montrond  qui  couronne 
l’extrémité  dîme*  côte;  celui  de  Montma- 
hou  s’apperçoit  5 1.  plus  loin  fur  un  tertre. 

De  Merey,  on  va  à Villers . 

De  ces  vill. , on  apperçoit  celui  de  Tar- 
cenay  à g. , au  pied  d’une  côte  couverte  des 
bois  du  grand  Mont. 

Quittant  le  vill. , on  entre  dans  un  dé- 
troit refferré  par  des  coteaux  couverts  de 
bois , & après  plufieurs  finuofités  de  la  route, 
qui  va  tantôt  au  fud  , & enfuite  au  levant  ; 
on  fe  dirige  vers  le  midi  en  côtoyant  le 
bois  de  Malbrans  ; après  le  moulin  & le 
pont  de  la  Braine , on  fe  trouve  au  bout 
d’une  bonne  demi-  lieue  dans  la  ville  d'Or- 


7ian$. 


Ornans  efl  une  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  , le  Siège  d’un  Bailliage  Royal , ref- 
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g fortifiant  à Dole  ; l’églife  paroifiiaie  , fous 
! l’invocation  de 


par  un  Curé  & 


S.  Laurent,  eft  deffervie 
ï7  Familiers.  Outre  cette 


EgUfe , il  y a des  Minimes,  des  Urfulines 
| ÔZ  un  Hôpital  Royal , &c. 

I On  tient  quatre  foires  par  an  à Ornans, 
le  18  Février  , le  5 Mai,  le  14  Septembre 
& le  21  Novembre. 

| Le  puits  qui  eft  auprès  de  cette  ville  eft 
une  des  fingularités  du  pays.  Les  grottes 
de  Monthier,  vill.  & Abbaye  à 3 1.  d’Or- 
nans , offre  aux  curieux  des  cavernes  aufti 
belles  que  celles  d’Ofeîle  & de  S.  Vit. 
j Quittant  la  ville  d’Ornans , qui  eft  tra- 
versée par  la  Loue,  riviere  abondante  en 
poiffon  ; on  va  traverfer  en  montant  les 
bois  d’Ornans,  après  lefquels  on  trouve  le 

vill.  de  Chantrans,  

i Sortant  de  cet  endroit,  on  laiffe  le  chemin 
de  Salins  à g. , qui  traverfe  le  vill.  de  Siiley  ; 
celui  de  Villafans  eft  à g.  ; au  bout  d’une 
1. , on  paffe  entre  la  ferme  de  Maillot  ôz  4es 
ruines  d’un  château  qui  couvre  l’extrémité 
d’une  côte  à g.  Après  avoir  paffé  entre  des 
rochers,  &C  fait  plufieurs  finuofités,  on 
arrive  à la  Pojle  de  la  Grange  d' Aleme.  . . . 
i De  cette  ferme,  on  va  à Sombacourt , 
ji  1. , & enfuite  au  ham.  de  Houtaud  , après 
avoir  traverfé  des  côtes  des  bruyères. 

! Après  ce  ham.  & le  Drujon  , que  Ton 
'paffe  à cet  endroit  , on  traverfe  une  belle 
plaine  , après  laquelle  on  fe  trouve  à Pon- 
tarLier  

Pontarlier,  ville  très-ancienne  fttuée  fur 
le  Doubs  qui  baigne  fes  murs  au  levant , & 
que  l’on  paffe  fur  un  pont  de  pierre.  C’eft 
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un  pafTage  commode  pour  pénétrer  de  la 
France  dans  la  Suiffe.  Ce  paffage  elt  défendu 
par  le  fameux  château  de  Joux,  qui  eft  fitué 
fur  un  rocher  efcarpé  à i 1.  prefqu’au  fud 
de  Pontarlier. 

Cette  ville  n’a  plus  que  deux  Paroîfies 
depuis  l’incendie  de  1736  , Ste.  Bénigne  6c 
N.  D.  Il  y a aufîi  un  Prieuré  Commenda- 
taire,  un  Collège  des  Augufiins  , des  Capu- 
cins, des  Bernardines,  des  Annonciades, 
des  Urfulines  6c  un  bel  Hôpital.  Un  Etat 
Major , tant  pour  la  ville  que  pour  le  châ- 
teau de  Joux. 

Le  Bailliage  Royal  de  Pontarlier  reiïbrîit 
au  Parlement  de  Befançon,  il  a 90  villages 
de  fa  dépendance. 

Le  marché  fe  tient  le  famedi  6c  plufieurs 
foires  dans  l’année  pour  les  chevaux,  bef- 
tiaux  6c  grains , lefquels  durent  plufieurs 
jours.  Le  mardi  avant  l’Annonciation  de  N. 
D. , le  23  Juin  , le  Mardi  avant  la  Nativité 
de  la  Vierge,  le  18  Octobre  6c  le  9 Dé- 
cembre. r 

Lu  & approuvé , ce  24  Mai  lySi. 

Robert  de  Va  u go ndy  , Cenfeur  Royal. 
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